
G ;2.�'Z</ h l ?:>(�) 
�l{\.�\.fl.. 

REUNION AfRICAINE D'ETUDE SUR LE OROIT □ 'AUTEUR

AFRICAN STUDY MEETING Of COPYRIGHT 

Brazzaville, aout 1963 

-:-:-:-:-:-:-:-

BUREAUX INTERNATlONAUX RtUNll 
POUR LA PROTECTlm� OE LA 
PROPRl ETE INTELLECTUELLf! 

BIBLIOTHtOUE. 



1 

BUREAUX INTERNATIONAUX REUNIS POUR LA PROTECTION DE LA PROPRIETE 

INDUSTRIELLE LITTERAIRE ET ARTISTIQUE 

ADR, TtLtOR.:PROTECTUNIONS 

TtLtPHONE : (022) 34 63 00 GENEVE. le 17 mai 1963 
C, CH. POST. : No l 0000 32, CHEMIN DES COLOMBETTES 

IPL.t.CII DII& N.t.TION8l 
BANQUE : CRtDIT SUISSE 

IWtrence 6 rappeler : 

CM/ab -081.9

Monsieur le Ministre, 

Objet: Reunion africaine sur le droit d 1 auteur 

Nous referant a la resolution 4.32 (a)(ii1) adoptee 
par la Conference.generale de l'Unesco a sa douzieme session 
(Paris, 1962) et aux ·rues exprimees par le Comite inter­
gouvernemental du droit d'auteur et le Comite permanent de 
l'Union internationale pour la protection des oeuvres litterai­
res et artistiques (Union de Berne) lors de leur derniere 
session conjointe (Madrid, 1961), nous avons l'honneur de 
vous informer que nous organisons, conjointement uvec l'Unesco, 
une reunion africaine d'etud�.sur le droit d'auteur. 

Sur l'invitation genereuse du Gouvernement du Congo 
(Brazzaville), cette reunion se tiendra dans la capitals de 
ce pays du 5 au 10 aoftt 1963. 

Elle aura pour but d'aider les Etats africains 
membres et membres associes de l'Unesco a definir les principes 
generaux applicables sur leur territoire en matiere de 
protection des auteurs, notamment des ecrivains, compositeurs 
et artistes, en ce qui concerns leurs oeuvres litteraires, 
musicales, dramatiques ou des arts figuratifs. 

' 

Nous vous prions d'agreer, Monsieur le Ministre, les 
assurances de notre haute consideration. 

Le Directeur 

G.H.C. Bodenhausen 



BUREAUX INTERNATIONAUX REUNIS POUR LA PROTECTION DE LA PROPRIETE 

INDUSTRIELLE LITTERAIRE ET ARTISTIQUE 

ADR', TtLtOR.: PROTl:CTUNIONS 
TtLtPHONE : (022) 34 63 00 
c. CH. POST. : No I :moo 
BANQUE : CRtDIT SUISSE 

11�f�renee 6 reppeler : 

CM/ab -081.9

Sir, 

GENEvE. 17th Mav 1963 
32, CHEMIN DES COLO:t.rni:TTES 
CPLAC'.8 D'.88 WATIONSI 

Subject: African Study Meeting on Copyright 

With reference to resolution 4.32 (a)(iii) adopted 
by the General Conference of Unesco at its twelfth session 
(Paris, 1962) and to the views expressed by the Intergovern­
mental Copyright Committee and the Permanent Committee of the 
International Union for the Protection of Literary and 
Artistic Works (Berne Union) at their last joint session 
(Madrid, 1961), I have the honour to inform you that we are 
organizing, jointly with Unesco, an African Study Meeting 
on Copyright. 

At the generous invitation of the Government of the 
Congo (Brazzaville), the meeting will be held in the capital 
of this country from 5 to 10 August 1963.

The purpose of the meeting will be to assist the 
African Member States and Associate Members of Unesco in 
defining the general principles applicable in their respective 
territories to the protection of authors, notably writers, 
composers and artists, with regard to their literary, musical 
and dramatic works or works of the plastic arts. 

I have the ho�our to be, 

Sir, 

Your obedient Servant, 

.� ,,S/V� 
G.H.C. Bodenhausen 

Director 
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Organisation des Nations Unies 
pour l'lducation, la science 

et la culture 

Union interna.tionale 
pour la protection des oeuvres 

lit-Wraires et artistiques 

Paris 

REUNION AFRICAINE D'ETUDE SUR IE DROIT D'AUTEUR 
-·· 

(Brazzaville, 5-1,0 a out 1963) 

�rare du jnu:r. provisoire 

l. Ouverture des travau:x:

2. Election du B·:.U'eau

3. Adoption de i' ordre du jour MfinitH'

4. DiS?USsion gemrale

5. Adoption du rap�ort et des re oollll:ianda ti ons

6. Cl8ture des tre."78.u.x:

J 

G.3~ve 

RADA/1 



United Nations Educational', 
Scientific and Cultural 

Organization 

International Union for the 
Protection of Literary and 

Artistic Works 

Paris Geneva 

BADA,h 

AFRICAN S'IUDY MEETING ON COPYRIGHT 

Brazzaville, 5 - 10 August 1963 

PROVISIONAL AGENDA 

1. Opening Session

2. Election of officers

3. Adoption of definitive agenda

4. General discussion

5. Adoption of-report and reconnnendations

6. Closing session
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Organisation des Nations Unies 
pour 1 1education, la science 

et la. culture 
Paris 

Union internationale 
pour la protection des oeuvres 

litteraires et artistiques 
Gen.eve 

RADA/2 

REUNION AFRICAINE D'ETUDE SUR IE DROIT D'AUTEUR 

(Bruzaville, 5-10 aoOt 1963)

R�glement interieur 

I - eBJET DE LA REUNION 

Article premier 

La reunion a pour objet d'aider lea Etats africains a definir les principes 
generaux applioables sur leur territoire en matiere de protection des auteurs, 
notamm.ent des ecrivains, compositeurs et artistes, en ce qui concerne leurs 
oeuvres litt&raires, musicales, dra.ma.tiques ou des arts figuratifs. 

II - COMPOSITION DE LA REUNION 

Article 2 

Les participants venant des Etats e.f'ricains et invit�s par le Directeur 
g6n6ral de l'O'nesco et lo Directeur de l'Union internationale pour la protection 
des oeuvres 11tteraires et e.rtistiques {Union de Berne), ont lo droit de prendre 
part a la r�union et de voter. 

Article 3 

Peuvent prondre part A la reunion sans droit de vote 1

(a) los experts dosignes par le Directeur general do l'Unesco et lo
Directeur du Bureau de 1 1 Union do BerneJ 

... (b) les observatours des Etats mombros do l'Unesco et de l'Union de Berne; 

(o) lea obsorvateurs dos organisations internationales intergouvernementalea
et non gouvernomentales invit�es par le Directour g�noral de 1 1 Unasco et lo 
Dirooteur du Bureau do l'Union de Berne a so fairo rGpr�sonter a la rounion. 
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III • ORGANISATION DE LA REUNION 

Article 4 - Elections, 

6 

La r�union olit son president, ses dowc vice-pr�sidcnts ot son rapporteur. 

Articlo 5 � Organos subsidiaires 

I.a reunion crce les groupos do travail necossaires a l'accon:q,lissement 
de s a. t�cho • 

Article 6 - Attrib��:;�s du pr�sidont 

Lo pr6'sidont prononco 1 1 cuvcrtu.re ot �.a cloturo des seances pl6ni�res 
de la reunion. Il did go J.es doba.ts, asr.uro 1 1 cbservation du present 
Roglomcnt ot. donno la paroio aw-; oratours. Il se prononco sur les motions 
d 1ordre et, sous r$sorvo do., d:'..zpositious du prosont Reglement, determine 
la proc6duro ! suivro ot vcHlo e.u bon ordre dos d�liberations. Il peut 
aollici tor 1 ta vis de la r6nnion et, en ca.s de besoin, met dos questions au:x 
voi.x. Lo pr6sident no,p:�nd p�s part au..� votosn 

ArticlLl - !.:"��;;�,.9��,fr�� 

Si ltt pr�sidont s 1 ab::ir.mto ponda:it tout ou partie d t une seance, il se fait 
ren:q,lacor par un des vic'3••pr6's:!::!cnts. 1:n vice-president agissant en qua.UM 
de president a. los :rr-CmE:s pouvcirs et los mSmos charges que le :p·resident. 

Article 8 - PubHci tu dos sfiances 
_,,,, ________ _ 

Los soances p:.oui�res ot les seances dos organes subsidiaires sont 
publiquos, se..uf docisic::1 contr-::\ire do 1 1 c!';:;.;;.no int6ress� • 

IV • SECRETARIAT DE LA REillTION 

Articlo 9 - �rotariat 

Lo Secretariat do la reunion est assuro par les fonctionnaires do l'Uncsco 
ot de l'Union de Berno dosign1s a cot offot par le Directeur glnoral de 1 1 Unesco 
ot le Diroctour du Bureau co 1runion do Borne. 

Article 10 - Fo:r..ctions du Secretariat 

1. lo Secretariat re905.t, traduit et distribue les documonts, assure
l'interpr6tation dos debats et s'acquitto do toutes les autros t�chas nocossaires
! la bonno marcho de la reunion�

2� lo Secretariat peut, a tout moment, fairo a la r�union OU a ses groupos 
do trav�il dos co;.-;imunications oralos ou ocritos relatives au:x questions oxa.minoos. 



V - LANGUES 

Articlo 11 

- 3 -

Les le.nguos de travail do la reunion sont l'e.nglais ot lo fran�ais. 

VI - CONDUITE DES DEBATS 

Article 12 - Ordro ot du.r6e dos intorvontions 

l. Le prosidont do�o la parole aux orateurs on suivant l'ordre dans
lequol ils ont manifesto lo dosir do parler. 

2. L'assentiment du prosidont doit Btre obtcnu chaquo fois quo
l'observatour d'une organisatic::i internatlonalo non gouvornomcntalo desire 
faire uno communication vorb�le. 

3. Pour facilitor los doJats, lo president peut limiter lo temps do
parole do chaque oratour. 

Article 13 - �otions d'ordre 

Au cours d'un� discussion, los participants visas a 1 1 articlo 2 peuvent 
pr,sentor des motio�s d�ordro. Le pr6sidont so prononco immodiatement sur ces 
motions. Il est possible de fairo appol do la dcOision du president. L'appel 
est imm6diatomcnt mis aux voix. 

Article 14 - Ajournement et clSture du debat 

L'ajournement OU la c18tu.re du dobat peuvent Stro proposes a tout moment 
par un dos participants visas a 1 1 article 2. u:is motions en co sens sont 
immodiatement mises aux vo:.'x. 

Article 15 - �

1. Le pr�sidont de la reunion roswno le sons general dos discussions. Si
un ou plusieurs dos participants vis�s a lfa.rticle 2 n'approuvent pas les 
conclusions, leur avis et los mot5.fs sur lesquols ils s 1appuiont peuvont e'tro 
resum6s, a lour demando, dans le rapport final de la reunion. 

2. Les decisions qui exigent un voto sont prises a la majorite simple
des participants visos a 1 1 articlo 2, presents ot votants. 

3. Aux fins du present R�glement, 1 2 cxpression "participants vises a
l 1 articlo 2, pr6sents ot votants" designe los participants votant pour ou contra. 
Ies participants qui s 1abstionncnt sont consid6rts commc non votants. 
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VII • RAPPORT FINAL 

Articlo 16 

- 4 -

l. Le rapporteur prepare ot soUIOOt un projet de rapport contenant un
resume du travail do la reunion ainsi quo des recoillI!lO.ndations. la r�union 
approuve le rapport apr�s y avoir apporte toutos modifications qu'ello jugo 
utiles. 

2. w rapport final ost transmis au Directeur general do l'Uncsoo ot
au Diroctour du Bureau do l'Union de Borne. Des copies en sont envo�es A 
tous lea participants! la reunion. 

3. kl Directour general ot lo Diroctour du Bureau do l'Union de Berno
dccidont de 11action 1 prend.re sur le rapport final. 
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United 1fations Educational 
Scienti fie and Cultural 

Organisation 

Fa.ris 

AFRICAN STUDY HEETWG 

RADA/2 

International Union for 
the Protection of Literary· 

and Artistic Works 

Geneva 

ON COPYRIGHT 

(Brazzaville, 5-10 August 1963) 

RULES OF PROCEDURE 

I. FURPOSE OF THE >'EETI NG

Rule 1 

The purpose of the rr.eeting is to assist the African States in defining 
the general principles applicable in their respective territories to the 
pr�tection of authors, notably writers, composers and artists, with regard 
to their literary, musical cand dramatic works or works of the plastic arts. 

II. n�t.:BERSHIP OF THE MEETING

Rule 2 

Participa nts coming from African States specially invited by the 
Director-General of Unesco and the Director of the Bureau of the International 
Union for the Protection of Li.torary and Artistic Works (Berne Union) shall 
have the right to take part in the meeting and the right to vote. 

Rule 3 

Tho following may take part in the meeting without the right to vote : 

(a) The experts designated by the Director-General of Unesco and the
Director of the Bureau of the Borne Union.

(b) Observers of Hembor States of Unosco or of tho Berno Union.

(o) Observers of irrtorgovorrunontal or non-govcrnrrontal intornationo.1
organisations invited by the Director-Gcnoral of Unosco o.nd tho
Director of the Bureau of the Berno Union to bo roprosontod
o.t tho m:icting.

III. ORGANISATION OF THE r.1EETING

Rulo 4 - Elections 

Tho mooting sho.11 cloct o. chairmo.n, two vico-cho.irmon o.nd o. rapporteur. 

9 



- 2 -

Rulo 5 - Subsidiary bodies 

Tho mooting shull ostablish such working partios os aro nocossary to 
the conduct of its work. 

Rule 6 - Duties of tho Cho.irmun 

Tho Chainna...'1.· shall opon ond close ouch plenary session of the mooting. 
Ho shall direct the discussions, cnsuro obsorvonco of those Rules o.nd accord 
tho right to spook. Ho shall rule on points of order and, subject to tho 
prosont Rules, sho.11 determine the procedure to bo follovmd o.nd shall ensure 
orderly discussion. Ho may ascortnin tho sonso of tho mooting and shall, 
if nocossory, put questions to the vote. Tho Chairman shall not voto. 

Rulo 7 - Acting Cho.irmo.n 

If the Chairman is absent during n mooting or any part thereof, ho shall 
bo roplncod by ono of tho Vieu-Chairman. Tho Vico-Cho.irmo.n o.cting o.s 
Chairman shall huvo tho sruno powers and duties as the Chairm�n. 

Rule 8 - Publicity of Sessions 

All plenary sessions and sessions of subsidniry bodies shall, unless 
tho body concerned decides otherwise, bo hold in public. 

IV. SECRET.b..RV.T OF THE MEETilJG

Rule 9 - Socrotarint 

The Socrotnrint of the rrDoting shall bo provided by Unosco and Berno 
Union officials appointed for that purpose by tho Diroctor-Gcnornl of Unosco 
nnd tho Director of tho Buronu of tho Borno Union. 

Rulo 10 - Duties of tho Sccrotnrint 

1. It shnll bo the duty of the Soc�otnriut to receive, trunslnto nnd
distribute docum:ints, to provide interpretation of speeches and perform nll 
other work nocosi::ary for the smooth running of tho mooting. 

2. Tho Socrotnrint may at any moment mnko to th'o �acting or its working
pnrtios, either orally or in writing , comrrunications on any m.�ttcrs under 
cons idern ti on. 

V. U.NGUAGES

Rulo 11 

English und French arc the working languages of tho mooting. 

1 0 



VI, COI'DUCT OF BUSINESS 

Rule 12 - Order and time-limit of speeches 

l, Tho Chairmnn shall call upon speakers in the order in which they 
signify thoir wish to spook. 

2, Tho consent of tho Chairmnn must be obtnincd whenever an observer 
of nn intcrnntionol non-governmental org::misation wishes to make a. vcrbol 
c ornnunic a ti on, 

3. For tho convenience of tho discussion, the Chairman may limit tho
timo allowed to each sponkor. 

Rulo 13 - Points of order 

During a discussion, participants referred to in Rule 2 mo.y ro.iso points 
of order, which shall bo immodio.toly docidod by tho Chai rmo.n� An appeal, mny 
bo rondo against tho ruling of tho Chnirmnn. It sh�ll bo put to tho voto 
immo diu to ly. 

Rulo 14 - J�djournmont nnd closure 

The adjournment or closure of the discussion l111J.Y be proposed at any 
tirr� by one of tho participants referred to in Rule 2. Such u motion shall 
bo put to the voto immediately. 

Rulo 15 - Voting 

1 1 

1. The Cho.irmnn of the mooting sholl summarize the general import of
tho discussions. If ono or moro of the participants roforrod to in Rulo 2 
oro not in ogroomont with tho conclusions, their views r.nd the grounds 
thorofor rnny, r.t thoir request, be summari zod in the finnl report of tho mooting. 

2. Docisions roauiring u vote shall bo adopted by o simple majority
of the po.rtioipcmts reforrod to in Rulo 2 who are prosont and voting. 

3. For tho purpose of tho prosont Rulos, tho expression "participants
referred to in Rule 2 who ore prosont and voting" shnll' mean thoso co.sting un 
nffirmativo or negntivo vote. Participants nbstaining from voting shnll bo 
considered ns non-voters. 

VII'. FINAL Ri:;PORT 

Rulo 16 

1. Tho Rapporteur shall propnro and submit u draft report containing
n summary of tho prococding3 of tho mooting and rocommondotions. Tho 
mooting shall approve tho report after n�king thoroin any chnngos it may doom 
advisa.blo. 

- 3 
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2. Tho final report shall bo tronsmittod to tho Dir octor-Goncr�l
of Unosco and the Director of tho Bureau of tho Berno Union. Copies thereof 
shall bo sent to all participants in the mooting. 

3. The Diroctor-Gcnornl of Uncsco and tho Director of tho Buronu of
tho Berno Un ion shall docido on whnt ncticn is to bo token on the final 
rep ort. 
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REUNION AFRI CAINE D 1 ETUDE SUR LE DROIT D • AUTEUR 

(Brazzaville, 5-10 ao�t 1963) 

Considerations gonerales sur la protection du droit d•auteur 

Le but le plus important du monde actual est le d�veloppement rapide et 
harmonieux de la cornnrunaute des nations et, pour atteindre oet objectif, 
il n•y a rien d 1 aussi capital que de pouvoir arriver Aune connaissance et 
Aune comprehension oomplate de lthumanite. Au cours des si�cles passes, 
la soif de oonnaissance etait habituollement justifi�e par la seule devise 
"l 1homm.e ne peut pas vivre seulement de pain". Dans notre si�ole, il est 
reoonnu que, tandis que l'homme a �videmment besoin de stimulants spirituals, 
11&ltvation de ltesprit humain ntest pas un luxe inutile, mais elle est 
inextricablement li6e a tout progr�s humain et d toute compr�hension humaine. 
Salon lte:x:pression de Paul Val�ry, "Les cr�a.tions de l'hommo r6pondent it 
trois principes, l 1 utilite, la beaute et la dur�e". 

Le besoin de l'humanito enti�re d 2 avoir acoes nux fruits de la connaissance 
et le besoin eorrela.tif d•encourager, en r6cempensant les chercheurs, les 
recherches tendant � elargir nos connaissanoes, ant �te solennellement reconnus 
dans la D&claration Universelle des Droits do l'Homme, adopt,o en 1948 par 
11Assemblee g�n�rale des Nations Unies ot qui proolome 1

Article 27 

tt1. Toute porsonno a le droit de prendro part libremont a la vie 
culturelle de la communaute., de jouir des o.rts et de participor 
au prrgr�s scientifique et aux bionf'aits qui on r6sultont. 

2. Cho.cun adroit a la protection des int�r$ts moraux et muttriels
dCcoulant de toute production scientifique, litteruire ou urtistique

dont il ost l•auteur." 



Le r8le des o.rts dans la o.ompr,hension huma.ine et la dignit' humaine n•est 
nulle part exprime de faQon plus eloquente qua do.ns lo. Charts des Nations Unies 
et dans le preambule de l tActe consti tutif de l 1Unesco qui declo.rent :. 

"Que la digni te de l 1homme e.x:igeant la diffusion de la culture ••• ., il y 
a l!., pour toutes les nations, des devoirs sacres ! remplir dans un 
esprit de mutuelle assistance;" 

De m�me, la Confederation internntionale des societes d1auteurs et 
compositeurs {CISAC) a adopte en 19561 lors d 1une reunion groupnnt des 
representants de 35 pays., la Cho.rte du Droit d 1Auteur dont 1 1 nrticle l stipule 1 

"l. Les auteurs des oeuvres 1i tt�ra.ires, musicales, artistiques ••. 
jouent un r8le spiritual dont le bienfait s t etend A l'humanite 
enti�re, se perpetue dc.ns le t0mps et conditionne essentiellement 
l•evolution de la civilisation. 

"L•Etat do�t done assurer la plus large protection A l 1auteur, en 
considtration non seulement de son effort personnel, ma.is encore du 
bien social." 

De temps immemoriaux, chnque Etat devo.it faire face a deu.x grands defis 
dans le domaine des arts et lettres. Ces defis sont encore plus violonts 
aujourd1 hui que jrunais, car les espoirs grandissants ont rendu le facteur 
temps tr�s preoieux et le besoin de connaissance est devenu aigu. Ces dtfis sont s 

1. Comment dtvelopper les arts et lettres sur le plan national, et

2. Comment assurer un plein acc�s au domaine des arts et lettres
sur lo plan mondial?

Afin dtatteindre cos deux buts, tout Etat doit cr�er un climat favorable 
a:'D..production intellectuelle nationale., et un olimat appropri� a des echanges 
tructueu.x entre les differentes nations. Il n'y a pas de leis ou de d�orete 
qui puissJnt, par eu.x-m&nes, accomplir ces tftches, mais lo. tr�s grande majorit� 
des Etats ont constad qu•un syst�me de lois na.tiono.1.es et internationales sur 
lo droit d'auteur cr�e un climat propice a l•oponouissement dos arts et lettres, 

Le moment est venu de se demander pourquoi les mosures ltgislatives qui 
peuvent 8tro prises dans ce domaino dtterminont et stimulant la production 
intelleotuelle nationale et sa diffusion. 

Deu.x questions distinctos se posent 

... l) Q,11 ost-ce que le droi t d1autour ? et 

2) Que fait le droit d 1 auteur pour oncouro.gor les r�alisations
artistiques et litt�ra.ires?

On s•efforcera de rtpondre ci-upr�s � ch.a.cune de ces questions. 
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l) Qu t est--ce que le droit dtauteur?

Le droit d•auteur est principalement le droit de 1 1 ecrivain ou de l'artiste 
de jouir, pendant un temps limite, des produits resultant de-la reproduction ou 
de la repr�sentation (ou execution) de ses propres creations� 

Au.x termes de la Charte susmentionnee de la CISAC., 

"L 1oeuvre de 1 1esprit est A la fois une emanation de la personnalite 
de l'auteur et une source d 1 inter8ts economiques. De l� derivent 
les attributs du droit (de l'auteur) ••• qui rel�ve du droit de 
paternite. De lA decoulent egalement en faveur de 1 1 auteur les 
principes du droit exclusif et transmissible sur toutes les formes 
d 1 exploitation de l•oeuvre, quels qu•en soient le merite et la 
destination. 

"L 1 neuvre de 1 1 esprit, fruit de l'effort createur personnel, rev�t 
un caract�re universal, mfue si elle tire certains elements importants 
de la langue et des traditions propres aux differents pays, et 
1 1ensemblo des oeuvres de l'esprit constitue le patrimoine cultural 
commun A l'humanite tout enti�re. Elle franchit facilem0nt toutes 
les fronti�res.� 

Sur le plan national, le droit d•auteur prot�ge g�n�ralcment les creations 
dos citoyons d'un Etat dans les limitos de sos fronti�res �u les oeuvres qui y 
ont �t& publiees pour la premi�re fois. Le droit d•auteur devrait proteger les 
oeuvres litt�rairos et artistiques sous leurs diverses form0s, definir les 
b�n�ficiaires de cette protoction, ainsi que son �tendue et sa duree. Objot, 
btneficiaires, otendue et durte du droit d'autGur sont e� fait les chapitres 
essentials de la legislation nutionala. 

Sur le plan international., los Eta.ts stacoordent, ,,,. moyen de traites 
multila.terau.x (c�mpletes quelquefois par des traites bila�eraux) ! 6tendre � 
ohaque Etat partie au syst�mo conventionnel la m6'me protection que oelle qu'ils 
assurent � leurs propres nationaux ou aux oeuvres publiees d'abord sur leur 
terri toire. 

bes observations n'("lnt evidommEint qurune valeur genfrale car elles ne 
tionnent pas compte dos nombrouses modalites des systemes de trait�s ou de 
protection nationale. 

Les int0r8ts vitaux des Etats peuvent, naturellement., 8tre toujours 
preserv6s (les procGdures de licence l�gale et les lois sur la censure ne sent 
que deu.x exemplos des limitations app�rtoes quolquefois a la protection du droit 
d•�uteur). Cependant, sujet aces divorsos modalitts et limitations, le droit 
d 1nuteur roconnatt qu'il n'y a pas uno propri�tt plus appropriee A l'homm.e que 
cello qui est produite gr�Qe au labour createur de l•esprit. 
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2) Que fait le droit d'autour pour encourager los rGalisations
artistiques et litterairos? 

Apropos de la quostion du droit d 1auteur, Beaumarchais €crivit un jour s 

"On dit aux foyers des thGti:tres qu'il n•est pas noble au:x o.uteurs do 
plaider pour le vil interet, eu:x qui so piquont de pr�tendro a la 
gloiro. On a raison, la gloire est attrayanto, mais on oublie que, 
pour en jouir seulemont uno anneo, la nature nous condrunne a dtner 
365 fois". 

L 1 auteur doit nvoir le droit de faire rospoctor intlgraloment sa ponsle 
ot en m8'me tomps de tirer profit, pour lui et sa frunille, de son travail. M&ie 
dans los pays o� l'on a le plus souci des besoins sociau:x, le droit d'auteur a 
conserve son caractore logitime. Les revenus qui sont oncaiss�s par l'uutour 
ou sos mundataires sont simplemont la rGmuneration de l'activit� de son 
intelligence, tout commo les salairos ou los trnitements sent lo prix du travail 
fourni par 1 1 ouvrior avec sos mains ou par l'ingeniour avoo son cerveau. Lo 
profit que 1 1auteur retire de la diffusion et de l'exploitation de son oeuvre 
s•appurente plus aux salaires do l'ouvrier qutaux benefices de l'entreproneur. 
L'entroprenour domando au t ravail et au capital dos services qui lui permettent 
de produiro et do vondre; sur le marcho, dos bions de consommation. Ce r8le 
d 1intermodiaire n 1 est pus celui de l'auteur, qui travuille a po.rtir de son 
propre capital spiritual. Lo profit qu'il en re¥oit n'est pas fonction du 
prix demande pour 1 1 oouvro roalisco, mais do l'uccueil du public ot des 
conditions d 1oxploitation. 

Les droits �conomiquos de l'autour sont done, en fait, les salaires des 
travailleurs intellootuols ot la protection accordoo A 1 1 0.utour est le meilleur 
moyen do fo.vorisor lu creation intelloctuello nationalo par l'lclosion d'oeuvres 
nouvolles. 

Dans les pays protcgeant lo droit d 1autour, un potit pourcontage sur le 
prix d 1 entr�e pour voir une piace do tho�tro ou un film� ou sur le prix d 1achat 
d'un livre, otc •• , est, par voie oontro.ctuollo, gonoralement reserve au bon6fice 
do 1 1 auteur, L'a.rgont o.insi re¥u par l'autour oonsti tuo son "royalty". 
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Lo syst�me du royalty, qui est au centre de la protection du droit d 1 auteur, 
permet aux o.�teurs do vivre des revenus resultant do 1 1 utilisation do lours 
oeuvres par le public. 

Do cotte fa¥on, los o.uteurs qui re¥oivont l'aocueil du public sont capables 
do oonsacrer tous lours efforts� la croution d'oouvres littoruiros ot artistiquos • 

... c•est duns un tel climat de competition pour r0cevoir l•a.ccueil du public., 

aveo oe syst�mo do profit ptcuniniro direct, qu'une cat�goriG d•uuteurs 
profossionnels peut crottre et prosp�rer. 
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Il y a. bien ontendu, d'nutros moyons d1oncouruger los homeos de tnlent 
a oonsacror lGurs lnergios a 11urt et a ln litteraturo s - par oxomple, leur 
donnor la condition do salarios do l 1Etut. d'orgonisutions priv6es ou de 
patrons; - ma.is 11histoire d0montro quo de tels systemos sont souvent coilteux, 
difficilos a udministrer ot rolativement po~ productifs, suur duns des sph~res 
sp~cinlis~es oa ils viGnnent s 1o.jouter au syst~me du dreit d'nutour. 

Duns tout modo d'organisntion nutionnle comportant dos uuteurs 
profossionnols, on trouvo invo.riabloment dos hommcs de grand talent dens los 
domainos les plus vnri6s. Cos hommos or~oront in~vitnbloment u:n grand 
r~sorvoir d1oeuvrcs litt6ro.ires et artistiquos qui, a dos dogr~s divers, 
s•adresseront a toutes lGs olnssGs du pouplo, aussi bien qu•aux populations 
des autres Etats du monde. 

De oetto faQon, une oompr~hension sans cosso plus exacte et plus oompl~to 
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du mode de vie dos difforcnts pouplos so fait a travers los oeuvres, qui refl~tent 
l 1ftme de lo nation. Les oeuvres de !•esprit, circulant de pnys a pays, dnns les 
limitos d'un continent oomme l'Afriquo, at de continont a continent, a une vitesse 
sans oossa croissanto, doivont a l'invention et au rnpide dov6loppemont des 
nouveaux proced~s do divulgution des oGuvros litttruires et artistiques, tels qua 
ln photogruphie, la phonogruphie, la cinomntogrnphie, la rndiodiffusion ot la 
t~levision, do fructifior pleinemont l'interpcnotrntion des arts. 

Par la cr~ation intolloctuelle duns toutos ses mani~rGs, cha.qua nation 
peut nussi mieux f~ire connattre uux nutros notions du monde sos moou.rs, ses 
coutumes, ses aspirations. Los oeuvres intollectuollos, quelle qua soit leu.r 
formo. travorsGnt aisomont toutes los fronti~ros, du £nit do leur caraot~ro 
universal. N~os de ltoffort de orlation lui m8mo, ellos sont une po.rtie du 
pntrimoino culture! commu:n A toute l•humanite, bien qu'ollos soicnt impregn6es 
d'importnnts rGflots des moours dos difftrents pays ot des diffCrents peuples. 

Mais pour quo los 6ch:lngos aiont lieu, il est necossairo d'avoir uno 
ltgislntion dont l'effet na soit pas seulemont interne. Ln proteoti0n du droit 
dtauteur risque d18tre tr~s incomplete et m&i.o illusoiro si cllo est limit~e uux 
fronti~ros d'un pays. 

A cot tgard, 11on doit toujours uvoi~, pr5sonts a 11osprit les trois 
eltmonts do baso t 

1) lo dosir d1une nation d'exportor sos oeuvres: 

2) lo dtsir d'une nation dtavoir acces aux o6uvros les moilleures dos 
autres natirins; et 

3} l1intorpen6tration des id6es qu'une telle utilisation into:rnntionnlo 
rond possible. 

Pour attoindro cos trois objectifs il ost nlcessniro, en pratiquo, pour 
une nation de oonolurs des trait5s nvec les autres Etuts, a la fois prochos 
ou Gloign~ s. 

Ces trait~s, qui sont generalement bas~s sur le donnant-dnnnant, permettent 
une large imp~rtation et exportation des creations litt~raires et artistiques 
(toujours sous la rtserve du contr~e de l'Etat) et une vaste interponttration des 
id~es entre les groupes nationaux. 
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C 1 est de cotto fn9on qu 1une nation peut fuiro b�n�ficier les nutres nntions 
de ·son nivouu litt�rnire et nrtistiquo ot obtonir en rotour le meillGur do ce 
qutellos ont d offrir. Ceci est l'�tapo finale sur ln routo qui m�ne, pour 
une nation, a uno r�putntion litt�rniro et nrtistique purvenue a mnturit�. C 1est 
pourquoi l'on u souvont dit quo 1 1 ttenduo do la protection du droit d'auteur 
co!ncide nvoc lo dogr� do civilisation d 1un pnys. 

Ln gro.nde contribution quo ln cultura nfricnino n a offrir nu reste du 
mondo, o.insi quo lo vasto r6sorvoir do conn�isso.nces disponiblos a tro.vors lo 
monde et ou l'Afriquo pout puis0r, sont dos arguments tr�s forts en fo.veur des 
leis sur le droit d•o.utour. Mais plus quo coci, lu reconnnissunco do ln 
necessit� d•uno tollo l�gislntion pnr !'ensemble de la cammunnut� des nations 
est l'uno des pierres o.ngulnires do la coop�rution intornntionnlo. Los plus gros 
efforts des nations, o.nciennes ou nouvollos, doivont continuellemont gtre diriges 
vors cos buts pour lo bion du gonro humnin. 

Lu reconnuissnnce no.tionnle et internQtionale de lo. protection du droit 
d'nuteur pnr de plus en plus do pays npporte Qutant do piorres a 1 1 edifice de 
coop�rution univorsollo, ucnt lu construction rostern l'oouvre immortollo de 
toutos les nations, qutollos nient dtja dorriire elles un pnsso chnrg6 
d'histoiro ou qu'ellos soiont a l•aubo de lour independo..nce. 

lE l! 
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General Considerations Concerning Copyright Protection 

There is no more important goal in the world today than the rapid 
and harmonious development of the community of nations, and nothing is so 
important in achieving that goal as the full fruition of human knowledge and 
understanding. In centuries past, people were accustomed to justify the 
thirst for knowledge solely by the phrase "Man cannot live by bread alone". 
In our century, it is recognized that while man indeed neods spiritual 
stimulation, the elevation of the human spirit is not an idle luxury, but 
is inextricably related to all human progress and understanding. In the 
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words of Paul Valery, "The creations of man respond to throe principles: 
utility, beauty and durability". The need for this exposure of all mankind 
to the fruits of knowledge, and the concomitant need to sti:mulato the search 
for knowledge by rewarding the searchers, was eloquently recognized in the 
Universal Declaration of Human Rights, adopted in 1948 by the General As�ombly 
of tho United Nations, which states: 

"Article 27. 

(1) Everyone has the right frooly to participate in the
c u  1 tural life of the connnunity, to onjoy the arts
and to sharo in scientific advo.ncoment and.its bonofits.

(2) Everyono has tho right to the protection of the moral
and material interests resulting from any scientific,
literary or artistic production of which he is the
author."

The relation of the arts to human understanding and human dignity 
is nowhoro moro oloquontly stated than in tho Charter of the United Nations 
and the Prorunblo to tho Unosco Consi tution, which state: 

"That the wide diffusion of cul turo, and the education 
of humanity •• •. are indispensable .to the dignity of man 
and constitute a sacred duty which all nations must fulfil.••" 

1.



Similarly, tho International Confederation of Authors' Societies 
(CISAC) ndoptod, in a 1956 mooting in which 35 countries wore rcprosontod, 
the Charter of Authors' Ri�ht, Article 1 of which stntos: 

"l. The authors of literary, artistic o.nd musical••• 
works play a spiritual o.nd intolloctua.l rolo in society 
which is to tho profound and lo.sting bonofi t of humanity 
nnd n docisivo fo.ctor in shaping tho course of civilisation. 

The State, accordingly, should grant to the author 
the widcs� possible protection, not moroly in consideration 
of his personal achiovoment, but also in recognition of his 
contribution to the corrnnon good." 

From timo immemorial, two grout cho.llo,ngos in tho field of o.rts 
and lottors ho.vo fa.cod every State. Thcso challenges arc today more 
pressing than over, sinco in tho revolution of rising oxpoctntions time 
ho.s become precious and the nood for knowledge has b0como acute. Those 
challongos o.ro: 

1) Haw to cronto an importnnt national body of arts
und lotto_rs; o.nd

2) Hovr to gnia full nccoss to the vost world-wide body
of arts nnd lottors.

To o.chiovo those two goo.ls, ovory stuto must croo.to a favourubld 
climo.to for national intolloctual production, and the proper climate for 
fruitful exchango botvmcn different nations. Thoro is no lmv or docroo 
which can, by itself, fulfil those goals, but the overwhelming majority of 
Sto.tos havo found that a systom of national and intornntional copyright law 
creates the climo.to in which nrts and lottors cnn best flourish. 

It is propor to ask at this point why the logislati vo measures that 
con bo taken in this field dotormino and encourage national intellectual 
production and dissemination. 

Tvro soparato questions nro hero involved: 

1) What is copyright;

2) Vih.nt docs copyright do to stinrulnte artistic c.nd litornry
nchiovomont. 

Those quosti ons wi 11 bo tnkon up seri:itim. 

1) What is copyright?

Copyright is bnsicnlly the right of a writer or artist to onjoy for
a limited timo tho products resulting from the reproduction or porformanco of 
his own crontions. 

20 
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In the words of the CISAC Charter referred to above: 

"A work of the mind is at one and the same time a mani­
festation of the author's personality and an economic asset. 
The author's right over his work is, therefore, •••a right 
akin to that of paternity. On the same principle, the 
author is entitled to an exclusive, transmissible right 
in all forms of economic exploitation of his work, whatever 
their value and purpose. ••• 

"Although a work of the mind, the outcome of a personal 
creative effort, derives much of its special character 
from the language and tradition of the country in which 
it was conceived and written, it has also a universal 
character, the sum total of such works constitute a 
cultural inheritance common to humanity as a vmole." 

On the national level, copyright generally protects the creations 
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of the citizens of a State vnthin its borders or works first published therein. 
Copyright should protoct literary and artistic work in its various forms, 
define tho beneficiaries of this protection, nnd define tho scope and duration 
of this protection. Object, beneficiaries, scope and duration of copyright 
aro in effect tho ossontial chapters of national legislation; 

On tho intornati onal lovol, States agroe ·with oach other, through 
nul til�toral treaty systems ( somotimos supplorno 1,tod by bila tor al treaties) 
to extend the sruno protocti on to each Uember State in the treaty system, thnt 
thoy oxtend to their ·own naticr.als or works first published within their own 
bordors. 

Thoso observations arc of courso gonoral, and they do not tako into 
account the numerous roi'inomonts of the treaty systoms or tho various systems 
of' national protection. 

Tho vital intorosts of Stntos can, of course, nlways bo presorvod 
(compulsory licensing procoduros and censorship ln ws aro but two oxamplos of 
limits somotimos plncod on copyright protection), but subject to those various 
rofinornonts nnd limitations, copyright recognizes that thoro is no property 
moro peculio.rly a :man's own than that which is produced.by the labour of his mind. 

2) What docs copyright do to stinulato lit0rnry and artistic
nchiovomont?

In discussing the copyright question, Bcnumarchnis once vr.roto: • 

"It is said in tho thontro lobbies that it is ignoble for 
authors to plond for vilo money - those ,mo pride thomsolvos 
on their claim to glory. Truo, glory is attractive, but wo 
must not forgot thnt, to enjoy it for only a yoar, nature 
condonms us to dine 365 times. 11 
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_Tho nuthor should hnvo tho right to call for full respect of his 
thoughts and nt tho somo time to mnko a profit from his work for himself and 
his fnmily. Evon in countries vhoro tho grootost efforts nro diroctod towards 
colloctivo noods, copyright hns conserved its logitimuto cho.rnctor. The 
rovonuos which o.ro rocoi vod by tho author or his agents are simply tho payment 
for tho ·work of his mind, just as snlo.rios or fees a.ro tho prico of work dono 
by a worker with his hnnds or an engineer with his mind. Tho profit which tho 
nuthor rocoi vos from tho dissominati on and oxploi tation of his work is moro 
like tho so.lo.ry of' o. worker tho.n tho benofi ts of the ontropronour. Tho ontro­
pronour domnnds of labour ond capital sorvicos thnt pornit him to produoo nnd 
sell goods for consumption in tho market-place. This intorrnoclio.ry rolo is not 
that of tho nuthor, who works from his ovm spiritual capital.· Tho profit which 
ho receives is not n function of tho prico asked for n finished work, but of 
public ncceptanco and the conditions of exploitation. 

Tho economic rights of the author, then, nro in affect the wages of 
intolloctual workers, and tho protection accordod to tho author is the bost 
moans of favouring national intolloctual creation by tho stinulation of now 
works. 

In countries .vri th copyright protection a smnll po rcontage of' tho 
admission price of n play or film, or tho purchase price of' n book, etc., is, 
ns n contractual mnttor, generally sot asido for the bonofit of tho author. 
Tho money rccoivod by tho author is his "royalty". 

Tho royalty system, which is the honrt of' copyright protection, 
ono.blos authors to livo on tho rocoipts from tho uso of' their works by tho 
public. 

In this way authors aro, if they rocoivo public uccoptnnco, onnblod 
to devote thoir full efforts to the oroo.tion of li toro.ry and artistic works. 

It is in this climuto of competition for public o.cocptanco, with its 
system of direct pecuniary benefit, that a clnss of profossionul authors can grow 
o.nd flourish. 

Thora aro, to bo sure, other m�nns of encouraging men of tnlont to 
dovoto their onorgios to litornturo and nrt; - for example, tho employmont of 
such people by tho State, by privnto orgonizntions, er by patrons; - but 
history hns shown that such systems nro often costly, difficult to administer, 
nnd rolntivoly non-productive except in specialized areas vihere they supplement 
tho copyright system. 

Within :my national system of professional authorship, ono will 
invc,rinbly find men with groat talent in widely vurying fiolds. Thcso men 
will inovi tably cronto a grct:\t rosorvoir of artistic nnd li tornry works which, 
in varying dogroos, v.rill nppoo.l to all sogmonts of tho populace, ns woll as 
to the populations of tho othor Stntos of tho world. 



In this wo.y n continuing precise and complete undorstnnding of 
tho wny of lifo of different peoples is provided by the works ,ahich reflect 
its vory soul. Tho works of tho mind, flowing from country to country, 
within tho limits of a continent like Africa, nnd from continont to 
continent, nt ovor-incronsing speed thnnks to the rnpid invention nnd 
dovolopmont of now proc'b'3i_�J'&cfg�fissominntion of literary ond artistic
works, such ns photogrnphy/ recordings, radio and television, bring to full 
fruition the cross-fortilizution of the arts. 

Through intolloctunl crGation in all its forms onch nation con 
Ill so best inform tho other nations of our world of its munnors, customs and 
aspirations. Intolloctunl works, whatovor their form, onsily cross all 
frontiers duo to their universal ch�rnctor. Born of the effort of creation 
itself, they nrc a pa.rt of tho common cultural po.trimony of all humanity, 
oven though they uro imbued with importnnt olcmonts of the mores of differont 
countries o.nd different peoples. 

But for this oxcho.ngo to tnko plnco thoro exists o. nood for more 
than dcmcstic logislo.ti on. Copyright protection risks being vory incomploto 
ond oven illusory if it is limited t� tho frontiers of o. country. 

In this connocticn wo must nlwo.ys bonr in mind throo bnsic points: 

1) Tho dosiro of n no.tion to export its works;

2) Tho desire of o. nution to havo nccoss to tho bost works
of othor no.tions; nnd 

3) Tho cross-fcrtilizo.tion of idco.s that such intornatieno.l
oxposuro mckos possible. 

To achieve thoso throe goals, it is os � pro.cticnl mattor nocossury. 
for u nation to ostublish treaty rclntions vdth its sister Stutes, both nonr 
o.nd for. 

Those troa.ty rolo.tions, v,hich uro normo.lly on a quid pro q':o basis, 
allow full import ruid export of literary and artistic crontionsTsubJoct nlwoys 
to tho nocossary stuto control) and full cross-fortilizo.tion of ideas botwoon 
national groups. 

It is in this wo.y that o. no.tion cun contribute its literary nnd 
artistic stnndnrds to other nntions, nnd in turn gain tho best of whnt other 
nations havo to offor. This is tho final stop on tho road to u mo.turo litornry 
a�d nrtistic reputation for a nation. This is why it is often snid thnt the 
oxtont of copyright protection is coincidont vnth tho dcgroe of civilization 
of n nation. 

Tho e;roo.t c<mtribution ·which African culturo hns to offor to tho 
rost of tho world, togothor ·with tho great rosorvoir of knowlodgo nvnilnblo 
throughout tho world for Africa to drc.w on, nre forceful arguments for copy­
right laws. Dut moro than this, tho recognition cf the desirability of this 
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logislaticn by tho whole comnunity of nations is ono of tho grout cornor­
stonos of intcrno.ticnnl co-operation. The 'grontost efforts of nll nations, 
old and now, nrust continuo to be directed toward thcso ends for tha good of 
u 11 mo.n.kind.

The no.tiono.l and intornntiono.1 recognition of copyTight protection by 
nn over-increasing number of no.tions is o. foundation of univorsnl co-oporntion, 
tho building of' which romo.ins tho immortal work of nll notions, whothor they 
o.ro nlroo.dy ohnrge·d vii th a history-filled po.st, or whether they nro at the do.wn 
of their indopendenco. 
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A - CB.JET DE IA PROTECTION DU DROIT D 'AUTEUR 

I - QUE PROTEGE U: DROIT D 'AUTEUR ? 

lo droit d 1 auteur protego des "oouvres'', c'est-1-diro dos croations 
intolloctuelles dans le domains de la littc'raturo, do la musique et de l'art. 
Elles sont a.ppelees d'ordina.irc "oouvres litte'raires et a.rtistiques",• Ies 
creations intellectuelles relevant des autros domi:ncs de 11activite humaino, 
par exemp1o lcs inventions tochniquE:is, no font pas l'objet de la protection 
du droit d 1 auteur, mis pouvent jouir d'une protection sur d 1uutros bases. 

Sont considcrces, par exomple, col'l1ln3 oouvros: les livres, les articles 
de journa.ux et de revues, les dictir,nna.ires, les pieces de theatre, les oouvres 
nrusico.los, les films, les ballots, les peintures et les sculptures. Dana 
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certains pays, les disques phC'nographiques sent a.ussi considerls coimlG des oeuvres. 

D'uno :imni�re g6ncra.le, c 1 ost l 1 expression dos ideas do 1 1auteur ou do 
l'artiste qui est protegee plutot qoo les idoes ellcs-re'In:Js. Par exemple, si 
un auteur ecrit un article exposant ses idees sur les moyens de construire un 
recepteur de radio, SC'n droit d 1 o.uteur sur cet article n 1 emp€chora pa.s un tiers 
d 1 u'··:User oes idoes en construisa.nt un receptour., ma.is son droit d 1 auteur le 
pro� gora contro la reproduction et la vente par un tiers., sans son ccmsenterrent., 
d 1exemplo.ires de son o.rticlo. 

II - c:B.UiliES APPLICABIES A l.'CBJEr DE IA FROTECTION DU DROIT D •AUTEUR 

1. Une oo uvre d oi t etre una ere a ti C'n Cir i gi na. le de s on auteur , afi n de
pouvoir beneficier de la protection du droit d'o.uteur. Ies id6es contenues 
dans l I oouvre n I ont pas bes oin d 'e'tre nouvelle s, mais la fc,rna li tteraire ou 
artistiqne dans lo.quolle elles s0nt exprizre'es doit etre um creation origina.le 
de l 'auteur. 

Cet ale:rmnt d 1 originalite est ro.rexoont Mfini de far;on expresse da.ns les 
lois. Il a.ppartient a.ux tribuna.ux de determiner, sclon les cas d'espece, s 1 11 
oxisto OU nm un degro d 1 orit:inalite suffisant. 

2. �ertains as octs de l'oouvre n'ont tC'utof0is a.U:cu:ne i ortance en ce
qui concerne savc-ir si elle est r,u ncm protegoe. 

(a) ?Mrite au valour intrinseque de l'ceuvre: En r�gle gcnlrale, la
prote ctiC'n du dr0i t d 'auteur est inMpe ndante du m§ri te 0u de la valeur 
intrinseque d 'uno rouvre donn&'e. Um c-euvre est prot& gee parce qu 'elle est 
um creatiC'n intellectuelle sans & go.rd au fa.it qu'elle puisse otre considerae 
COI!UIB Ul16 bonno C'U une mauvaiso <"Cuvre de litterature, de musique, de peinture, etc. 

(b) Destinati("ln: L'use.gp a.uquol est dostinee 1 1 c-euvre semblc n'avoir
aucun rapport ave c fo protection <'btonue • Par example, un j<'urna.l intiin:J peut 
e"tre CC'nsidero c011'llll3 um reuvre litteraire n:e'ma si l'auteur n 1a jams.is ou 
l'intention de le publier. 

n mo 
la quostiC"ri. de 
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(c) Mode et forme d 1expressions Le mode ou la forrne d'expression
employes dans !'elaboration d 1 uno oeuvre sont sans effet pour l'obtention de 
l� protection. Ainsi, la loi polonaise dispose t

"Le droi t d 1auteur existe sur tout ouvro.ge li tteraire, 
scientifique ou artistique, etabli sous quelque forme que 
ce soit." (Pologne, loi do 1952, art. 1, al. 1). 

III• DEFINITION DE L 1 0BJET DE LA PROTECTION 

1. Des oeuvres protegees en general

D 1 ordinaire$ les legislations nationales omploient des termes genernux 
disposant qua lGs 11oeuvres intGlloctuelles11 ou les 11oeuvres li tt6raires et 
artistiques", sont prot6g6es. Souvent, elles y ajoutent les oeuvres 
scientifiques, nfin de souligner que les ecrits de caract�re scientifique sont 
egalement prottgts. Ces termes sont gtneralement suivis d 1uno enum�ration 
non !imitative des categories d'oeuvres protlgees. L'expression o euvre 
"nrtistique" est normnlement entendue comma so rnpportunt aussi aux oeuvres 
musicales et cin6matogruphiques. 

2. Categories d'oeuvres protogeos

Il nty a pae de r�glo uniforme duns lu prutique l�gislutivo pour onum�ror 
les divorses categories d•oGuvrus rontrant duns les termes &n6raux d thoeuvres 
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itterairos ot urtistiques'. C0pondant, certuinos co.t0gories reviennont assez 
r6gulitromont dans do tellos 0num6rations ainsi par exomplo los livros ou o.utres 
tcrits, les conftroncos, les oeuvres drOJnatiques ou drn.matico-musico.los, les 
compositions musicules, los oeuvres cinomutographiquos, les dossins, les peintures, 
les sculptures, ot quelquefois les oouvros photographiques. Certaines leis plus 
r5centes mentionnent lgo.loment los O1uvres propo.rees oxpressoment pour la 
radiodiffusion ou la tel�vision. Par nillours, cos onum�rntions, qui sont 
d' ordino.iro prcb�d6os dos mots '1telios quo" ou 11notrun.m(mt11, doi vont gtre 
oonsidorees commo de simples oxomplo�.

De nouvolles lois ou dos projots logislatifs tcndent a allonger la liste 
des categories d 1 oeuvres protog00s et nommomcnt indiquees. La rlcento loi 
norv5gienne contient une disposition tr�s doto.illee: 

"Par oouvro littorairo, scicntifique ou nrtistique on entend dans 
cotto loi des oeuvres litteraires, scientifiquos ou artistiques 
do quolque nature que co soit ot quel qu'en soit le mode ou lu 
forrne d 1 exprossion, telles que: 

(1) los �crits de toutos sortos,
(2) los conf�rcncos orales,
(3) los oeuvres pour ln sc�ne, nussi bion dramatiquos ot

drnrnn.tico-musicales que chorlgruphiques et pantomimiques,
• ainsi que les oouvros radiophoniques,

(4) los compositions musicalos aveo. ou sans puroles,
(5) 10s oeuvres de pointure, de dessin, de lithographie, do

gruvure a 11eau forte ou sur bois, et autres du me.me genre,

,, 
g 

l 
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l.es sculpturos do toutes sortes, 
les oeuvres d 1o.rchi-recture, a.ussi bien les dessins et 
le s mode le s qua la cons true ti on e lle -msIW , 
les to.pisseries et les objets orees pur les m!tiers 
artistiques et les 'arts appliqoos, aussi bien le 
er oq ui s ou modo le q ue 1 ' oo uvre e lle -:rrona , 
les cartos, ainsi que les dossins et les reproductions 
graphiquos et plo.stiqucs de nature scientifiquo ou tochniquc, 
les ceuvres cinomatogro.phiques, 
les tra.ductions et e.rrnnge:rrents 0u adaptations des reuvres 
susnrintionnoos." (N0rvege, loi do 1961, a.rt. 1, al. 2). 

De :roo'nu l'o.rticle 2 do l� loi vonczu0lionno do 1962 n l� tcncur 
suiw.nte : 

"Sont cC'nsidertfes CO!IU!X) comprises dans los oouvros do 1 1osprit 
auxquollos SC r6fere 1 10.rticle precedont, les oouvros suivantos 1 
les livrcs, brC'chures et autres ecrits lit-w'raircs, artistiques 
et acfontifiques; les conferenoos, allocuti("lns, sermons et 
o.utres reuvrc� de mem; nature; les oeuvres drru:n'lti�ues ou 
dramatic0-musicales; les oouvrcs chorcgraphiques et lGs pc.ntomim.:.n 
dont ln mise en seem est fixoe par ecrit OU autrem::i'nt; les 
compositions musicales avec 0u sans paroles; les oeuvres 
cinlmatogra.phiques at oolles ob-renues par un precede o.nalogue 
a la cinemntographieJ los oeuvres de dessin, peinture, 
architecture, gravure et lithogrnphie; les oeuvres des arts 
appliquos qui ne sC'nt pa.s do simplos modoles et dos dessins 
industrials, les illustre.tiC"ns et cartes gcogro.phiquos; les 
plans, oouvros plastiqwo et croquis rclatifs a la. gcog:raphie, 
i1 la topogruphie, a 1 1 architecture ou awe sciences." 

IV - CATEGORIES D 'OEUVRES SPECIAIES 

l. Oeuvres composites

le drC'it d'a.utour prot� gi3 a.ussi lcs C'Cuvros composites, c 1 est-.a-dire les 
oeuvres dans losquellos lcs app0rts des divers a.utours se ,fondent dans un 
onsomble, rea.lisc en vue d'un but donne et C('nfOrroo:rront a un oortain plo.n. 
Des pooir:o s d 1 un groupe d 1 auteurs pcuwnt c'tro rcunis dans unc a.nthologie. 
Des oouvres cnmmandces spocialell'Cnt peuvcnt etre f0ndues dans uno encyclopedie. 
Dans ces ca.s, l'a.nthologio ou l'crncyclopedio en tant que tel10, peut etre 
considorc'e connm u.no 1"0Uvro nouvelle, a c0ndi tiC'n que l6 choix et la disposition 
des matiGres c0mp/"lrtont un d'l6m:i nt d 1 originalite, TC'utefois, le droit sur 
l1reuvre cC1mposite re p0rte pas pr�judice au dr('it rolatif aux ceuvres dont 
celle-ci est CC'mposae. Celo. signifie ., en general ., qu'il est ncoossa.ire 
d 1obtenir en vue de la publication de l'('leuvre cC'mposite n("ln soulenunt le 
consentemnt de sC1n auteur, mais aussi celui des aut-Ours des reuvres incorpor&'es. 

28 
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2. Traductiflns et adapta.tiflns

I.as traductions et les adapto.tions constituent un autre grcupe important 
d 1 oeuvros qui sent prot&'geos par le droit d 1autour. Do.ns le cas de ces oeuvres, 
le traducteur ou 1 10.daptateur s 1 est servi de 11oouvre d 1 un autre auteur, com.na 
io.se essentielle de sa propre creation. N!a.nmoins ., celle-ci contient un 
certain apport personne 1 qui lui ccmfdre un caractere original, la rendant 
aussi susceptible de protection. I.a droi t d 'auteur du traducteur ou de 
l 1adaptateur m porte cependant po.s prejudice au droit de 1 1auteur de l'oeuvre
origina.le. Pour utiliser la traduction ou 11adapta.tion., il est done mcessaire• 
on �n!nl.41 d-'obt.enir lo con.s.,.mt0J.lli3n t a la. f.oi.s de 1 •c.utcur de l'--oeuvre 
�rigin.:.lo ot de l•�utcur d0 l� trc.d�ction ou de l•adaptation. 

I.as ceuvres composites, les tro.ductions et o.da.pta.ti1ms figurent SC\uvent 
ensemble sous la rubrique d' oouvre s "de'riwes". I.es dispositions pertinentes 
des lois :f'ranQaise et imxicaim sont_�pplico.blos ace cas.

"I.as autours de tro.ducticns, d'o.daptations, transformations 
ou arrangoimnts des rouvres do l 'esprit jouissent do la 
protection instituee par lo. prcsonte loi, sans pr�judice 
des droits do !'auteur do 1 1 ceuvre C1riginale. • I l en est 
do :me'roo des auteurs d 1anthologie ou recueils d1ceuvres 
diverses qui, par le choix ot la dispositim des rno.tiElres, 
Cons ti tue nt do 8 ere a ti C'lnS i nte lle ctue lle s • " ( Franc.o , 1 oi 
de 1957, art. 4). 

" I.e s trnductiC1ns, adaptati C'lns., cC'lmpila tit"ns, arro.ngemrnts ••• et 
tt"utes autres versions d'ceuvres scientifiquos, litternires ou 
artistiques qui impliquent quel�ua t"rigino.litd' ser<'nt proteges 
dans ce qu'ils t"nt d'<"riginnl., ma.ism pC'lurrC'nt etre publies 
quo s1 1 1a.utorisa.tiC'ln en est dNm�o �ar le titufoire du droit
d •auteur sur 1 1 oouvre originale." ltbxique, l<'i de 1956, 
art. 4., al. 1). 

B - IES BENEFICIAIRE!S DE IA PROTECTION DU DROIT D 'AUTEUR 

Ainsi qu'il l'a cSte precis&' do.ns le chapitre precodont, les ceuvres 
llttero.iros et artistiques font 11 C1bjet do lo. proto ction du droi t d 'auteur. 
IA qwstion so pose do savC'ir qui est le beneficio.ire de ootte protecticm 
- c 1est-il-dire qui a le drC'lit de jouir des e.vo.nto.gcs decoulo.nt de la protection 
de 11 ceuvre. 

I - L 1AUTEUR D 1UN:n: OEUVRE LITTERAIRE OU ARTISTIQUD 

1e droit d 1 auteur est protege en vue d1oncC'urager lll crE!ation d'reuvres et, 
par lil, le develC1ppexrent cultural d'un po.ys. Cet cncC"1uragoxoont consiste dans 
des avnntages rmterie ls accorde s a l 1nutour. I1 est dc-nc evident qua c •est la 
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porsonm qui a cree l'oeuvre, a savoir 1 1 autour, qui d0it b6noficier, a titre 
originairo et en promior lieu, de la prote cti0n rosultant du droi t d 'auteur. 
la personna qui a ecrit un rmn.n C'U comp('lse une rouvre musicale, a droit, 
confonootoont a la l('li, de j('luir dos fruits de sa creati<'n. 

"Celui qui a cree une rouvre littcfraire ('U artistiquo jouit 
du drC'i t d 1 auteur sur cotta reuvro, ••. 11 (S'Uade, lC'li de 1960, 
11rt. 1). 

I.a defini tfon de l '"auteur" d 'um reuvre 11 tteraire ou artistiqua peut, 
oependant, soulever cortnins probl�ms speciaux. 

1. Ce uvre s de cC1llo.b ora. ti "n

U:tie oeuvre peut etre creee en coll�boro.tion po.r deux OU plusieurs
co-auteurs d�nt les e.pports individuols sont fondus dans un ensemble de sorte 
qu'il n 1est plus possible de distinguer les uns des autres. Ias co-auteurs 
ont o.lors ensemble un dr0it d 1 autcur sur 11oeuvre. Cela signifie, en gpnoral, 
que la pers C'nno qui vout utiliser 1 1 c-euvre, dC'li t obtenir le oonsontoront de 
tous las ll.Uteurs. 

"eeuvres de c�llaborntion s 'enwnd d'um reuvre produi te en 
collo.borati0n par deux ou plusieurs auteurs, et dans laquelle 
la contributinn d 1un auteur n'ost po.a distincto de rello de 

1 1 a.utro auteur ou des autros auteurs." (Inda., loi de 1957, 
art. 2, lottre z) ). 

2. Ceuvres compC1sites

En oo qui C<'n("· r:oo les rouvres onmp(lsites (voir chnpitre A ., IV, 1) la. 
pers"nm qui a. ch'1idt; et C'rdC'nno les matieres est reputoo nutour de l'oouvre. 
Mais, ainsi qu 1 111 1 a ote precise' ci-dossus, sC'n droit oo porto pas prejudice 
awe dr('lits des auteurs des reuvres utilise'es dans l1oouvro composite. 

"L'oeuvro compC1site est la prC'lpriote de 1 1 autour qui l'a roalisee, 
sous reserve des droits do 1 1 auteur de 1 1 ceuvre preexistante." 
(Franco, foi de 1957, art. 12), 

3. Traductions et adaptations

le traducteur C'IU udaptateur est considero conm o.uteur. Dans ce cas,
il impC1rte ego.lemant d 1 avoir El. l'esprit quo son drcit ne porte pas prejudice 
au droit relatif 1 ltrouvre originn.le (voir chapitre A, IV, 2) • 

... 4. Pers(\nM juridiqua coI!llro "auteur"; oouvres des employas 

Carta.ins pays sont tnut A fa.it fnvorablos a ln thlorio salon lnqualle 
seules lea porsC1nms physiques, c 1 est-t1-diro les e'tres hu:rno.ins pouvont e"tre 
nC'll"male:rrent auteurs dos rouvros litt&'raires et o.rtistiqooso Um personne 
juridique pout ncheter le drClit d 1 nuteur sur uno oouvre ou 1 1 acquarir 
autremnt, mnis ello n 1est po.a en zoosure de creer um reuvre. Par consequent 
elle oo pout otre 1 10.uteur do 1 1 ceuvre. I.A legislation do quelquos pays 
<! Mnce oe pr inoi pe • 
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"Saur dispositi(\n contra.ire exprosse do la prcsente lC'i, 
les societes cornJTDrciales ou civiles, les instituts, los 
academies et les pors('lnnos morales en goneral, na peuvent 
o'tre titulo.ires de drC1its d'o.uteur qu'en qua.Ute d'a.ya.nts 
co.use des a.uteurs personnes physiques." (Maxique, l(\i 
de 1956, a.rt. 29, nl. l) •.

Cependant, do.ns oorto.ins pays, um persC'\nne juridique peut etre 
0C1nsidcfrd'e C('II!IIOO auteur d 1 unc reuvro produi te par so s empl0ye's da.ns le cadre 
de leur emplC1i. 

"··· en CD.$ d'oouvres fa.ites en executi('ln d'un CC'ntrat de 
travail, le term auteur c('lmprendra itemployeur." (Eta ts-Unis 
d 1Amsrique, .Titre 17 du Code des E. U., a.rt. 26). 

"L'auteur d'une oeuvro est celui qui 110. cree. I.as auteurs 
dos oeuvres produitos par des fC1ncti0nnaires, employas et 
ouvriers, da.ns le cadre de leurs foncti0ns, S('lnt ceux qui 
le s ernploient C\U qui les cmt nommes, a. m0ins que le c0ntraire 
ne puisse etro dcduit du C(\ntra.t prive intE:rvenu ontre eux OU 
de 1n Mture de l'C'8uvre. Cette rsgle s 1ctend ego.leront aux 
or gane s dos pors cnne s morales." (Turqufo, loi de 1951, 
o.rt. 8, al. l). 

Il - BENE:FICIAIRES AUTRES QIB L'AUTEUR 

l. Tro.nsmissi0n pnr succossi0n 0u legs

IA grande mnj0rite des legisla.ti0ns nati0nales en la mnti�re prevC'it que 
le drC'i t d 'o.ut.eur se transne t aux Mri tiers de 1 'auteur cu peut etre U gw$ en 
vertu d 1 uno disp0siti0n testnrrenta.ire. 

"le droi t d 1r.uteur est mC'lbilier. Il se trnnsn:at par 
succession o.ux Mritiers de 11uuteur nu du prC'priJtaire 
decade•••" (Pays-Bo.s, loi de 1912, ["reviseeJ, a.rt. 2).

2. Transfert pur C('lntro.t

Un auteur peut tro.nsferer ses drC1its sur une reuvrc' littaraire ou 
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nrtistique a u.m autre pers('lnne. L'o.uteur d 'un r0mo.n, par example, peut 
conclure un CC'lntro.t aveo un editeur on vuo 00 .fa.ire putlic-r son roma.n. Un a.uteur 
dramatique c0ntracte avoo un entrepreneur de spectacles p('lur la repr�aentr;tion 
da SC'ln ceuvro dro.ma.tiquo (com!die, tragedie, etc.) dans un t.ho�tre. Un 
auteur peut tro.nsfcrer l' intl gri tc de son dr0it d 'o.uteur sur um oouvre 
Mtermind'e, nu peut seulerrent transfcrer l'un C\U plusicurs de ses droits 
compris dans la protectiC'ln du drC'it d'o.uteur, mnis pas tous. 

"L'nutcur ru ses nynnts co.uso pcuvent coder, on t0ut ou en 
po.rtie, lcur droit do propricte intclloctucllo." (Colombic, 
loi de 1946, art. 48). 
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(i) Trans fort into gra.1 ou co ssion

Dans co ..as, l'acqucreur ou cossionnair0 roQoit tous les droits 
�conomiqucs dont l 1auwur otait proprictairc sur 'UI]f) OU plusiours oouvres 
d&'termin&'es et a la droi t do fas exercer comn:e s 111 &'ta.it lui-n:o:roo l 'a.uteur. 

(ii) Transfert partial

D 1 ordinairo, 11acquoreur reQoit seuleroont l'exercice d'un ou plusieurs 
droits Mtermine's dans le contra.t. Par exomple, l 1 auteur d 'um oouvre 
dram tique pout transferor a un entrepreneur de spe ctaclcs le droi t de 
rcprd'senter son oouvro sur la scene; ou il peut aussi transft:!rer a un e'diteur 
le droit de publier son oouvre dramatique sous forzre de Uvro. l>ans ce ca.s, 
I 'entrepreneur di3 spe cta.cle s n 'a.urai t pas le droi t de publier 11 oeuvre 
drarnatique sous fonoo de livre, ot l'editeur do livres n 1 a.urait pas le droit 
d1autoriser des representations sceniqws. 

(iii) Limitation dans le temps des transferts

32 

Afin de protager dos autours imxpcriment&'s ou improvoyants, certaims 
lois limitent la periode de temps durant laquclle les transferts sont vala.bles. 

• Ia rapport dti Rocevour de l'onregistromrnt dos droits d 1 auteur des
Etats-Unis d 1Amfric;:oo concernant la rovision genera.le de la. legislation sur 
le droit d 1auteur recommande que toute cession par un auteur ou sea horitiers 
ne produise plus d 1 effet a.pros 20 ans, a moins qu 1il m soit prevu qu 1on 
continuera il payor des droits ("royalties") sur la base do l'utilisation de 
l'oouvre ou du revenu produit par olle ("Report of tho U.S. Register of 
Copyrights on the general revision of too u.s. Copyright Law", po.go IV). 

(iv) Transfert de droits sur des oeuvres futures

Un auteur peut concluro un contrat awe termJs duquel 11 
droits sur uno oouvre ou des oeuvres qu'il creora. El 1 1avenir. 
pout etro dangeuroux s 111 porto sur de nombreuscs oouvres ., ou 
oouvres d 'un auteur. Certaine s lois limi tent en consequence 
transforer les droits sur dos oeuvres futures. 

transfere SOS 

Un to 1 contrat 
sur toute s les 
la possibilite de 

"Sortinterdites les stipulations selon lesquelles les auteurs 
engagent lour production future ., sauf s 1 11s le font pour um 
ou des oeuvres detorminee s." (M:lxique, loi do 1956, art. 42, 
cl. 1) •.

(v) Form:is des contrats

Un contrat de transfert peut otre, normo.lemnt, conclu dans n 1 importe 
quello forioo qU3 les parties dosir�nt adopter; il pout etro, par exornple, fait 
verbalexoont. Dans certo.ins pays, cependa.nt, il est nocessaire do conclure oos 
contra.ta pa.r ecrit. 

"Lo oontro.t do oossion des droits pntrirnoniaux d 1 auteur qui 
n 1a pas c!to conclu pnr ocrit m produit aucun offot juridiquo." 
(Yougoslnvie, loi de 1957, art. l.i4, al. l). • 
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C - ETENDUE DE 1A PROTECTION DU DROIT D'AUTEUR 

le droi t d 'auteur comprend un certain nombre de droi ts corre spondant aux 
divers modes suiva.nt lesquels une oeuvre est utilisee. le present chapitre 
trace un schema. des droits les plus importants et tra.ite en outre des moyens 
de recours prevus par la loi pour prevenir ou sanctionner toute infraction a 
ces droi ts. 

I - IES DIFFERI:NTS DROITS 

I.es droits compris dans le droit d 1 auteur peuvent etre groupes en quatre 
categ�ries principales 

(a) le dr�it de premiere publicati�n ou de divulgation;

(b) le droit de reprlsenta.ticm et d 1 exe'cution publiques (y compris
l'oxposition publiqw, la presentation publique et la radiodiffusion};

·(c) le droit de r:eproduction;

(d) le droit d 1 ada.ptation et de traduction.

Nature des dr�its. Dans un grand nombre de lois nationales, tous les 
droits cnum:,res ou, au moins la plupart do ceux-ci, sont consiMres comroo des 
droits exclusifs, c'est-a-dire, la divulgation, la representation et 1 1exJcution, 
la reproduction, l 1adaptation et la traduction ne s ont lici tes qu 1ave c le 
consentenant du titulaire du droit d'auteur. 

" le term; droit d'auteur signifie le droit exclusif ••• 

(a) dans le cas d 'une oeuvre 1i tteraire, dramatiquc ou musicale,
d'accomplir ou d'autoriser que soit accompli l'un quolconque
des a.ctG s sui vants :

{i) 
(ii) 
(iii) 
(;v} 

{v) 

{vi) 

(vii) 
(viii) 

re produire 1' oeuvre sous une f orme materie lle quc lconqua; 
publior 1 1 oouvre; 
rcprcs(rntor ou oxc cuter 1' ocuvro en public; 
produire, reproduire, re presenter, exe cutGr ou publior 
toutc traduction d<;; 1 1 oouvre; 
fairG un film cinl:matographique ou un phonograrnme a 
partir do l I oo uvre ; 
cormnuniqucr 11 ocmTe par voic de ra.diodiffusion ou 
communiqucr 1' oouvro au public, par un haut-parlour ou 
pnr tout autrc instrumrnt similaire, la ro.diodiffusion 
do 1 1 oouvrc; 
fnire une adaptation quelconquo de l'ocuvre; 
accomplir, par rapport a uno traduction ou a uns 
adaptation de l'oouvre, 1 1 un quelconqus dos actcs 
sp!cifios, par rapport it 1 1 oouvro .. <lans les alinea.s (i) 
a_ (vi) ••• " {Inde, loi de 1957, ert. l4., al. 1). 

33 
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Toutefois, dans certains pays et quant u certains droits, la loi n 1accorde 
pas au titulaire du droit d'auteur un droit exclusif d'autorisation, mais 
seulerrent un droit a remuneration. Do.ns un tel cns, on dit en general qua 
le droit peut faire l'objet d'une ''licence l�gale" car le titulaire du droit 
m peut interdire l 1exploi tu tion de 11 oouvre. L'exploi te.nt doi t, cependant, 
retribuer le titulaire du fait de cette exploitation. le montant de la 
remuneration due en vertu de. la licence peut etre fixe par la loi sur le droit 
d 1 auteur ou cette loi peut designer l'autorite competente pour le fixer. 

"Si l 'auteur d 'une oeuvre musicale a autoris0 un tiers � realiser 
industriellerrent des exemplaires en nombrs. do son oeuvre a.ux fins 
do 

i
e roduction m:!canique f.scr disqvos phonographiques, bandes, 

etc. , toute tierco personnc ••• pcurra •.. dc:tnE..nder a 1 'a.utour 
de ui accorder egalermnt la rreITJG autorisation moyennant une 
remun3ration equitable ••. " (Republiquo fcderalc d 1Allemagne, 
loi sur les oeuvres littera.ires et a:;:tistiqucs de 1901 {reviseiJ, 
art. 22). 

"L'orga.nisro qui assure le scr�ice cJ la radiodiffusion u la 
fnculte do radiodiffuscr lcs c0uvres de l'esprit a partir des 
theatres, dos sallcs de concerts et de tou-t aut�o lieu public 
(Itvlie, lC'li·de 1941, e.rt. 52). 

.. . 

" 

"L'euteur .•• a le droi t d1 obtenir d'J 1 1 org:anisnn de ra.diodiffusion 
le payeroont d 'uno remunc'ration qui sGro. fixce p'3.r l 1autori to 
judiciairc en co.s do de sac cord entre le o po.rtie s ••• ( la m€'rrs loi, 
art. 56). 
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"Si aprss !'expiration d 1 um periode do sept ans .•• um traduction 
n'a pns lte publiec en langue japona.ise ..• , tout ressortissant 
japoMis peut publicr uno tracuction ... en langue japonaiso, •.• 
apres octroi d 'um licence par le ministre de l 'Education .•. ; 
toutefois, .•• une romu:ncro.tion .•. o.pprouvec par le ministrc de 

.. . 

1 'Educa.tion sera ••• vcrsee au titulo.ir0 du droit de tro.duction ••• 
(Japon, loi n ° 867 de 1956: a.rt. V). 

I.A Conve;ntion univcrscllo sur le droit d'autcur prcvoit exprosse100nt un 
syst�m de licence legale rclativomcnt au droit de traduction, - sous certo.ims 
conditions et A l'expiro.tion d 1 un dGl�i minimum de sept anneos pendant 
lesquolles le droit de traduction doit €t-re proteg,c commo un droit exclusif 
d 1 o.utorisution. ks Conventions de B0roo reconnnissGnt expresseroont des 
licences U' gales que.nt au droi t d 1enrc gistre:m:rnt sur disque phonographique 
d 1 oouvres musicales et au droit de ra.diodiffusion. D'autre po.rt, en ce qui 
conccrro lcs droits de representation et d 1 extcution, d'adapta.tion 
cineJr)!ltouaphique, de traduction ot certains o.utros droits, les Conventions 
do BGrne exigent qu'ils soient protegos corruro dos droits exclusifs d'autorisation. 

Exceptions ("utilisation libro 11 ). L�utilisntion des oouvros peut etre 
librem:rnt permiss lorsquo cetto a.ctivite est exorcoc da.ns ccrta.ins buts 
detormincs par la loi. ks cus typiguos dnns lesquels les oeuvres peuvont 
c'tre utilisces sans le consent.Groont prcalablo du ti tulo.irc du droi t d 1 o.ut.Gur et 
sans la nccossito d� payer pour l'utilisati0n sent: lcs representations ou 
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executions effectud'es a des fins non lucratives, les roprdsento.tions ou 
executions donnees dans un but de bienfaisanCE::, ou a l'occasion de soleru:!Ms 
civiles ou religieuses, ou bien a des fins d 1 enseigneroont dans les ecolcs, la 
copic d'um oeuvre pour 1 1 usage prive, l'enregistrem:rnt awe fins de 
radiodiffusion scolnire. 

"Lorsque l' oouvre a ete di vulguee l 'auteur ne peut interdire 

1 ° le s re pre se nta ti ons pri vee s C t gra tui te s e ffe ctueo s 
exclusivem:mt dans un cercle de famille; .... " (Franco, 
loi de 1957, art. 41).

"L'cxe cution publiquc d 'um oouvrc musicalo deja publiec est 
licite : ••• 

3 ° Lorsque ••• 1 1 execution no rJpond a nucun but comrrorcial 
OU que le montant enco.isse est exclusiven:ent destine a
u.m oouvro do bienfaisnnce." (Autrichc, loi de 1936 /_revise'i7, 
art. 53, al. 1). 

"Une oeuvre edi tee ix3ut €tro communiqu.co publiquiment o.u cours 
d'un service religieux ou dans le cadre d'une o.ctivito 
podagogique." {Su.ode, loL de 1960, nrt. 20, o.l. 1). 

l. Droit de premidrc publication ou de divulgation

Ce droit est a 1 1 origine do tous ccux rcconnus pt:1.r la. loi. En vortu de 
colui .. ci, l'nuteur est libro do decider si son OGuvre scra. portoe a la. 
connaissa.nce du public ou si, pour dos ro.isons pJrsonncllos, il la. conservora 
par devers lui. Ainsi, l'nute.ur a lo droit de decider quand, do quelle fa9on
Gt sous quollcs conditions l'oouvro sore. divulguce au public. 

"(1) L'autcur a le droit do decider si et com:rront son oeuvre 
doi t ctre pub lice. 

(2) L1 o.utcur consE:rvo lo droit de communiquer publiquomrnt
le ccmtcnu de son oeuvro ou lo. description do colle-ci,
nussi longtomps quc ni l'oouvro, ni 1 1cssentiol de son
contonu, ni um description de 1 1 oouvro n 1 ont oto publi&s.''
(Republiquc fodera.lc d 'Alloma.gno, projct de loi, art. 11).

2. Droit de roprf5'sonta.tion et d 1oxcl'cution publiques

la repr&sentation et l 'exocution publiques comprcnnont, da.ns un sens
large·· (i) la. representation d'une oouvrc dramutique, (ii) la lecture d'un 
disoours .ou la rocitntion d 1un pooiro, (iii) 1 1ox4cution d'um oeuvre musicnle, 
(iv) la projection d 1 une oouvre cinernatog:raphique, (v) 1 1 exposition d'um
peinture ou sculpture, (vi) l 1exo cution d 'une oouvre o.u moyon d 'un disquo
phcmographiqw, (vii) la rndiodiffusion d1une oouvre, qu'ello soit executee
directc:rrent, ou nu moyen d 1 un tinregistren:ent ou d'un film et que cette
radiodiffusion soi t sonC'lre ou visoolle.



- 12 -

"••• ( q) 'representation ou execution 1 comprend tout mode de 
presentation visuelle ou ncoustiquc, y compris toute presentation 
de ce genre par projection d'un film cinematographique ou par le 
moyen de la radiodiffusion, ou par l'emploi d'un phonogrannm ou 
pur tout autre rnoyen e;t par ro.pport a uns conferenc0 comprend 
le fait de prC'lnoncer cette conference ••. " (Inde, loi de 1957, 
art. 2). 

3, Droit ce reproduction 

Oe droit consists esscntiellemcnt en la prerogative reconnue par la loi 
a 1 1 nuteur ou au titulairo du droit d 1auteur de reproduire ou d 1 autoriser la 
reproduction do son oeuvre awe moyens de copie, impression, photographie, 
gravuro. otc.). 

35 

L'enre gistrerncnt sur disque phonographiqoo ciu bi:mdc de l' cx�cution d1une 
oouvre est ccinsidcro par ccrtaincs lois cC1mme une form:, de rcprC'lduction, par 
d 'a.utres comxro um f0rm d 'adaptation. le :rrom:i s 1 appliquo au cas ou uno 
oouvro est inc0rpc-rec dnns um oouvre cinematographiqm. 

"Lo drC1it cxclusif de rcprC'lduire a pour objct lo. ·multiplicati0n 
d'cxemplo.ires de l'reuvre par n'impC1rto qucl rnoycn, comroo la 
copic a la main, 1 1 irnpressirin, lo. lithographie, la. .;ravuro, 
lo. photographic, ln.phonC1graphic, la ciru:i'rnntographie et tout 
o.utro pr"cJdo do rcproducticin." (Italia, lC1i de 1941, art. 13).

Cetto cnurooratiC1n est SC'Uvcnt suivie d 'une disposi tiC'ln provoyant quo 
1 1 a.uteur nura le droit de distribuer, de rrettre en vonte CIU de vendre les 
exemplaires de 1 1 oeuvrc a.insi roproduite ou qu'il a.uru le droit d'autoriser 
uns ou plusieurs pcrs0nnes a excrcer lesdi tes o.ctivi tes. 

4, Droi t d 'autoriscr le s adaptations C'U le s traducti ons de 1 1 oeuvre 

Sous cettG rubrique "nt ete groupcs dcux c<mcepts qui sont quelque peu 
differ0nts dans lours rosultats: ndapto.tion et traduction. Dans le premier 
co.s, l'rouvrc d'un c.utc.ur est m0dific0 dans un but determine, tcl par oxcmple 
le co.s ciu unc rouvrc musicalc ccritc pour un 0rchcstro est "a.rra.ngoc; 11 pour 
pia.no, 0u u� r("lman ost adaptc co:rruoo sd'na.rio d'un film, ou forsqu'unc oeuvre 
drana tiquo t'"st transform:fo en un romo.n ou en unc ro uvrc drn.ma tico-musica.lo. 

le droit d 1 ndn.pto.tion signific qu'uoc pcrscmnc no peut pas uda.pter 
l'rouvre d'unc autre persC'nno sans li.., c0nsGntcmcnt du titulairc du droit 
d'r.ut.Jur rolo.tif d. 1 1 rouvrc <'rigins.lc. 

lo droi t de traducti("ln signific en guncral qu 1uno pcrsN111a no peut 
exprirocr ot publicr unci rcuvre duns uno autre lenguc quo cello da.ns lo.quelle 
olle a. etc ecrite qu'nvcc le cC'nsontczoont du titulairc du droit d'auteur sur 
la versi("ln C'rigina.b. Voir t<'utcfC'lis le systlm:i do licence l0gulo, sous 
"Nature des drc,its", ci-dcssus. 

"L'rutour a le dr("li t cxclusif do truduirc s0n rouvrc ot d 'on 
autorisor la traductiC'n." (Y0ugoslavio, l0i de 1957, art. 29, al. 1). 
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(L'ndo.ptation ou la traduction de l'ocuvro pout donncr prise� un 
nouveau droit d'autcur en favour de l'ndnptatour ou du traductour. Voir 
chapitrc A, IV, 2, _ci-dossus). 

II - MOYENS DE RECOURS COlITRE LES INFRACT..LONS:.AD .. DROIT D 1..;.U'T.EUR 

lDs droits o.ccordes ser11ient sans effct si lo. led nc donnait po.s awe 
titula.ircs du droit d'autcur dos moycns do prcvonir lcs infractions a lours 
droits et d'y remcdior au cas C'U cllcs ont ctc c0rnmiscs. En 0utrc lo. loi 
prcvoit normo.lem:nt, co!Tllm uno ioosurc exell:plti.re, des sanctions pcnalcs p0ur 
le s cas d' infractions c0mmise s dclibcrcm:rnt. 

1. M3suros preventives

"'7 j 

Il s 'o.git de JOOsuros prcvucs par lo. loi et pcrID3ttant aux titulo.iros du 
droit d'auteur de faire appel a.we autoritos ndministrativos, policiJres et 
judiciuires s'ils 0nt dos raisons de craindro que leur droit d'o.uteur soit sur 
le point d '�tro viola. 

"L'c.utcur qui est oxpr,sc �- otro viola dans SOS droits morawe et 
pntrim/"lniaux peut intonter une acti("ln tendant a prcvonir l 'infracti"n• 
Cotto dispr,si tion est d'go.lciront applicable dans lo cas 0u la. 
cr,ntinuo.tion r,u ln rcpJtiti"n do 1 1 infraction est probable." 
(Turquic, loi de 1951, art. 69, al. 1). 

"le titulairG d'un dos dr0its d'exploitutinn provus par lo. prcsGnte 
1,:,i qui a.urn.it dos rnis<ins de craindre une violatiC'ln de son drC"it 
('IU quo so cr,ntinue OU SC repet0 U.00 vir,lati0n deju c0mmise, p/"lurra 
de:rnandor au jugo, sel0n les cas, de dccln.rer son drnit et d'en 
lntcrdirc nux tiers la. vi0latirn." (Venozuela, loi no 1962, 
art. 95, ?l. l). 

Plus preciserront, la. l0i peut prev0ir po.r oxomplo l'interdictinn ou la 
suspensiC'n dos representations ('IU executiC'nS publiquos n0n autorisees d'u:no 
oeuvrG, de la mist: on wnta et de la vontc d'excJJ:\)laircs cnntrofaits d'una 
oouvrc ou de l'importo.ti0n sur le torritdrc nn.ti0nal d'un Eta.t d'oxemplairos 
contrcfaits d 1 uno rcuvrc, fnbriqucs u 11ctrangcr. 

"Quicr,nque exGrco le s drri ts do ro pr6 so ntn ti (Ill C'U d 'exc cuti on d 'une 
rouvre do stinc0 a un spo cte.clc public y c0mpris l' oeuvre 
cincmD.t0gro.phiquo 0u d 1 unc ro uvro 0u c("lmp0si ti C\n musicale, pout 
demo.ndcr o.u pr{fct do la pr0vincc, sol0n les nC\rmcs ctablfos par 
le reglerront, l'intcrdiction de la. roprcsontati0n 0u de l'executfon, 
tr,utos lcs fr,is quc la prcmrc ccrite du c0nsontcm0nt par lui donm 
fnit dofo.ut. ID prcfct sto.tuo sur la requcte, en so basant sur

lcs inf0rmati0ns et lcs docum:::nts qui lui S/"lnt soumis, autoriso.nt 
0u intcrdiso.nt la rcprcscnto.rir,n ru l'executi"n, s0us reserve, 
pour- la. partic interessoe., do rec0urir � l 'aut0ri to judiciaire, 
�our le s do cis icms dofini ti ve s do la competence de ce lle .. ci."
(Italia, .l0i de 1941, art. 157)• 
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"L'importo.tion aux Eto.ts-Unis ••. d 1 exemplo.ires contrefa.its 
d'um c:euvre protegee a.ux Efats-Unis, est interdite." 
(Eta.ts-Unis d 1Arorique, titre 17 du Code des E.U., a.rt. 106). 

"Tous lcs objets dont l'importation est prohibeo po.r lo present 
titre et qui sont introduits o.ux Etats-Unis en provena.nce de 
pays etro.ngers (so.uf ceux re�us po.r lo. voie posta.le) seront 
so.isis et confisques •• • En cas de confisca.tion, ces objets 
seront detruits ···" (lo. IreITB loi, o.rt. 108). 

Dnns corto.ins po.ys, des dispositions contenu!nda.ns les codes de procedure 
civilo ou d 'instruction criminelle s 'appliquent e ga.lement aux cas d I infractions 
corrnnises o.u droit d'o.ut:ur. 

2. Sanctions pono.lcs

Si los droits du titulaire du droit d 1 aut€ur sont vioU's intentionnellemant, 
la plupo.rt des lois prevoiont dos 8Mctions ptn�los. 

"Uno nrrende pouvnnt s 'clever a 3.000 mnrks fro.ppo 

1 ° Quiconquo, en dchors dos co.s ou lo. loi le per1mt, o. 
intentionrollcm::::nt et sans le consenteoont du titulnire 
du dr oi t re pr odui t en nombre ou diffuse une oo uvre 
da.ns un but commorcio.l •••" (Rtpubliquc fedora.le 
d 1Allemngne, loi do 1901 (!evis{iJ, e.rt. 38). 

3. Dommo. go s-interets

C 'est un principe gemr�leme nt re connu que le contrcfi:1cteur doi t pa.yer 
des dommages-interets il lo. po.rtie losoc. En co qui concorne le co.lcul et le 
monto.nt des dom:rrngcs-inMrets, les lois sur le droit d'::rntour ou ronvoicnt a.ux 
regles du droit 00:mmun OU prcvoient dGS dispositions spccio.lcs a_ cot effet. 
Ellos peuvcnt, po.r exomplo, ordonncr que le monto.nt des domr.iages-intcrcts 
(indemnitc) soit Jt�bli en fonction du pr5judice subi p�r lo titulo.ire 
du droit ou des go.ins ncquis p8r lo contr0fn.cteur. Ccrta.inos lois procisont 
le montant ou son minimum quo lo tribunal doit fixer pour cho.quo infraction. 

"In pt1rsonre dont lo droit d 1 r.uteur o. ctc violc a. droit � des 
donnru:-,ges-intcrots suivnnt lcs roglcs du droit dommun." 
(Yougoslavio, loi de 1957, a.rt. 55). 

"Quiconquc o.urn porte attcintc nu droit d'autcur sur toute 
oouvro protogcc en vortu des lois des Eto.ts-Unis sur le 
droi t d 'auteur scro. po.ssible des so.nctions suivo.ntcs: ••• 
Obligation do pnycr o.u titulo.ire du droit d'o.uteur: ou 
bk n le montant des dorram go s quo ce lui-ci nurn pu subir 
du fo.it do l'infro.ction a son eroit, o.insi quo le montant 
do tC'us las profits quo le contrevonnnt o.ura pu retirer de 
cotto infrnction ••• ou bien, nu lieu du monta.nt des do:mmngos 
et des profits effcctifs, l'indomnite quo le tribunAl 
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consid&reru colTlI!t cqui tnble; on fixo.nt cetto indcmni to, 
ce lui-ci oourrc. nllouor ., a dis crcti on, des s ol!ll'lD s sur 
les bnses" ci-o.prds ••• on cas de compositions dra.mtiques, 
dranntico-musicales, chorales au orchestrales 100 dollars 
po.r lo. premicre execution illicite et 50 dollars pour 
chncune des suivnnts; s 1 il s'o.git d'cutres compositions 
musicnles, 10 dollars pour chaque exl'foution illicito. 11 

[foutefois, la sormro o.ccordeo pur le tribunal no peut ttre 
ni inferieure a 250 dollo.rs ni suporieuro n 5.000 dollo.rs7. 
(Etats-Unis d 1 A.nx!riquc, titre 17 du Code des E.U., art. !0l). 

4. Saisie, confiscation, destruction

Outre dos so.nctior.., pono.les et des dommages-intercts, la. so.isie,
la confiscation ou la destruction dos resultnts ou du materiel do 1 1 infraction 
peuvent etrc ordonnocs : 

"••. A lo. n;qu6to de L!'o.utour _'..7 ... le tribunal pourra ••• 
ordonnc.r, solon co qui scra. juge raisonno.ble, qua !Ji/•••
bicn /objot do 1 1 infra. ction ou do la viola.tio,i soit dJtruit 
OU mo'crifio d 1.unc ma.niche dotermincc, OU quo d autro s me sure s 
soient prises p0ur en prcvenir tout usage o.busif." (Suede, 
loi do 1960, nrt. 55, al. 1).

D - DUREE DE lA PR0T.ECTI0N 

1. Dur�e limi toe du droit d 'nuteur

Do.ns la plupcrt des pays, le droit d 1 Quteur n 1 ost pas perpetucl, rnais il
est protegp pendant une poriode Mtcrmi:oo'e. I.A duroc de cetto periode ot son 
point de depart ne sont pus les Jroill':ls dans tous los pays. 

2. Duree du dcl�i de protection du tlroit d 1 autcur

I.a duroo du dolo.i de pr0tcction du droit d'o.uteur pout varier d'un pays a
l 'o.utre. Elle pout etre, po.r excmpk : la vie de l 'o.uteur ot 80 o.ns o.prcs SU 

mort on Colombia (l oi de 1946, art. 90) et en Espugnc (loi de 1879, nrt. 60l;
la. vie do l'nutcur et 4o c.ns a.pros so. mort E:ln Uruguay (loi de 1937 /J�vis6':J.,
nrt. 14, al.l et 2); lo. vie do 1 1auteur et 30 ans o.prcs sa mort �u Japon (loi de
lB99[r'Msl;']nrt • .:;,ai.l)J28 ans a. elater do lu pre micro publico.tion do l' reuvre, 
ren0uvolabl6s pour unc douxicm:J p&riodc do 28 uns nux Eto.ts-Unis d'Aiooriqu.e 
(titre 17 du Codo des E.U., nrt. 24). los tenda.nces les plus r&'centos en 
n:ntiere do loi sur le cl.roit d'outcur inclir..ent a rcconnai'tre uno pcriodo do 
protocti<'n a.ssoz longue (gonora.lem::mt 50 ans) cC1mptee de la. mort do l'o.uteur 
ou.,da.ns certa.ins cas spocfoux, de lo. publica.tfon de 1 1 oeuvre. 
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"Le d�lai de protection dure pendant toute la vie de 1 1 auteur 
et pendant les cinquante annees qui suivent son d�c�s." 
(Turquie, loi de 1951, art, 27, al. 1). 

"Si une oeuvre a �te publiee sans que le nom, ou encore le 
pseudonyme ou sigle notoires de l'auteur soient indiques, 
la dur�e de la protection est de cinquante ans� compter 
de 1 1 annee civile suivant celle de la publication de 
1 1 oeuvre •• ••" (SuMe, loi de 1960, art. 44, al, 1). 

Le loi p�ruvienne de 1961 sur le droit d 1 auteur (art. 21) et la loi 
venezuelienne de 1962 (art, 25) optent egalement pour une periods de protection 
de 50 ans, comptee de la mort de 1 1 auteur. 

Cette tendance semble 8tre la consequence de l'influence des conventions 
internationales en la mati�re. Par example, la Convention de Berne rlvisoe 
A Bruxelles (art. 7) roquiert de tousles pays membres qutils prot�gent le 
droit dfauteur tant sur le plan national que sur le plan international, pendant 
une p�riode de cinquante ans apr�s le dec�s de l'auteur. La Convention 
universelle sur le droit d 1 auteur dispose dans son article IV que la duroe 
de la protection ne peut �tre en general inferieure A 25 ans(l compter, soit 
du d�c�s de l'autour, soit de la premi�re publication de l'oeuvrel• 

Il somble ressortir de ce qui vient d 1 8tre dit que le dtsir du 1$gislatour 
en cetto matiire est d'oncourager la production intelloctuelle nationule en 
assurant aux autours, lour vie durant, et cnsuite � lours h�ritiers ot 
successours, la jouisso.nce exclusive des fruits du travail des auteurs. Si los 
nutours ont la certitude que leurs oeuvros beneficieront de la protection de la 
loi durant une p6riode d�torrnin6e de temps, ils s'efforcoront de produiro des 
oeuvres on plus gro.nd nombre, onrichissu:nt ainsi la production intollectuelle 
de leur pays. En m$me tomps, lo l�gislatour reconnaft que la protection 
constitue uno rocomponso juste et tquitable des efforts deployes par l'auteur 
pour crler uno oeuvre littorairo ou artistique. 

3, Point de d$part pour le dolai do protection du droit d'auteur 

Le delai do protection est �n gonorul calcul6 soit u compter du doc�s de 
1 1auteur, soit d compt6r d'un certain evcnement ayant rapport uvec l'oeuvre, 
normalemont sa premitre publication. 

La llgislation de la mnjoritl dGs Etats t0nd a cnlculer le d61ai de 
protoction du droit d 1 autour sur la buso de la vie de !'auteur (par oxomple: 
1 1 Italie, membre de 1 1Union do Borne, loi de 1941 /fovis6i7, nrt. 25; le Paraguay, 
non mombro do l'Union do Borne, loi de 1951, art. 19, al. 1). Un petit nombre 
d 1 Etnts, y compris les Etats-Unis d'Amlriquo, ndoptont un syst�me de cnlcul 
basant le d�lui do protection sur la duto do la premi�re publication de 1 1 oeuvre. 
Des nrgumonts ont et� avanc6s on favour do l'un et 1 1 autro syst�mo. On reconnatt 
au promior los avMtages suivunts 1 

(i) L'nuteur do l'oeuvro est assure de b6ntfici6r de sos droits sur
oolle�ci pendant su vi0 quelle qu'on soit la dur�o. Il pout aussi Stre certain 
quc ses h.oritiers et successours jouiront de la protection pendant une poriode 
d�terminte. 
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(il) Toutes les oeuvres d 1un auteur donne cesseront d'etre protegees 
! la roo'ITB date. Ce sys�na pernat awe exploi tants eventuels des oouvres de
constater, en dJterminant la date de deoos d 1 un auteur donna, si ses oeuvres
sont encore protegees. Cela est souvent plus simple qua de relever les dates
de publication de ses diverses "8UVres.

4 1 

le principal a.vantage du, systerre de calcul du delai de protectiC'ln A partir 
de la date de premi�re publication de l'reuvre est que tC1ut explc-itant eventual 
d tune "8Uvre ut facilerrent s 'assurer si une oeuvre d('lnnee est encore ro-M g€e 
en eta.b issant sa da de premiere pub icaticm. 

Il n'est pas dans le but de ce d0cu.rocnt de prendre posi ti0n sur cette 
questiC'ln. On pout neanmoins observer qu'avec le dernier systerre il existe 
toujC1urs le risque que la protecti0n cesse durant la vie de 1 1 auteur. 

Il convient de rappeler que ireroo da.ns les pays qui calculent, COI!lm3 regle 
genera le, le delai � c<'mpter du de c�s de 1 1 0.utour, des exceptions sont normaleimnt 
prevuas dans les ca.s ou un tel calcul m sorait pas pratique car, soit que le 
nombre des auteurs d'une oeuvre dC'nnce est trc,p olevo ('IU quo l'attribution do la 
quali te d 'auteur renc<"ntro dos difficul tcs (po.r exemplo, lo cas d 'unc oeuvre 
cinemtographiquo), soit.que l'autour n 1est pas idontifie (oeuvres anonym:is), 
soit quo l'ocuvrc est publioe pNlr la promi�ro f0is apros la mort do l'autcur 
( oo uvre s p os thuim s ) • . 

"Dans le ca.s d'un film cioomatographique, lo drnit d'a.utour 
durera. jusqu•a ce quo cinqua.ntc annoes se soient ocouloos depuis 
lo debut do l'an:oo'e civile suivant celle au c0urs de lnquclle 
le film ost publie." (Inde, loi de 1957, art. 26). 

4. Calcul du dela.i de protectinn en cc qui c<"ncerne les rouvrcs ayant
pluai"urs autours

Lorsqu'il s'agit d'uno reuvro cro,fo par plusieurs auteurs, il est 
gonoralomznt prevu que le dalai de pr<'tecti0n du dr0it d'aumur d0it etre 
ca.lcule a cnmptcr de la date du de cos du dt:irnier co-auteur survivant. Il est 
t1vidcnt que la quosti0n ne pout se p0scr que ln nu le dolei est calcule a
partir du Moos. 

"Pour les reuvrcs faitcs en c01laborati0n, la duree est calculee 
a pnrtir de la date du de�� du dernier collnborateur surviva.nt. 11

( R�publiquc Arc.be Unic, loi dei 1954, a.rt. 20, al. 2). 

E - FORMALITES 

lo ter:rro "f"rmalites" tel qu'il est empl0ye da.ns les lois sur le droit 
d 'auteur, so roferc principa.lom::nt it 1 '(rnre gistrelllJnt ot 11 la. mrntim di te de 
resorvo du droit d'a.uteur. 

D 

l te l 
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I - ENREGISTREMENT 

C 1 ost la dcmando du roqucrant rovondiquant le droit d'autour sur ure 
couvro dotermimc qui o st onre gistreo. L 'onro gistrcmcnt indiquo en genorr.1 
lo n<'m de l'o.uteur, le titre de l'reuvrs, lo. date de sa prcmiere publico.ticn 

42 

et autrcs rcnseign£r:xrnts precis crncernant l'c-cuvro. lo burco.u d'cnregistro:rront 
est un <'ffico gruverncroontal. L1 enregistre:rrent est n('!rmalcm:::nt lie au dep0t, 
oo qui signifio que celui qui S<"llicite l'cnrcgistren:ont doit dopMer un ou 
plusieurs excmplaires de 1 'rouvre. Il dC'li t aussi payer des droi ts a l' office 
g('\uvernemmtal qui, si l'cnregistrom:rnt a lieu, lui dolivrg, un oortificat 
d 1enrcgistre:m:rnt. lo bureau d'enregistrcroont est C"Uvert au publio 
pC'lur crnsultati<'n. 

Da.ns carte.ins pays, il n 1 existe po.s de livros d'enregiatromJnt du drc,it 
d'a.uteur. Dans coux ('IU do tols livros s0nt tcnus, 1 1cnregistrozoont pout etrG 
"raculto.tif" C'U "oblig:at('lire". Il est designe CC'lllm3 fa.cultatif lorsque 
11absence d1enrcgistrerocnt nc prive pas l10euvre do lo. prc'\'tectiC'n resultant
du drC'i t d •auteur et 0bligat0iro lorsque l 'enre gistremcnt CC"nsti too u:ne Cf'\ndition 
tl remplir pC"ur C'btenir cette prr-tectir-n. Dans les deux cas, l'enregistrement 
est en gcooral rec('lnnu CC"IllIOO CC'nstituant uno preuvc prima facio des fa.its 
inscrits, c'est-�-dire quc ces derniers doivcnt otre c0nsidorcs vrais jusqu1u 
co qua la preuvo du Cf'\ntro.ire m S('lit rapp0rteo devant lo tribunal. 

IA grande mo.j0rite des lC'is nnti('lno.lcs sur le droit d'nutcur nc conna.1t 
po.s l'onr�gistreioont <'bliga.tC'ire. Da.ns leur conccpti0n, la prC'tectirn des 
dr<"its do l'nutour d'um rouvro littlro.ire et o.rtistiquc d<"it rcsul-oor 
o.utC'mtiqucnx:mt de l'acte do croatim et cllc nc d("\it d("lnc pas ctro sujetto 
a. l 1o.cc"mplissom:rnt de fC1rmo.li te s administro. ti vo s, 'to llo quc l 'enrc gistremnt
aupres d 1 un d'fico gt'.'luvorncmonto.1. L'nb�nco d'cnregistrem:rnt signifie, bien 
entendu, une e CC\nl"mie et p1"'ur lo ti tulairc du dr("\i t d 1nutcur puisqu 'il ne sorn 
pas tenu do po.ycr dos droi ts d 1onro gistreI!l9nt, et, e gnle100nt, p.our lo gouvcrnement 
puisqu'il n 1 aura. pvs a cto.blir et a faire fonctionner un office d 1enre gistrement. 

IA disparition graduelle de 1 1cnrcgistreront obligatoire pout etre attribuee, 
dans um importo.nto nasure, a l'influonce des conventions internD.tionales. 
Confonoo:ioont t1 la Cc,nvention de Borne (o.rt. 4), lo. protection du droi t d 1 autour 
n'est sujette it o.ucune f0rmo.lite. I.A Convention universelle sur le droit 
d 1 o.uteur pdv("\i t quo si h le gisla.tion interno d 'un Etat CC'lntra.cto.nt "exi©'), it 
titro do CC'nclitiC'n de la pr<'tocti('ln des clr('lits des auteu.rs, l 1 accC'mplisseroont 
do formnlitcs tclles quc depot, cnrogistromrnt, ro.rntion, certifica.ts notaries, 
paioitEnt de tn.xcs ••• "(a.rt.III), l'nccomplissem:;nt de cos formalite's ne peut 
pas etre exigo si "lo. m.rnticm de reserve du dr('lit d 1 auteur", etudiee ci-npres, 
figure sur tous le s exemplo.irc s pub lies de 1 t c,c uvre. 

II :. MENTION DE RESERVE DU DROIT D'AUTEUR 

le but de la :rrention de reserve du droi t d 1 0.uteur figurant sur tous les 
exo:::rplu.ro:; dt-u::lo oouvro publiCc po..r l'c.utcur ou sos succosseurs ou o.voo lour 
ccnsontro�nt, ost a•�vertir tout 10 uondo quo la protection r�sultant du droit 
d•nutour 0st rcvoudiquta sur 11ooUVTo. 
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(a) Elem:rnts consti tutifs et place de la mention de reserve

I.a mntion do reserve du droi t d'autour provue par la Convention 
universclle sur le droi t d'auteur peut etrc considoroc comroo un cxcmple 
typiqU£. Elle se composf:. des elements suivants: (i) lo symbole © (la lettre 
"c" dans un cercle); (ii) le nom du titulairc du droit d'autcur; (iii) l 1 annee 
de la promiorc publication de l'oouvre. Cf. articfo IV de la Convention, D::ls 
mantions de roserw d'uno form; difforentc sont prevucs par la legislation 
interm de ccrtains pays. Elles dem.a.ndent, par exomplc, 1 1 emploi d 1 una 
expression co� "tous droits sont reserves." De tollos mentions n'ont, 
toutefois, aucun e:ffct international dans los termos do la Convention 
uni verse lle sur lo droi t d I auteur. 

I.a mantion de re servo du droi t d 'auteur doi t etre apposoe il u.ne place 
visible et de maniero a montror de fa�on mtte quc le droit d 1 autcur est 
resorw. Par excmple, lorsqu 1 il s'agit de livres ou do partitions musicales, 
1 1apposi tion de la. rr.ention sur la page du titre ou sur la page venant 
iIIJ.Tltdiatoirent apres I serai t um apposition a um place appropriee. 

(b) Effcts juridiqucs

Carta.ins Etats (par exemple le Chili, los Etats-Unis d 'Ameriqw 
I lea 

Philippines), oxigont l'apposition d 1 une m:rntion de reserve du droit d'auteur 
a titre do c ondi ti on pour ob te ni r o t c 0nsc;rve r la pr ote cti on le gale • 

"Toute pers onm 11 C\-3 qualifiee par le present ti trc peut 
acquorir le droit d 1 auteur sur s0n oeuvre on la publiant 
avoc la mrntion de reserve pn,scri te par lo present ti tro; ••• 11 
(Etats-Unis d 1Am5'riquo, titro 17 du Code des E.U., art. 10). 

Dans d 'autro s Etats, la roontion de rcscrw n 'est pas une condition pour 
obtenir ot consorvor la protection resultant du droi t d 1 autcur. Son omission 
est, toutcfois, punic par une 1'1.l'.!XUl1e. 

"••• Ccpcndant, la roontion do roscrvo du droit, sous cctte 
forn:e ou sous Ul1f) autrc, !l6 se ra pas uno condition nc oo s sairo 
pour la protection do 1 1 ocuvrc, ma.is (:;Xpose 1 1cditcur qui 
1 1om:it au:x: sanctions provuos par la prcsenm loi. 11 (Mcxiqoo, 
loi do 1956, art. 23). 

"Uno am:mdc de 500 a 10.000 pc s os sera infligoe administrati vemont 
par le Secretariat de l'oducation publiquc : 

I - A ceux qui oimttcnt lcs m:ntions pr&vuos au:x: articles 23 
(la.nurnc foi, art. 138). 

(c) Avantagos d0 b roontion do reserve du droit d'suteur

" 
. .. 

Sur lo plan nati0nal: L'a.pposition d 1 uno m;ntion de reserve tendant a 
montrer quo les droits sur um oeuvre sont prot4gcs, prcsento des avantagos 
n<"'mbreux et evidcnts quo.nt 11 la protection nationnle du droit d'auteur. Un 
soul exemplc suffira a. le prouvcr: si le droi t d 1 un auteur est viole par une 
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utilisatic-.n non autorisee do l'oouvre, il est tros facile au titul::..iro du 
droit d'auteur de pr"uver que l'a.uteur de !'infraction cta.it prev�nu do t·ac;on 
evident€ que 11oeuvre qu'il a utilisoo e'tait protegce et qu'il aure.it dO. alors 
s 1abstenir d'umo tolle utilisation. Par ailleurs, !'apposition de la m:;ntion 
de reserve sur um oauvre determinee ne constituo pas uno charge bien lourde 
pour 1 1auteur do celle-ci. 

Sur la plan internatfonal: Etant donro lo grand Mvcloppcrncnt dos moyons 
de diffusion, il est d'vidcnt quc lcs oouvrcs littcraircs ot artistiquos 
franchissont les frontiercs nationalcs trcs facilcmcnt. Il c st done 
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irnport:.nt qu'un �utou r soit certain quc, dn.:ns un pnys �utr9 quo.lo sien. 
cb[.cun soit inform de fac;on adequate quc scs droits sur uns oouvrc sent protegos 
dans le pays dont il est rcssortissa.nt et dans d'autres pays on vortu do 
conventions internatinnales. Dans ce but, la Convcnti"n universcllo sur la 
droit d'auteur dispose da.ns SC\n a.rticl0 III que lcs Etats qui exigent 
l 'acc0mplisson:o nt de ccrtainc s formali tcs devront, en cas d 1 oeuvres otrangere s,
considcror ces formlites comm:i accomplies si t('IUS les oxcmplaires do 1 1 oouvre
portent le. m:inti('ln de rescrvo du droit d'auteur prevuc par la Cmvcntion.
Cello-ci cC\mpronant ks trois eloroonts ci-dossus indiqud's, c'est-!-dirc lo
symbole ©, le nnm du ti tulaire du droi t d 'e.uteur ot l 1annoo do promi�re
publica ti C1n.

F - REIATIONS INTERNATIONAIES EN MATIERE DE DROIT D'AUTEUR 

Il y a cent ans encore., les pays ne protegeaient que les oeuvres origincires 
de leur terri tc,ire tandis que les oeuvres etrangeres ne 1 'etaient pas. 

Par suite du developpemrnt d 1un tr�s important ma.rcre international de 
livres pendant la derniere partie du dix-neuvie:rne siecle, et avec l'apparition 
de la photographie, de la cinematographie, de l'enregistren:ent sonore et de la 
radiodiffusion., la situation a radicalen:ent change. La diffusion internationale 
des ceuvres li tteraires et artistiques au�el!l des rrontieres est devenue 
instanta.ooe et frequente. En consequence, la pr "tection decoulant du droit 
d 'auteur doi t, pour etre efficace, etre internati cm.ale et )es gouvernemsnts 
s 1efforcent en effet d 1obtenir la protection des oeuvres nationales non seulenant 
sur le plan national, mais aussi � 1 1 Jtranger. 

la protection dans un pays etranger peut resulter d'une decision unilaterale 
de ce pays, Ill/lis elle est plus souvcnt le resultat do traites internationaux awe 
termss.. desquels lcs pays s 1 ongagent a accorder uno protection mutuelle awe oouvros 
originaires da leurs torritoires respectifs. 

I - ffiOTECTION EN L 1ABSENCE DE TRAITES INTERNATIOUAUX 

Cortains pays prcvoient, de leur propre initiative, la protection des 
oeuvres d'origine etrangcre sans y otro obliges en vertu de trait&'s 
internationaux. Par axemple, la legislation nationale sur le droit d 1auteur 
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d'un pays A peut prevoir quo lu protection accordoo par la loi s'appliquera non 
seulemrnt a.ux ocuvros de sos propres nationaux, mais aussi aux oeuvres de 
ressortisso.nts de pays otrangors. 

Autrefois une tel10 protection etait d 1 ordiruiire nccordee sous condition 
de rociprocite, c•est-a-dire quo le pays A protegc ait les oouvres des 
ressortissants du pays B sculo1rent dans le ca.s ou ce pays B a.ccordai t une 
protection semblable a.ux oouvres dos ressortissants du pays A. 

"Aux fins de la prosonto loi, sont assimiles aux nicaraguoens 
les auteurs resj.dant en d 1 autres pays si les nica.ragu&ens 
sont e?1X-m100s assimiles aux auteurs residant dans le pays 
ou l'oouvre a ete publie'e." (Nicaragua, Code civil, art. 865). 

I.as tendances les plus rocentes en cette mati�re s r orientGnt vers une 
protection des oeuvres etrangeres sans aucune condition do rcfoiprocite. 

" ••• L'ext�rnsion de notre loi aux oeuvres &trangores on ge:ooral, 
sans condition de reciprocitc, simplifierait beaucoup nos 
relations intorIID.tionales en mo.tiero do droit d 1 auteur ot la 
determination du statut dos oeuvres etro.ngeros au regard du 
droi t d 'auteur ••• 

"En vue d 'assur0r um proto cti on a l'Gtranger ::i.ux o.utGurs 
des Etats-Unis, l'exigcnoo do la. reciproci te somble a.voir 
peu d'importo.nce aujourd'hui ••• 

"Nous croyons qu€ 1 'extension de • la pr ote cti on du droi t 
d'a.uteur o.ux oeuvres otrnngeres, en genera.1, sans condition 
do re ciprocito servirai t au zri.�trJC nos intorets • •• " 
(R0port on U.S. Copyright I.Aw Revision", PP• 118-119). 

"En tnnt qu'il s'ngit dos droits qu'elle consacre, cotte loi 
s 'appliqw sans tGnir cornpte d 1 aucum difference ••• d 'origins 
nationale ••• de, l'o.uteur." (Equateur, loi de 1957-58, art. 14). 

II - PROTECTION EN VERTU DE TRAITES INTERNATIONAUX 

I1 est d 1usa.gp de faire uno distinction entre trnit&'s bibtcraux, tro.itos 
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re gionaux et trai tcs do portoe mondiale ou conventions. I.as tro.i tes apparter.ant 
aux deux dorni<Jres categories sont., bien cntendu, multilntcro.ux ., c'est-:1-dire 
que plus do doux pays peuvcnt y adherer. 

1. Traites bila.teraux

Ics premiers trai tcs intcrnationaux sur le droi t d 'auteur o'taiont 
bilatoraux. Ils prevoyaiont ge:ncralom:..nt lo "trai tcirent national" mutuel, 
c 1 est..a-dir€ qua chacun des Eta.ts intorossos s 'engagcait a accorder la memo

profuction o.ux nationaux de 1 1 autro Etat quo cello qu'il accordait a sos 
pre pre s na ti ona ux. 
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ffLes auteurs ressortissant a l'un des deux pays ou leurs ayants 
causo jouiront, dans l'autre pays, pour leurs oeuvres litt�raires, 
arlistiques, drrunatiques, musicales et photographiques (soit non 
publiees, soit publiees dans l'un des deux pays), des mS!nes droits 
que les lois respectives aocordent actuellement ou accorderont par 
la suite aux nationaux." (Convention sur le droit d 7 auteur entre 
les Etats-Unis d'Ameriquo et la Hongrie, 30 janvier 1912, art. 1). 

Eta.nt donne que la diffusion d'une oeuvre est rarement limitee i un seul 
pays ttrcnger, l'emploi de traites bilat6raux est peu commode car il est 
n�cessaire de nigocier et do conclure un grand nombre de tels _traites a£in 
de couvrir lo monde entier ou une partie importonte de celui-ci. Il n t est 
done point surprenant que lGs pays s'attac�ent de plus en plus aux traites 
multilattraux. En fait, la conclusion de trait�s bilat�raux sur le droit 
d 1auteur au cours des de:rni�res 20 ou 30 annees est devenue extr&tement raro. 

2. Conventions r�gionalos

Ant�rieurement a la conclusion de la  Convention universelle sur le droit 
d'uuteur, uncertain nombre de convontions interam�ricaines a ete otabli 
Mexico, 19<:e; Rio.de Janeiro, 19�; Buenos Aires, 1910; Caracas, 1911; 
La Havone, 1928; Washington, 1946. De telles conventions regionales nuraiGnt 
donn� des resultnts su£fisants, si l'utilisution d'oeuvres litteraires et 
nrtistiques �tnit limit6e a une rGgion donnGe. L'exptrience a montr� que tel 
n 1a pas eto lo cas. Los nuteurs des o6uvres littlraires et a:rtistiques ne 
peuvont espGror obt0nir une protection nppropriee qu'au moyon de conventions 
qui ne soiont pas limitees a une certaine region. 

3. Conventions mondiales

Les conventions de 1 1 Union internationale pour la protection des oeuvres 
litt�raires et artistiques (d�sign&e d 1 ordinaire comma l'Union de Berne) et ln 
Convention universelle sur le droit d 1 nuteur sont des conventions multilatlrnles 
nuxquelles chaque pays du monde, desiroux de romplir les obligations qui en 
decoulent, pout ndhorer. L'Union d0 Borne compte 50 adherents et ln 
Convention universelle 45. Vingt-huit sont parties a la fois nux deux. 

L'Union de Berne a �t6 fondco en 1886 a Berne, en Suisse. La Convention 
originale u tt� r$vis�e plusieurs fois, la derniorc revision aynnt ou liou on 
1948 A Bruxelles, en Belgique. Les r�f6ronces ci-o.pros a lo. "Convention de 
Berne" renvoient nu texte tel qu'il a �tt etubli lcrs de la derni�re r6vision. 
L'Union de B�rne a des mombres en Afriquo, Am�rique, Asio, Europo ot Oc�cnies 
AllGmagne (��publique fideralo), Austrnlie, Autriche, Bolgiquo, Br�sil, Bulgarie, 
Canada, Coylan, Congo (Brazzaville), Coto d'Ivoire, Dahomoy, Danemark, Espagne, 
Finlando, France, Gabon, Groce, Hongrie, Inde, !rlande, Islo.nde, Israel, Italia, 
Japon, Libon, Liechtenstein, Lwrnmbourg, Mali, i,Ir.:--:-:, ., lfon:�ce:, Nii::,r ... Norvage, 
Nouvelle-ztlande, Pakistan, Po.ys-Bas, Philippines 1 Pologne, Portugal, Roumrurle, 
Roy"nJTJ.A•lTl'li., Saint-SUge, Son�gal, R�publiquc Sud-�=-iodnc, su:de: Guisse, 
l'tttlLD.do, Tcr.ecoslo1"aquie, Tllllisie ., '.!:'"J.:�quie ., You;;oslavie. 

.f; ,.. 
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La Convention universelle sur le droit d'auteur a ott signoe a Geneva 
en 1952, lors d 1un.e conference intergouvernementale tenue sou� les auspices 
do l•Unesco. Elle est entree en vigueur on 1955 et lie des Etnts se trouvant 
on Afrique, Am�rique, Asie et Europe: Allemagne (R�publique foderale), 
Andorra, Argentine, Autriche, Bslgiquo, Br�sil, Crunbodge, Canada, Chili, 
Costa Rica, Cubn, Do.nemark, Equuteur, Espugne, Etats-Unis d'J\merique, Finlande, 
Franee, Ghnna, Haiti, Inde, Irlande, Islande, Israel, Italia, Japon, Laos, 
Liban, Liberia, Liechtenstein, Luxembourg,Mexique, Monaco, Nicaragua, Nig�ria, 
Norv�ge, Pnkistnn, Panama, Paraguay, Philippines, Portugal, Roy�u.;�2"Uni, 
3a1nt-Siege, Su�de ., Suissa; '.l'�hScoslovaqu:i.c. 

III - BREVE lJiALYSE DES PRINCIPALES DISPOSITIONS DE LA CONVENTION DE BERNE 
ET DE LA CONVENTION UNIVERSELLE SUR LE DROIT DtAUTEUR 

L'a.nalyse prcsent�o ci-apras no peut pas $tre consideree comme ,;no etudo 
compl�to des dispositions dos deux conventions. Son seul objectif est de 
soulignor les r�gles fondrunentales qu'elles contiennent en vue d 1 assurer, su.r 
le plo.n intorno.tionnl, lo. protection du droi t d 'autcrnr o.ux oeuvres origino:i. ros 
d'Eto.ts po.rties Aces conventions. 

n) Traitement no.tiono.1

Des oeuvres or1gina.i. ros d 1 un. Etat contro.ctnnt sont protegtes do.ns. tout 
autro Etat contractnnt do la m&no mo.ni�re que co dor nior Etat prot�go les 
oeuvres origino.iros de son torritoiro. Pur oxemplo, un roman public pour la 
prorni�re fois duns l·Etat cont raoto.nt A sero. protege duns 1 1Eto.t contractant B 
do lam8'mo mu.nHre que 1 1Etnt B prottge un roman originui re de son tarritoire. 

nLos autours ressortissa.nt a l'un dos poys de l'Union jouissent, 
dans les po.ys autres que lo pays d 1 origine do l'oouvre, pour leurs 
oouvros, soit non publieos, soit publi�es pour lo. premi�re fois dans 
un pays de l 1 Union, dos droits quo les lois respectivos accordent 
uctuollemont ou uccorderont po.r lo. suita aux nationuux, o.insi que 
des droi ts sp�cio.lement e.ccordts pG.r la prtsento Convention". 
(Convention de Borne -Brux?lles, o.rt. 4, nl. ;l). 

"Les ressortissnnts do 1 1 un des pays do l'Union, qui publiont p,ur la 
prornierG fois lours oeuvres duns un nutre pnys ,de l'Union, ont, dans 
ce dornier po.ys, les m&nes droi ts quo los auteurs nntionuux". 
( Conv0ntion de Borne -Bruxelles, 1:1rt. 5). 

"Los auteurs ne ressortissant po.s a l'un des pays de 1 1 Union, qui 
publiont pour ln premitro fois lours oeuvr0s dans l'un de cos pnys, 
jouiss0nt, do.ns co po.ys, dos m8'mos droits que les auteurs nntionaux, 
et duns los nutros pays do l'Union, dos droits acoordos pur ln 
pr�sonto Convontion". (Convention de Bern0 ••Bruxelles, art., 6, o.l. 1). 

"Los oeuvres publiCes dos rossortissru1ts de tout Etat contro.ctant 
ainsi que les oeuvres publices pour ln promioro fois sur le. territoire 
d'un tel Etnt jouissent, dans tout o.utr0 Etat contrnctnnt, do ln 
protection quo cot nutro Etut nocordo aux oeuvres de ses ressortissunts 
publi�es pour la promHre foi s sur son propre terri toire". ( Convention 
univorsello sur le droi t d'a.utour, a.rt. II, ul. 1). 

4/ 



Il r6sulto des dispositions pr6cit�Gs quo les oeuvres publioes sont 
protogeos on vcrtu de ln Convention do Borne si elles sont publioos pour la 
premi�ro fois dans un Etnt contro.ctnnt. Elles le sont en vortu de lu 
Convention universollo sur le droit d 1 uuteur si olles sont publi6es pour la 
premi�re fois dnns un Etat contro.ctcnt ou si lour auteur est ressortisscmt 
d 1un Etnt contructunt. Les oeuvres nonpublioes sont prot6gtes en vertu do 
chuquo convention si lour auteur est ressortissunt d'un Etat contructunt. 

b) Conditions minimales de protection requises par les deu.x conventions

Elles prevoient toutos deux certnines conditions minimnles de protection 
qui concernent principnlement 1 1 6tenduo ot ln dureo de ln protection du droit 
d 1autour o.insi quo ln question des formnlit5s. Tout Etat contro.ctnnt doit
respoctor cos conditions minimnlos quunt uu.x oeuvres 6trung�ros prot6gees en 
vertu de ln Convention qui s 1 appliqu0, m&no si cos conditions ne doivont pas 
8tro remplis duns le cas des oeuvres nationalos. 

(i) EtonduG do la protection

Selon la Convention universoll� sur lo droit d 1 o.utour.- Cot instrument 
contient tr3s p0u de conditions minimalos relatives d 1 1 6tondue d0 lu protection 
gnrantie po.r ln Convention. Aux tormes de son o.rticlo I "Cho.quo Etat contro.cto.nt 
s'engo.ge a prondre toutos dispositions n�cesso.iros pour ussuror uno protection 
suffisanto et effico.ce" du droit d•o.utour /Jes mots ne sont po.s soulign6s dans 
le toxte originu!7. La Convontion 10.isso aux Etats lo soin do remplir, nu 
moyen do lour l�gislo.tion nationalo, lcs conditions roquisos par cot article. 
Une scule uutro disposition minim�Joconcerno.nt l'�tonduo de lo. protection n tt� 
inclus� dnns ln Convention univorsellc sur lo droit d 1 autour qui concerns le 
droit do tro.duction (art. V) �to.nt donno son importance dons los relations 
1ntorno.tiona.les. I�ux tormos d0 oet article, lo. publico.tion d 1 une tro.duction 
ntcossite l•nutorisation du titulaire du droit d'nut�ur sur l'oeuvre origino.le. 
Cependnnt, sous certuinos conditions ot npr�s l'o.ccomplissement do cortaines 
fonnnli t�s, y compri s le pnyemont de droi ts ("royul ties'') approprils, une disponse 
d'nutorisation peut 8tre obtenuo et lo gouvernomont du pays ou il est enviso.g6 
de publier la tro.duction, peut accorder une licence rempln90.nt cette uutorisntion. 
Elle pout �tre �ctroyoe nu roqutrnnt lorsque sept unntes so sont 6couloes a dater 
de ln promi�ro publication de l'oouvrc ot que l'o0uvro n'n pas ot6 trnduito dnns 
la ou los languos nctionnlos do l'Etct dont le roquorant est rossortissnnta 

Solon la Convention de Berne.- DQns In plupnrt des cus, los droits sent 
11objot do dispositions pr6voyunt les conditions minimulos do la protection. 
Cortnins sont rcglemontls, d'une mn.ni�ro imp�rative, commo dos droits exclusifs 
d'nutorisntion (droit do truduction, urt. 8; droit do reprlsontation et 
diex6cution publiquo, art. 11; droit do r6citation, nrt. llter; droit 
d'ndo.pto.tion on gtntrnl, nrt. 12, et a ltocran en purticulier, a.rt. 14, droit 
do reproduction et de projection cinomo.togruphiquos, nrt, 14)o D'nutres droits 
sont en principo dos droits exclusifs, mo.is los Etcts membres pouvont les 
r$glomontor commo de simples droits a rlmun6ration (droit do rndiodiff'usion, 
urt. llbis; droit d'onrogistromont sonoro ot dlex$cution de tols enregistrements, 
art. 13). Enfin, l'urticle 6bis de ln Convention roconno.ft a 1 1 nuttiur lo droit 
do s'opposer a toute defonnntion, mutilntion ou nutrG modification de son oeuvre 
litttrniro ou urtistique qui sornit pr6judiciublo a son honnour ou a so. r�putution. 
Cotto derni�ro disposition concorne ce que l'on nommo courrunment le "droi t moral" 
do l'auteur. 
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(ii) Durlo do ln protection

Salon la Convention universello sur lo droit dtnuteur.- La Convention 
fixo (nrt. IV) uno dur6e minimiwpour la protection dos oeuvres litt6ruires ou 
urtistiquoa d 1 uno mnni�ro genCrale, 25 uns npras ln mort de l'autour, ou 
25 a.ns upros ln promi�ro publication do 1 1 oouvro, salon le syst�mo en vigueur 
dans ch:lque Etat contractnnt. Les Etnts sont, bion entondu, libres d 1 nccorder 
un d&lni do protection plus long s'ils le d�siront. 

Solon ln Convention de Borne.- Awe te:rmos do l'nrticle 7 do ln Convention, 
une oeuvre litteruiro OU artistiquo ost protegee pendunt uno periode do 50 ans, 
epr�s ln mort de 1 1 uuteur. C'ost un minimum mnis les Etats sont libres 
d'nccorder un dtln1 plus long. Los Etnts fnisant une r6sorve a cot effot 
peuvent, toutefois, r5duire ln dur�o do protection du droit do trnduction a
dix ons, a compter de ln promi�ro publication de l'oeuvro duns sa la.nguo 
originnle, si uucune trnduction ntn 6te publi�e pendant cos dix ans dnns la 
ou les languos nntionalos (arts. 25 et 27). Cetta r�duction n 1est ndmise 
qu'nu b�ntfice do traductions dons ln ou les lunguos n�tionules. 

(iii) Formulites

Selon ln Convention -univGrsolle sur lo droit d'nutcur.- Awe tc:rmos do 
son nrticle III, si un Etut exige, a titro do condition de ln protection dos 
droits dos nutours, l'ncoomplissoment de formulit6s, olles seront consider�es 
oonmo nooomplies si tous les oxompla.ires publies do l'oouvre portent ln mention 
elite do r6survo du droit d'autour (voir lo chnpitre E, ci-dossus). 

Solon la. Convention do Borne.- La Convention dispose expressement (a.rt. 4) 
que la. jouissnnce ot 1 1 oxorcico du droit d'nuteur no sont subordonn�s a aucuno 
fonnnli tt. 
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INTRODUCTION 

The six chapters that follow attempt to present 
in a concise manner the basic aspects of copyright. These 
are:· �) Subject of Copyright Protection, B) Beneficiaries 
of Copyright Protection, C) Scope of Copyright Protection, 
D) Duration of Copyright Protection, E) Formalities, and
F) Internutional Copyright Rolntions.

Each chapter presents (1) the basic principles 
involved in that chapter; (2) the more common moans of im­
plementing those principles (together with statutory examples 
of such implementation). 

Whorovor different schools of thought exist among 
different Statos as to the proper method of implementing 
those basic principles, the various approaches havo boon 
prosontcd side by side together with the arguments gonornlly 
adve.ncod in favour of onch approach. However, no attempt 
hos boon mado in this briof swnmury to doal with concepts 
such as "pecuniary rights", "moral right", "droit do suite", 
"doma.inc public payant"; or the so-co.llod "neighbouring" 
rights of performers, producors of phonogro.ms and broadcasting 
orgo.nizntions. 

In striking what may soem an arbi trory bulnnco 
botweon sins of commission nnd omission, tho goal has boon 
to present n broad outline r1hich will be of tho greatest 
intorost to tho grontest numbor of pnrticipants in tho 
limited time ovo.iloble for this mooting. 

In implomontntion of the resolution adopted by 
tho Pormoncnt Committoo of the Berno Union and the Intor­
govorrunontol Copyright Committoo of tho Universal Copyright 
Convention at thoir joint sossion hold in 1'Indrid (Soptombor 
1961), the Chairman of tho two Committoos appointod 
tvro consul tunts to c.ssist tho Socroto.riots in the prcpuro.­
tion of tho documents for tho J .. frico.n Study Mooting on 
Copyright. lccordingly, tho Berno Bureau and tho Uncsco 
Socrotnrint submittod to tho two consul tents, Messrs. T. 
Hossor (S\'Tedon) and J,.. L. Kruninstoin (Uni tod Sfatos of 
:llllorico.) tho draft of tho documents prepared for the 
Mooting. Tho document horcin roproducod roproscnts tho 
version rovisod by the two consultants. 

---000---

5 1 



A. SUBJECT Mll.TTER OF COPYRIGHT PROTECTION

I. What docs copyright protect?

Copyright protects "works, 11 thut is, intellectual creations 
in tho field of literature, music and o.rt. They nro commonly callod 
"1-toro.ry and artistic works." Intolloctual creations in other fiolds 
of hW!lCln activity, for example, technical inventions, nro not subjects 
of copyright but lllD.y enjoy protection on other grounds. 

Examples of works arc books, articles in nowspo.pors and 
:trulgnzinos, dictionnrios, plays, musical works, films, ballots, paintings, 
sculptures. In some countries, phonograph records arc considorod to be 
works too. 

Generally speaking, what is protoctod is tho oxprossion of 
tho author's or artist's ideas, rather than the ideas thomsolvos. For 
example, if an nu thor writes nn article explaining how to build n radio 
receiver, his copyright in tho nrticlo vdll not provont anyone also from 
using tho ideas in building a rocoivor, but his copyright will protect 
tho author against th� making and selling of copios of his artiolo by 
nnyono olso without his consent. 

II. Criteria of cli�ibility for copyright protection

1. A v.rork must be o.n original creati on of its author to bo
oligiblo for copyright protection. Tho ideas contained in tho work nood 
not bo now but tho literary or artistic form in which thoy aro oxprossod 
must bo tho author's original creation. 

This clement of originality is seldom dofinod oxprossly in 
tho copyright laws, It is loft to tho courts, as concroto casos ariso, 
to determine whether a sufficient degree of originality exists. 

2, Thero nro, however, certain nspocts of the work which hove 
no importance o.s regards tho auostion of vm.othor it is protoctod or not: 

(a) Merits or intrinsic vnluo of tho work,

�s n gonerol rulo copyright protection doos not dopond on the merits or 
intrinsic value of n given work. Such work is protected bocouso it is 
nn intellectual creation and without regard to whether anyone :truly con­
sidor thnt it is o. good or a poor v1ork of literature, music, painting, 
ot'C, 

(b) Purposor The intondod purpose of the work seems to
be immo.torinl to the protvction obtainod, For oxumplo, o. diary is a 
literary work oven if tho author novor intended to publish it. 

(c) Mnnnor and form of expression: The manner or form
of oxprossion employed in creuting a work ho.s no o.rplicati on in tho 
grunting of protection. 
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"Copyright sho.11 subsist in ovory 
literary, scientific or artistic 
work, in  1t!hntovor form." 
(Polo.nd, Law of 1952, l.rt. 1, po.ro.. 1) 

III. Definition of tho subject of protection

1. Protected works in !!.'Onoral

Uctional legislation usually oreploys gonoro.l terms sto..tin tho.t 
''intolloctuo.l wor s or li toro.r ond urti stic works s al o protoctod. 

ton scion 1£10 wor s aro added, to mnko it clonr that writings of o. 
sciontific chnrnctor nro also protected. Those terms nro generally 
follovrod by a nonlimitativo onumorntion of categories of protoctod works. 
Tho torm "crtistic" work is gonorally understood as comprising o.lso 
musical and cinomatogrnphic works. 

2. Co.tcgorios of protected works

Thero is no unified rulo of logislntivo practice concerning tho 
onumorotion of the vurious clnssos of works which are included within the 
onoral term "li torary nnd artistic works ,. " Howovor, corfoin cntogorios 

o.ppour rut or rogu urly in such onumorntions, ns, for oxnmplo, books or 
• othor writings, locturos, drnmntic or dro.111tico-musicnl works, musical
works, cino:rru.ltographic works, drnwings, pninting, sculpturo., and somotimos
photogro.phic works. Somo of tho moro rocont laws also rontion works •
spocially pro po.rod for 1:·.:.ct�,, or tolovision,. . Howovor, such onurooro.tions,
which o.ro usuo.11 procodod by "such as II or "particularly," uro to bo
rcgnr o as moro oxump os.

Now lo.ws and logisluti vo bills tond to incronso tho list of 
co.togorios of protected works mentioned nomino.tivoly. Tho recent 
Norwegian Low contuins n vory doto.ilod provision: 

"By a li torary, scientific or artistic work is moo.nt in 
this Act a. literary, sciontific or artistic work of any 
kind, irrospoctivo of tho manner or form of expression, 
such ass 

(1) vn-itings of o.11 kinds,

(2) oral locturos,

(3) works for stngo porformnncos, drcuno.tic o.nd musical
as woll o.s choroogruphic and pantomir.tlo ;: • also ra:dlQ/:p,lays;

(4) musical works, with or without toxt,

(5) pnintines, dro.wings, etchings, lithographs, woodcuts
und similo.r pictorial works,

{6) sculpturo of nll kinds, 

(7) o.rchi tccturo.1 works, drawings ::md .models ns wall us
tho building itsolf,

(8) pictorial woven tissues o.nd o.rticlos of nppliod
hundicrutt nnd industrial urt, tho prototypo us woll
ns tho work itsolf,
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(9) mnps, also drawings, nnd graphic and plastic
roprosontntions or portrayals of a technical
or scientific nnturo,

(10) cinornntogrnphic works,

(11) translations �nd adaptations of tho nbovomcntioned
works."

(Norwny, I.nw of 1961, Art. 1, para. 2) 

:�long tho snmo linos, 1..rticlo 2 of tho Venozuelnn Law of 
1962 conto.ins tho follovring: 

"li.mong tho intollocturnl works roforrod to in tho pro­
ceding Article shnll bo doomed includo1 spocinlly the 
following works: books, pnmphlots o.nd other literary, 
artistic end scior.tific vrri tings; locturo::i, addresses, 
scrtnot;.s c..nd ot:1.or works of the so.mo no.turo; drnmati.c 
o.nd dro.mntico-musical works; choroogrnphic works nnd 
pnntomimos tho acting form of which hns boon fixed in 
writing or ct:.1or111iso; r.1usico.l co�posi tio::is ·with or 
without vrords; cino:matograr1i.ic work:J nnd. vror}::s produced 
by a process analogous to cinomntogrnphy; works of  
drawing, painting, architocturo, oncrnving and litho­
graphy; worl:s of o.pplicd o.rts ,mich aro not moro 
industrial n:o�ols or dosig...�s; illustrations, googrnphicnl 
charts; plans, plastic works nnd skotchos rolo.ti vo to 
googro.phy, o.rc:1itocturo or scionco." 

IV. Special typos of works

1. Composi to w�

CopyriQ:1.t also protects composi·�o works, i.o,, works in which  
contributions from other authors have boon brought togothor for a givon 
purposo o.nd nccording to a certain plan. Pooms of n cortnin group of 
authors can bo grouped in a:n nnthology-, Spocinlly commissionod works can 
bo brour;ht together in cm cncyclopodin. In those casos the nntholog;y or 
oncyclopodin in itsolf is to bo considorod as a now work, providod tho 
selootion nnd tho a.rran:;or.10nt of its contents aro original. 

Tho right to a com;_'.)osi to work docs not, hmvovor, projudico the 
right to tho works of wl1.ich it is corr.po;;Jd, This moans, in gonoral, thnt 
£or tho publica.tion of tho corrposi to work it is nocosso.ry to obtain i:ho 
agroomont, not only of its o.uthor I but also oi' tho authors of the vrorks 
usod in it. 

2. Translations o.nd ndaptnt�

Tro.nslo.tions and adaptations constitute o.nothor important group 
of works, whi eh nro protected by copyright. In such works th o  tra:ns lntor 
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or adaptor hns omployod tho work of' nnothcr author c.s the basic f'ou::.dation 
for his own crGation. Tho latter contain,: novo,:tholoss n co:::-to.b. persono.l 
oontri bution which gives origino.li ty \;o it, thus mnl:ing i·c worthy of p=-o­
tection. The copyright of the translator or o.c'lopto:· :loos not, howovor, 
projudico tho copyright of tho o.uthor of tho orig:.:10.l work,. For tho 
utiliznticn of tho translation or cdo.pto.tion it is therefore, in gonoro.l, 
necosso.ry to obto.in the agroomon-: bo·0:1 of the author of tho 01·igino.l work 
nnd of tho author of tho. tro.ns lo.ti on or ndnptat.t on, 

Composite works ., transbtions and o.dnptatio:r.s o.:·o often brought 
together undor tho hondin'.; of "dorivnti vo" Tmrk3. The pertinent provisions 
from tho laws of Franco cu:d. i'..�oxico o.ro O.i�plicablo to this cnso. 

"Tho authors of tr1::mslo.t::.c:"1s, ndn;;r'.:'utio::is, no�·rversion::i, 
or nrrangor.i.ont.3 of intclloc·cuo.l wor!=s sho.11 enjoy tho 
protoctic!l provided by -Ui..is la'\'T, wi t:.o·::� :i:r-cj1.�dico to 
tho rights of th.o nu t'1.or of t1'".l or::.p:b.nl Yrork� ':::his 
shall also apply ·co uu-tho:�s of r.!ltl10lof;2.os or oollo0tio:ns 
of vo.rious works J ,.vhic;1, by �·oo.sc"l of -�:10 r'.)Joctio:1 o.nd 
arro.ngomont of their contents, con,,::i b-':;r:; 5.n·'.:;olloctlo.�. 
croo.tions.". (F:cm:1.10, Low of J.9C7: J.:: .. �. 1), 

i:To tho o .. dont that �hoy r.::.vo crir·'.:·.:.1E'tt, +r.1::-;lu·�to:13: 
adaptation:::, co�:;-.:.:.:1t.tor:3. nrro.r.gc.,::.:ont: ••. , n::::: .:i.1.! othor 
versions of rciontif'.:.c, litornry- or O.:':"tir-':;ic wo:·:s ;:;l:o.11 
bo protoctod, o.:ad r·p.y onl? bo ru"'.)].:'..r.hod vli-1.on r,uthc:-i�;od 
by tho oY:no'l'.' o:: t:10 copy:f'ie;ht in t��(' .o,·ir::.r.oJ. wor'!.: .. " 
(Mexico, :.•wr of 1955 J Ji.rt. 4, r,:: .... -.u, 1), 

Literary or t:'.".·ti::itic v;orb ar·o t:10 t.'lbjoct of ocryright protection 
as was sho'W:1 i:n tho p1·oc03J.n; i;oc"�.:on. T�10 ruo.:rl:.lJ:: nrisoe ns to who is 
tho bonoficio.ry of t:lio pro-toctio:1 - that i 'l, ,,1:10 is ontHilod to enjoy tho 
bonofi ts flowinc from tho protoc·�ion cf -t:r.3 wor:( .. 

r. The nuti.o:::- cf n li tcro.rv c1· ur-tir.tic -r·ork
.:., _______ _

Copyright is protected in orC:.or to ::;ti;r.ulut:J th0 creation of works 
o.nd thus tho cul turnl dovolopnont o.f o. counc:::y. 'I'ho stirrr.tlus iz gi von by 
assuring mo.toriul ac.vnntngos to i::h0 o.nthor. Thus protection should bonofi t · 
originally o.nd pr:i.:r.l'::1ri ).y �;ho pcraon who hns oror.tod the work, tho.t is, tho 
author. J,. person who ho.s v1ri·�ton u no·rol, compo;:;od a nusicnl work, or created 
any other work., is :1:::-J.ti tlod by :nw to onjoy the fruits of l1is croati. on: 

'.'l� parson i.•iho has created n J.itoro.ry or C1rtistio work 
sho.11 ha�_:, coou-rie:ht t'horoi::i. �., 11 

(.:,Y:odon, IJ:nr of' lJoO • A::-t:l.clo 1,) 



Tho definition of tho "o.uthor" of o. literary or artistic work 
may, howovor, raise somo specific problems. 

1) Joint nuthorship

A work mny ba created by the collo.boro.tion of two or more
co-authors, whoso individunl contributions o.ro merged and nro thus in­
distinguisho.blo from onch other. The co-authors thon havo a joint copy­
right in tho wcrk. In gonoro.l, this moans thnt o. person who wnnts to 
utilizo tho work nn.ist obtain tho o.groorrDnt cf o.11 tho authors. 

"'Work cf joint nu thcrship ' moans o. work produced' 
by tho collaboration of two or moro authors in 
which the contribution of ono author is not distinct 
from the contribution of the other author or authors''• 
(Indio., Lnw of 1957, l�rticle 2(z).) 

2) Conposito works

As regards composite works - soo part A, IV, 1, - tho person
who has soloctod and nrrnngod tho contents of it is doomed to bo  tho author 
of tho work. As wo.s shown before, his right, howovor, doos not projudico 
tho rights of the nuthors of tho works used in the composite work. 

"A composite work shall bo tho property of tho 
author who hos realized it, without prejudice to 
tho richts of tho author of tho pro-existing work." 
(Franco, Law of 1957, .�rt. 12.) 

3) Trcnslntions nnd o.dnpto.tions

Tho translator or ndnptor is doomed to bo tho author. In this
cnso, too, it is importnnt to boar in mind that his right doos
not prejudice the right to tho original work - soo part A, IV, 2.

4) Ingnl entity as "nuthor;" works of omployoos.

Somo countries ndhoro closely to tho theory that, normnlly,
only natural parsons, thnt is, human beings, can bo o.uthors of literary 
nnd nrtistic works. J .. lognl cnti ty cnn buy or c-thorwiso acquire copyright 
in a work but it cannot croa.to a work. 1.cc,�rdingly, it cnnnot bo tho 
o.uthor of a wcrk. Tho logi slntion of somo countries oxprossly lo.ys dovm 
this principle. 

"Except whore this law mnkos specific provision to 
tho contrary, c0nunoricnl or civil corporations, acndomios, 
institutes, nnd logal entities in gonornl, may only be 
ownars of copyright os successors in title of physical 
nuthors. 11 

(Mexico, Low of 1956, i:..rt. 28, par. 1.) 

In corto.in countries, howovor, a legal onti ty is doomed to bo tho 
author of a work produced by its omployoes in tho course of their omploymont. 
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"••• tho wcrd 'author' shall include an cmployor 
in tho cnso of works IT!Qdo for hiro. 11
(United Sto.tos of 1..morico., Titlo 17, U.S. Codo, § 26). 

"Tho nuthor of o. work is tho person who ho.s 
crontod it. 'l'ho authors of works producod by 
officials, omployeos, or workers, as pnrt of 
their dutios, nro tho �.persons, who hnve 
appointed or vlho employ thorn, unloss tho 
contrary results oithor from o. contract botweon 
tho pnrtios concornod or from tho nnturo of tho 
work. This rulo shall nlso apply to loga.1 onti tios. 11 
(Turkey, l.J1v1 of 1951, 1 .. rt, 8, paro.. 1.) 

II• Bonoficinrios other tho.n tho nuthor. 

1. Tra.nsmission by inheritance or boquost

Tho groat majority of copyright lo.ws provides that copyright
will devolve upon the author's hoirs or mny bo boqueo.thod by testnmont. 

"Copyright shall bo doomed personal property. 
ft sho.11 pnss to tho heirs of a doconsod 
author or proprietor ••• " 
(Nothorlnnds, Lnw of 1912 [roviso:!f, Art. 2. ). 

2. 'lr:msfor by contrnct

Ln author mny transfer his rights in n litornry or artistic
work to nnothor porson. Tho nuthor of n novol, for cxrunplo, mny ontor 
into n ccntro.ct with n publisher in order to hnvo his novol published, 
A dro.IT!Qtic o.uthor mny contrf\Ct with o.n impresa.rio for tho prcduction of 
his drruna.tic work (comody, trngody, etc.) in o. thoritor. t .. n author IT!Qy 
transfer his whole copyright in a givon work. or ho mny :rooroly trnnsfor· 
ono or sovornl, but loss thnn o.11, of the rights protected by copyright. 

"Authors or thoir successors in ti tlo mny 
nlionnto their copyright in vm.olo or in part. II 
( Colombi n, Lnw of 1946, I.rt, 48. ) 

(i) 7otnl transfer or nssig:r.n:eot. In this co.se the trans­
feree or o.ssignee acquires o.11 tho econorrdc rights nn o.uthor con own 
in o. given work or works nnd is entitled to exercise them ns if he were 
the author himself. 

(ii) Pnrtinl transfer. Usua.lly, n transferee acquires only
the right to exorcise ono or more specific rights o.s dosignntod in the 
oontro.ct. For exrunplo, the author of a drrunatio work IT!Qy trnnsfor to o. 
theo.tricnl impresario the right to perform his work on stngo. Or he rno.y 
trnnsfor too. publisher the right to publish his drnmo.tio work in book 
form. In such n si tunti on, the thontricnl impresario would not hnve the 
ribht to publish tho drmnntic work in book formJ and the book publisher 
·would not heve tho right to .authorize stug_o porformo.nce.
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(iii) Time limit on transfers. To protect inexperienced or
improvident authors, some laws limit the period of timo during which 
transfers will bo valid. 

The report of the U.S. Register of Copyrights on the general 
revision of tho U .s. copyright law recommends that any assignment by an 
author or his heirs should not be effective after 20 years, unl0ss it 
provided for continuing royalties based on use or rovenuo from tho work. 
(Report, page IV).

(iv) Transfer of rights in future works. An author may conclude
a contract ,·m.ereby ho transfors his rights in a work or in works which he will 
create in the future. Such a contract is potentially dangerous if it relates 
to many or alltho future works of an author. Somo iaws, therefore, limit the 
possibility of transferring righ'ts in future works. 

"Stipulations ·whoroby authors commit themselvos 
in rospoct of their future productions aro pro­
hibited, oxcopt insofar as concerns any specific 
work or works." 
(Mexico, Lo.w. of 1956, Art. 42, para. 1.) 

(v) Form of contracts. ·Usually, a contract for transfer may be
concluded in v,hntovor form tho parties want to adopt; it may, for cxo.mplo, 
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be made verbally. In somo countries, h0\l10vor, it is noccsso.ry to conclude such 
contract in writing. 

"Any contract for tho transfer of the economic 
rights of authors which has not boon concludod 
in VITi ting sho.11 havo no legal effects." 
(Yurosla.via, Law of 1957, Art. 44, para. 3.) 

C. SCOPE OF COPYRIGHT PROTECTION

Copyright includes o. number of different rights corresponding to tho 
diff0ront ways in v.hich l:l work may be utilized. Tho present section outlines 
tho most important of thoso rights. Furthermore, tho present section deals 
with tho typical remedies provided by law for tho provontion and punishment of 
possible infringomonts of such rights. 

r. Tho various ri�hts

Tho various rights comprised in copyright may bo grouped in four main 
ca.togoriost 

a) 

b) 

th o  right of first publication or disclosure, 
the right of public performnnce (including public exhibition, 
public showing, broadco.sting),. 
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c) tho right of reproduction,

d) tho right od adaptation and translation.

Naruro of rights. 
tho rights aro oxclusivo 
duction, adaptation, and 
tho ovmor of the right. 

In a groat number of national laws all or most of 
rights, that is, disclosure, porformrutoo, ropro­
translation aro lawful only with tho consent of 

" ••• 'copyright' moans tho oxclusi vo right ••• 
(n) in tho co.so of.a literary, dramatic or
nn.1s ical work to do and nu thori zo tho doing of
any of tho following acts, namely:

(i) 

(ii) 

(iii) 
(iv) 

(v) 

(vi) 

(vii) 

(viii) 

to reproduce tho work in nny material form; 

to publish the work; 

to perform tho work in public; 
to produce, roproduco, perform or publish 
any translation of tho work; 

to muke any cinornntograph film or record 
in rospoct of tho work; 

to communicate tho work by radio-diffusion 
or to communioato to tho public by a loud­
speaker or any othor similar instrument 
tho radio-diffusion of tho work; 

to mo.ko any adapto.ti on of tho work; 

to do in relation to a translation or an 
ado.pto. tion of tho work any of tho acts 
specified in relation to the work in 
clo.usos (i) to (vi) ••• " 
(India, Law of 1957, Soc. 14, para. 1). 

In somo countries and in respect to certain rights, howovor, the 
low doos not grant to tho copyright ovmor un oxclusi vo right of nuthori zation 
but only a right to rcmunorotion. In such u cnso, ono usually says that tho 
right is subject to "compulsory liconso, 11 bocauso tho ovmor of tho right 
cannot prohibit the uso of tho work. The usor must, howovor, pay tho 
own.or for tho use. Tho amount of the compulsory license foe mo.y bo wl'itton 
in tho copyright lnw i tsolf, or tho law may dosigno.te th o  o.uthori ty which 
will dotcrmino it. 

''Vlhon tho author of o. musical work permits another 
porson to multiply tho work commercially for tho 
purpose of m:::chnnicnl roproductionfon phonograph 
disks, tnpos, etc.:J any third parson••• may domnnd 
••• thnt tho o.uthor givo him u liko permission upon 
payment of appropriate rornunoro.tion ••• " 
(Gorman Federal Republic, La.w on Li toro.ry nnd 
Artistic liorks of 1901, f}oviso§/, sec. 22). 
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"••• tho orgonization which carrios on tho broad­
casting scrvico £hell bo ontitlod to brondcnst 
intellectual works from thoaters, concert hulls 
or nny other public place ••. 11 

(Itnly, Law of 1941, Art. 52). 
Tho author••• shall bo entitled to obtain from 
tho organization carrying on tho broudcasting 
sorvico the poymont of romunoro.ti on, the o.mount 
of which, in the caso of disagreement botwoon 
the parties, sho.11 bo settled by judicial authority 

•••" (sruno Lo.w, Art. 56). 

�Thon nftor tho expiration of n period of sovon 
yoars ••• a translation••• has not boon published ••• 
in Japanese••• , a Jnpanoso notional may••• publish 
n translation ••• in Japunoso ••• subject to a liconco 
of tho Minister of F.ducation; provided that••• a 
compensation ••• approved by tho Minister of Educ-ation shall be 
paid ••• to tho owner of tho right of tro.n1:1lation ••• " 
(Japan, Lo.w No. 867 of 1956, Art. v). 

Tho Universal Copyright Convention oxprossly udmits a compulsory 
license system in connection with the right of translation, -- subject to 
certain conditions and after n minimum of sovon yonrs during which tho 
right of translation must bo protoctod as an exclusive right of nuthoriza­
tion. Tho Borno Conventions oxprossly admit compulsory liconso in connec­
tion with tho right of rnnking phonograph rocords of musical works., and tho 
right of broadcasting. On tho other hand, in tho cnso of tho rights of 
public porformanco, cinomatogrnphic ndnptation, translation, an:l sorno 
others, the Berno Convontions roquiro thnt they bo protoctod o.s oxclusivo 
rights of authorization. 

Exceptions ("Froo uso"). Utilization of works mo.y be frooly allowod 
whon such activity is carried out for dofinito purposes spocifiod in tho law. 
Typical cases in which works may bo utilizod without tho prior consent of the· 
copyright owner and without the nood of paying for tho uso, nro: non-profit 
porformnncos, porformoncos for chnrtitnblo purposes or on tho occasion of 
civil or religious corcrnonios or for touching purposes in schools; copying 
of a work for private uso; recording for school broadcasts. 

''Whon n work hns boon disclosod, tho author shall not 
bo ontitlod to prohibit: 
1. Froo, pri vnto porformD.ncos produced oxclusi voly

within tho family circle; •• • 11 

(Franco, Law of 1957, Art. 41). 

"Tho public porformo.nco of o. publishod r.ru.sicnl work 
:sho.11 bo pormi ttod: .. • 
3. rlhon ••• the porformnnco is not for o.ny commorcinl

purposo, or whon tho roooipts aro dcstinod ox­
clusi voly for chnri tnblo purposes. 11 

(Austria, Low of 1936 [roviso§l, Art. 53, parn. 1). 

co 
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"A published work may bo publicly performed at 
divino services nnd in connection with education." 
(Sweden, Lavr of 1960, Art. 20, para. 1). 

1) Right of first publication or disclosure

This right is tho b�sis of all other rights granted by law. Undor 
it, tho author is frco to docido whether his work 1/rl.ll bo disclosed to tho 
pub lie or whether, for porsono.l roo.sons, ho sho.11 koep it undisclosed. Thus, 
tho author has tho right to docido whon, in what mo.nnor., o.:nd u:ndor what con­
ditions, his work ,vill bo disclosed to the public. 

"(l) Tho a'lthor shall ho.vo tho right to docido if 
and in what mo.nnor his work shall bo published. 

(2) Tho author shall retain tho right to communi­
co.to to tho public tho contents of his work or a 
description the roof, as long as tho ,·.rork, tho 
essence of its contents, or a description of such 
work, havo not boon published. 11 
{Gorman Federal Republic, Logislativo Bill, Art� 11) 

2) Right of public porformanco

Public porforrnanco, in the brond sense includes (i) tho presenta­
tion of a. drama.tic work, (ii) tho rocito.tion of n spooch or poom, (iii) 
tho plo.ying of o musicnl work, (iv) tho showing of a cinematographic 
work, (v) tho oxhibition of a pointing or sculpturo, (vi) tho playing 
of phonogrnph rocords of a work, (vii) tho broo.dcnsting of a work, 
whothor livo or from n recording or film, o:nd vlhothor by r�dio or tolovision. 

" ••• (q) 'porformnnco' includes cmymodo of visual 
or nooustic prosontation, including any such pro­
sontation by tho exhibition of o. cinorootograph 
film, or by monns of radio-diffusion, or by the 
use of o. record, o r  by any othor monns and, in 
rolntion to n locturo, includes tho dolivory of 
such locturci , • •" 
(India, Law of 1957, Art. 2). 

3) Right of reproduction

Tho ossenco of this right is the prcrogntivo granted by lnw to 
tho··nuthor or copyright owner to roproduco or a.uthorizo tho reproduction 
of his works through such m:.ians o.s copying, printing, photography, engraving. 

Tho mnking of phonograph disks or tapes of tho porfor:m:mco of n 
work is oonsidorod by somo laws o.s a form of' reproduction, by others o.s a 
form of o.do.pto.tion. The some is true whon n work is incorporated in a 
cinorootographic work. 

61 
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"The oxc lus i vo right of reproduction has for its 
objoct tho multiplico.tion of copios of tho work 
by o:ny ronns, such as ho.nd-copying, printing, 
lithography, ongrnving, photography, phonogro.phy, 
cincrnntography, and nny other process of repro­
duction." 
(Italy, L.�w of 1941, �rt. 13). 

Frequently, the onumorntion is followod by o. sto.tomont to tho 
affect thnt tho author shall hnvo the right to distribute, plnco on snlo 
or soll copies of the work so roproducod, or thnt ho sho.11 hetvo tho right 
to nuthorizo o.nothor person or persons to carry out such nctivitios. 

4) Right to nuthorizo ndnptntions or translations of tho work

Under this heading huvo boon grouped two concepts that o.rc 
somowho.t different in thoir results: adaptation and translation. In tho 
first cnso tho work of an outhor is mcdifiod vd. th n specific purpose in 
mind r.s for oxomplo whon o. musical work written for nn orchestra is 
"arrcmged" for pin.no, ·whon o. novol is ma.de into n scono.rio of u film, or 
,men o. drama.tic work is ma.do into o. novol or a drruntico-musico.l work. 

'Th.o right of ndnpto.tion·moo.ns thut o. porson mny not o.dnpt 
the work of anothor without tho consont of tho ovmor of tho copyright 
in tho bnsic work. 

Gonoro.lly, tho right of trnnslo.tion means thnt n person mAy 
publish n work in a. lnngungo other than tho ono in which tho origino.l 
wns writton, only vtlth tho consent of tho ownor or the copyright in tho 
crigino.l vorsion. Soo, hovmvor, tho compulsory liconso system undor 
"Nnturo of rights," o.bovo. 

"Tho nu thor sho.11 ho.v0 tho oxclusi vo right to 
trnnslo.to o.nd to o.uthorizo tho trnnslo.tion of 
his work." 
(Yugoslnvio., Lnw of 1957, 1.rt. 29, pnro.. 1.) 

(Tho o.dnptntion or tho tro.nslo.tion of o. work may givo riso to 
o. now copyright in fnvor of tho o.do.ptor or tro.nslntor. ·Soo Cho.ptor A. IV.
2, nbovo.)

II. Romodios for copyright infringomonts

The rights granted would bo inoffcctivo if tho lo.w did not 
provido copyright ovmors with moo.ns for provonting infringomont of their 
rights o.nd with romodios for tho cnso whore infringomcnt hns occurred. 
As a further dotorront, lo.ws usually provido criminal snctions for cnsos 
or wilful infri ngonPnt. 

1. Provontivo monsuros

Those nro monsuros providod by low nllovdng copyright ownors to
resort to ndministrntivo, police or judicial nuthoritics if they hnvo reason 
to fear that their copyright is about to bo �nfringod. 
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"In caso of do.ngor of infringemont of his moral 
or property rights, tho author may tako legal 
steps to prevent such infringomont. The so.mo 
rulo shall apply whenever continuo.tion or ropo­
ti tion of an infringement is probo.blo." 
{Turkoy ., Law of 1951, Art. 69 ., po.ra. 1). 

"Tho ow.nor of ono of tho oxploito.tion rights 
provided by this !Aw who ho.d reason to foo.r 
that his right could be infringed or that 
such infringomont wcro to continue or that o.n 
infringomont alroo.dy committed could bo ropoatod, 
mD.y roquost tho Court to affirm his right o.nd 
provont tho other parson from tho infringemont." 
(Vonozuol�, Law of 1962 ., Art. 95

1 
para. 1). 

Moro specifically ., tho law may provido, for exomplo, for tho 
prohibition or susponsion of unauthorized public performances of a. work, 
of tho putting on sale and tho salo of infringing copies of a work, or. 
of tho importation into tho national territory of a Stnto of infringing 
oopios of a work manufactured abroad. 

"Any parson who is entitled to oxorcise the rights 
of public porfonmnoo of a work suitable for such 
porforimnoo, including a cinomntogro.phio work or 
n work of musical composition may, in nccordo.noo 
with tho provisions of the Rogulo.tions, request 
the Prefect of tho province to prohibit nny per• 
formD.nco for vmioh written proof of his consent is 
not shown. The Profoot shall, upon requost and on 
tho bosis of the noticos and doouroonts submitted 
to him, au-thorizo or forbid the performnnco, sub-
ject to tho right of i:ho interostod party to ho.vo 
rocourso to tho judicial o.uthori ty for final decision." 
(Itnly, Lnw of 1941, Art. 157). 

"Tho importation into tho United States ••• of nny 
8irnticul oopios of any work oopr

ightod in the
ni tod Stntos, is prohibi tod." 106 . 

--000---

".t.ny o.nd nll articles prohibited importation by 
this title which nro b rought into the United Stntos 
from o.ny foreign country (oxoopt in the moils) shall 
bo soizod nnd forfoitod ••• whon forfoitod shall be 
dostroyoc' ..• " 8 (United s�utos of lmorioo., U.S. Code, Title 17, B 108) 

In some oountrios provisions oonto.ined in tho gonornl codes or 
oi vil or crir.ln.al prC'c,oduro urci olsc. opplicr.blo _in tho -o::;.ao CJf ot•pyright 
infringement$. 

6 ·)..J 
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If tho violation of the rights of the owner of tho copyright
is wilful, most laws provido for ponal sanctions. 

"Tho following sho.11 be subject to punishment by 
n fino not exceeding 3,000 ll!urks: 

(1) Any person who, in cases other than
those ponnittod by lnw, intontionnlly ond without
tho consent of the person entitled to do so,
reproduces or cornmorcinlly distributes a work•••"·
(Gorman Fedorol Ropublio, Law of 1901 /Jeviso§, � 38)

3. Drunagos

It is n gonornlly nccoptod principle that tho infringor has to
pny dru:no.gos to tho injurod party. As to the computation and the amount of 
the druno.ges, copyright laws either rofor to tho gonoro.1 rules of lnw or 
thoy mo.y contain spocio.l rules thoroon. Thoy mo.y, for example II provide 
that tho amount of the dnmo.gos ( componso.ti on) will bo monsurod by tho 
injury sufforod by tho • owner of tho right or the profits gained by the 
infringer. Somo laws specify tho amount or the minimum a.mount thAt the 
court must awurd for ouch infringomont. 

"J.ny parson whoso copyright has boon infringed 
shn.11 bo ontitlod to do.mngos in nccordo.noo with 
tho provisions of tho gonernl rules of low rolnting 
to druno.gos. '1 
('Yugoslavia

11 
Low of 1957, Art. 55) 

"If nny person shall infringo tho copyright in any 
work protected under the copyright Lnws of tho 
Unitod Sto.tos such person sho.11 bo linble ••• to 
pny to the copyright proprietor such damages as 
tho copyright proprietor mny havo suffered duo 
to the infringomont

11 
as woll as all the profits 

which tho infringer shall havo rondo from such 
infringomont ••• or in lieu of actual daillD.gos and 
profits, such dnmugos as to tho court shall 
oppoar to bo just, and in assessing such drunagos 
tho court mo.y, in its discretion, allow tho runounts 
as horoo.fto:r stntod ••• in tho caso of a drrunntic 
or dramo.tico-musical or u choral or orchestral 
cornposi ti on, ��100 for the first and $50 for ovory 
subsoquont infringing porformnnoo; .in the co.so of 
othor musical compositions $10 for ovcry infringing 
porfcrmunco." !Jf.owovor, tho amount allowed by tho 
court cannot be loss than $250 nor more tho.n $5,Q027' 
(United Stntos cf America, U.S. Codo, Titlo 17, § 101). 

64 
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4, Soizuro, Confiscntion, Dostruction 

In nddition to criminal so.notions nnd dnmo.gos, soizuro, 
confiscation or dostruotion of tho fruits or tools of infringomont mD.Y bo 
ordered. 

"••. l:..t tho request of tho (J..uthof/ ••• tho courts 
rnny ••• prcscri be, no cording to v,ih.o.t they doom 
roo.sono.blo, thnt {!,hi/••• proporty ffmplico.tod in 
tho infringement or viola.tio!:7 bo dostroyod, altorod 
in spocific wnys, or that other monsuros bo tnkon to 
prevent unauthorized uso." 
(Swodon, Lnw of 1960, lrt. 55, po.rn, 1.) 

11T.::von in tho co.so of acquittal, the Court mny order 
tho ccnfiscntion of tho objects o.nd instruments involved 
und of :mntorinl dosignod spocio.lly for thoir mo.nufacturo, 
reproduction, publicntion, otc. Tho products of such 
soizuro may bo dostroyod or sold, oithor for tho purp0so 
of providing componsntion for tho injured pnrty or for tho 
bcnofi t of tho Protootion Office ••• " 
(Lobo.non, Decroo No. 2385 of 1924 f}oviso:!7, Lrt. 174.) 

D. DtTR.ATION OF PROTECTION

l. Limited duration of copyright.

In most countries copyrigh t  is not perpetual but is protected
during n givon poriod of timo. 'Ibe length of tho period'o.nd its starting 
point aro not tho sn:r.o in o.11 tho countries, 

2. Length of the tern of copyright protection.

Tho length of tho torm of protection mny vary from country ,to
country. It is, fer oxamplo: tho lifo of the nuthor and 80 yoo.rs in 
Colombia (Inw of 1946, Art. 90) nnd Spa.in (Inw of 1879, Art. 60); tho 

CS 

lifo cf tho author und 50 yonrs in India (I.nw cf 1957, Soc. 22); tho lifo 
of tho author nnd 40 yonrs in Uruguo.y (Inw of 1937, rovisod, Art. 14,_po.ras.
1 o.nd 2), tho life of the author o.nd 30 yonrs in Japan (Law of 1899 1..revise:!7Art,3, 
para. 1) J tvronty-oight yoo.rs from tho first publicnti on of tho work, . 
ronownblo for o. second period of 28 yoors, in the Unitod States of A.morico. 
(Titlo 17 of tho U.S. Coda, 624). Tho most rocont trends in tho field of 
copyright law fnvcur a substo.ntio.1 poricd of protection (usuo.lly 50 yoars). 
counted from tho death of tho o.uthor or, in certain special cnsos, from 
tho first publication of tho work, 
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"Protection shall continue for the life of the 
author and fifty years thereafter. 11 

(Turkey
., 

Law of 1951
., J.rt. 27

., 
para. 1). 

"In the case of a work disseminated wi. thout mention 
of the author's name or generally known pseudonym or 
signature, the copyright shall subsist until the end 
of the fiftieth year after the year in which it was 
disseminated ••• " (Swodcm, Lavr of 1960

., !.rt. 44., pAro.. l). 
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The 1961 Peruvian Copyright Law (Art. 21) and the 1962 Venezuelan Copyright 
Law (Art. 25) also adopt a period of protection of 50 years counted from 
the death of the author. 

This tendency seems to result from the influence of the international 
copyright conventions. For example, the Berne Convention revised at Brussels 
(Art. 7) requires Member Countries to protect copyright

., 
at the national and 

international levels, for a :EBriod of fifty years after the death of the 
author. The Universal Copyright Convention establishes in its Art. IV that 
the period of protection cun be no less than 25 years (generally, either 
from the death of the author or the first publication of the work). 

It vrould appear from what has been suid that the desire of the legislator 
in this connection is to encourage nutional intellec-b.lal production by assuring 
to authors, during their lifetime, and thereafter to their heirs and successors, 
the exclusive enjoyment of the fruits of the authors' labour. If authors 
o.ro as sued that thoir v10rko will enjoy lega.1 protection during u given period 
of time they will tend to produce more works thus enriching the intellectual 
production of their country. it the same time tho legislator recognizes that 
protection constitutes a just and oquita.blo rewo.rd for the ef�crts put forth 
by the author in creating a literary or artistic work. 

3. Starting point for oa.lcula.ting the tonn of copyright protection.

The tor:rn_of protection is usually ca.lculntod from tho death of the author·
or from somo ovont rolotod to tho vrork, usually its first publication. 

The logislo.tion of the majority of Statos tonds towards tho computation 
of tho to:nn of copyright protection on tho basis of tho lifo of the author 
(for example : Ito.ly, mombor of the Borno Union, Law of 1947s rcvisod, Art. 25; 
Purngua.y, not u irombor of the Borne Union, Law of 1951, Art. 19, po.ru. 1). 
h small number of States including tho United Stutos of America, employ the.· 
system of basing ti10 term of protection on the dote of the first publication 
of ,,tho work. t�rgumonts in fllvour of both systems ho.vo boon pµt forward. With 
rognrd to tho first, the following ndvo.nto.gos may be ci tod 

(i) Tho nuthor of tho vrork is assured tht:1t his ri@;hts in tho work will
be gunruntcod to him during his lifotimo, hm,ovor long ho lives. He can 
also bo suro that his succossors will onjoy protection for n definite period. 

(ii) All the works of a gi von author will - coaso to bo protected on tho
sumo do.to. This system allows prospoctivo users of the works to ascertain 
whothor the works of n given o.uthor arc still protected by determining tho 
dato of tho death of tho outhor. This is ofton much simpler than to find 
out whon his vurious works vioro published.• 
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, Tho min ndvcmtago of computing tho torm of protoction from tho do.to 
of first publication of tho vrcrk is that o prospocti vo usor of o work mo.y 
oa.sily o.scortain whothor n givon work is still protootod by looking up tho 
do.to of its first publication. 

It is net tho purpcso of this pc.per to to.ko C\ position on this guosticn.
Novortholess, it roy bo pointod out that under tho lottor systom thoro is 
olw:;,.ys n risk that protection may conso during tho lifotimo of the author. 

It should be noted that ovon in countries in which the gonorol rulo is 
to compute tho tonn from ��o doo.th of tho nuthcr, thoro nro usually exceptions 
for cases whoro such n co:r.iputotion would be impra.cti ctl.1 bocnuso tho numbor 
of the authors of a given work is too groat or it is uncertain who qualifies 
as author (o.g,, oinomatogrnphic works), boco.uso tho author is not identified 
{o.nonyr.'l.OUs wcrks), bocnuso tho work is first published aftor the nuthor di os
(posthwnous works). 

-

"In tho co.so of o. cinomatcgro.ph films, copyright 
sho.11 subsist until fifty yonrs from tho beginning 
of tho co.londnr yonr next following tho year in, 
whic h tho filr.1 is published." 
(Indio., Law cf 1957, soc. 2�.) 

4. Moo.surinh tho term of protection in tho cnso of works having
sovornl authors. 

In tho c�so of o work crontod by sovoral authors, it is gonoro.lly 
provided that tho tenn of c�pyright protection must bo c�lculo.tod from th.o 
do.to of tho death of tho lnst surviving co-author. Of course, tho question 
mny only arise whore tho term is computed from donth. 

"In tho cnso cf works produced in collaboration, 
tho term shdl run from tho doo.th of the lnst 
surviving collllborutor''• 
(United Arab Re pub lie, LEm of 1954, ;.rt. 20

., 
para. 2). 

C7 
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E. FORMALITIES

The term "fornnlities" in copyright lavt ma.inly refers to regis­
tration and to the so-called copyright notice. 

I. Registration

fihat is registered is the applicant's claim to copyright in a 
particular work. The registration usually specifies the name of the author, 
the title of the work, the date of first publication, and other data 
characterizing the work. The registry is kept by a Government office. 
Rebi�tration is usually connected with deposit, that is, the applicant 
for registration nust deposit one or more copies of the work. He also 
has to pay a fee to the Government office which, if registration is effected, 
wi.11 give him a certificate of registration. The registry is open for in­
spection by the public. 

In some countries, there are no copyright registers. In those 
which maintain registers, registration may be "optional" or "compulsory." 
It is called optional when.the lack of registration does not deprive the 
work of copyright protection, and it is called compulsory when registration 
is a condition to obtaining or maintaining copyright protection. In both 
cases registration isusually recognized as prima facie proof of the facts 
recorded, that is, such facts must be considered as true until the contrary 
is proved in a court. 

The great majority of national copyright laws has no compulsory 
registration. The theory of such laws is that the protection of the ri{?llts 
of the author of a literary or artistic work should automatically follow 
upon the act of creation and thus should not be subjected to compliance with 
administrative formalities, such as registration in a Government office. 
Lack of registration means, of course, savings to the copyright owner, since 
he will not have to pay registration fees, and also to the Government, since 
it does not have to set up and maintain a registry office. 

The gradual disoppoaranoe of compulsory registration may be 
attributed to a great extent to the influence of the copyright conventions. 
Under the Borne Convention (Article 4), copyright protection is not subject 
to nny forrnlllity. �he Universal Copyright Convention provides that if a 
Contro.cting Sto.te's domestic law 11rogllires, as a condition of copyright, 
compliQ!lco with formalities, such as deposit, registration, notice, notarial 
oertificatos, payment off'ees ••• " (Art. III), f ulfilment of those formalities 
cannot bo required if the "copyright notice, 11 discussed below, e.ppenrs on 
all the published copies of tho work. 

II. Copyright Notice

The mo.in purpose of the copyright notice, offixod on all copies 
of a work published by or with tho consent of the author or his successors, 
is to put everyone on "notico 11 that copyright protection is olo.imod in· tho 
work. 

,-
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a) Component olomonts and locution of tho copyright notice

Tho copyright notice providod for in the Universal Copyright 
Convention is typical. It is composed of tho follo�1ng olomonts: 
(i) tho symbol (.;' (tho lattor "c" in a circle), (ii) tho mmo of tho
copyright proprietor, (iii) tho year of tho  first publication of the
work. Soo Article IV of tho Convention. Notices of  a different form
uro Jmovm in the domestic laws of somo of the countries. For oxrunp,le, 
soma prescribo tho uso of on expression like "nll rights r osorvod. 1 

Such notices, however, have no int ornati onal offoct undor the Universal 
Copyright Convention. 

Tho copyright notice should bo pluced in such a manner and

locn-t:ion us to givo rousono.ble notice of claim of copYTight. For oxrunplo, 
loc ation on the title pngo, or tho pog o immodiutoly following, in tho co.so 
of a book or printed !l'll.lsic, would be o.n o.ppropriato loco.tion. 

b) IP�nl effects

Cortnin Stutes (for exompl o, Chilo, tho Philippines, the United 
Sto.tos of Amoriou) require the affixing of n copyright notioo us a condition 
to obtnining and maintaining logo.1 protection: 

"Any person ontitlod th oroto by this titlo mny socur o 
copyright for his work by publication thereof w:i th tho 
notice of copyright required by this Titlo; ••• " 
(United States of.' America, U.S. Code, Titlo 17, §lo). 

In othor Sto.tos, tho copyright notice is not u condition of 
obtaining or mo.intuining copyright protection. Its omission is, howovor, 
punishod by o. fino. 

tr • •• However ., tho indico.ti on of the roscrvo.ti on of copy­
right in this or any other form shall not bo n n ocosso.ry
condition for tho protection of tho work, but shall rondor
nny publisher who omits thorn liable to tho soncti ons
proscribed by this Luw."
(Moxioo, Lo.w of 1956, Art. 23).

".A. fine of from 500 to  10,000 posos shall be imposable 
administratively by the Secretariat of Education upon: 
(I) o.ny person vrho omits tho sto.toroonts r oquirod by
Arti clo 23 •• 11 • 

(Mexico, lnw of 1956, Art. 138).

o) Advnnto.gos of the copyright notice

- o.t the notiono.1·1ovol: The affixing of u notico tending
to shovr that rights in u work e.ro protected prosonts numorous o.nd obvious 
ndvnntng os to tho national protection of copyright. Ono sing lo oxrunplo will 
suffice: in oaso tho copyright of an author is infringed through unauthorized 
utilization of tho work, it would be quite ousy for tho copyright proprietor 
to provo thut tho infringer hnd clear notice that tho work he utilized vro.s 
protoot od and thus should hnvo rofrninod from such use. Moreover, affixing 

69 
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tho notico on a. given work doos not plnco o. vory heavy burdon on tho author 
thoroof. 

- nt tho international level: ·,Vi th the grant dovolopmont of
tho moans of cor.J11U.nicntion it is ovidont tho.t li torory nnd artistic works 
cross no.tiono.l frontiors guito onsily. It is thus ossontio.l that nn author 

70 

be assurod tho.t persons in countries othor tho.n his own be properly notifiod 
that his rights in a work aro protoctod in tho author's o�n country and in 
othor countries through intornationnl conventions. To this end, tho Univorso.l 
Copyright Convention osto.blishod in its Article III that countries requiring 
complianco with certain formo.li ties shall ., in tho case of foreign works .,

doom such formo.li tios accomplished if all copies of tho work boar the copyright 
notico providod by tho Convention. Tho notico in question contains tho throe 
olomonts mentionod o.bove, that is to say: tho symbol �: tho no.me of tho 
copyright proprietor; and tho your of first public�tion. 
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"For lognl purposes, authors resident in other 
countries shnll bo nssimilntod to Nicnraguan 
nationals, pro\�dod Nicaraguan nntionnls nro 
nssimilutod to authors resident in tho country 
whoro tho 1·,rork wus published." 
(Nicaragua, Civil Code, Art. 865)

Moro recently, thoro is c trond to protect foreign works irrospootivo 
of rociproci ty. 

II. 

"••• The extension of our stntuto to foreign 
works gonoro.lly, ·v,i thout rogr.rd to rcciproci ty, 
would greatly simplify our international copy­
right relations and the dotorminntion of the 

. copyright status of foreign works ••• 

•••• For tho purpose of securing protection 
abroad for u.s. authors, fuo requirement of 
reciprocity seems to bo of little importnnco 
todc,y ••• 

•••• Wo boliove tha t tho extension of copyright
protection to foreign works gonoro.lly, without
requiring rociproci ty, v,ould serve our bast
intor'.)st. •.
(Report on U.S. Copyright Law Revision, p.118-119)

nAs rognrds tho rights ostcblishod by this Lnw, 
no differonco is rondo by it for ronsons of••• 
nc rtionnl origin ••. of the nuthor. 11 

(Ecua.dor, Lnw of 1957-59, Art. 14) 

Protection by virtue of intornntionnl troatios 

It is customary to distinguish bilateral, regional, und world-
wide treaties or conventions. Tho lnst ,tvro kinds o.ro, of course, nultilateral. 
thnt is, moro thnn two countrios adhoro to them. 

1. Bilatornl Treaties

The oo.rliost international copyright troutios wore bilntoro.l.
They usually provide for mutual "notionnl treatment," thnt is, ouch Stnto 
undortnkos to grruit the snmc protection to tho nationals of tho othor Sto.to 
o.s tho first Sto.to grants to its own na.tionnls. 

"Authors who aro citizens or subjects of ono of tho 
two countries or their nssigns shall enjoy in tho 
other country, fer their litornry, artistic, 
drnmntic, musical a.nd photogrqhio works (whothor 
unpublished er published in ono of tho two 
countries) tho sumo rights which tho rospoctivo 
laws do now or mny horonftor grant to natives." 
(Copyright Convention botwocn Hungary and tho 
Uni tod Stutes of 1�mcrion, 30 January 1912, Art •. 1) 

... , 'l 
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In view of tho fact that diffusion of a work is hardly ovor limitod 
to one foreign country, bilateral treaties are cumbersorr:o becauso it is 
necessary to negctiato and conclude a groat numbor of such treaties to 
cover tho whole world, or a substantial part thereof. It is therefore 
not surprising that countries rely more and more on nmltilutorul trenties. • In 
fact, in the past 20 or 3L1 years tho conclusion of bilateral copyright 
agroomonts has bocoma a rurity. 

2. Regional Conventions

Prior to the conclusion of the Univorsnl Copyright Convontion, a number 
of intor-Am:lricnn Conventions woro ostablishod : Mexico City, 1902; Rio 
do Jonoiro, 1906; Buonos Aires, 1910; Cr:1ra.co.s, 1911; Havana, 1928; 
Washington, 1946. Such rogionnl conventions would hnvo given ndoquate rosults 
if tho utilization of 1i torary or artistic works wore limi tod to a gi von 
region. Prnctico, howovor, has shown that such is not tho caso. Authors of 
literary nnd artistic works con hope to obtain ndoquato protection for their 
productions only through conventions which uro not limitsd to o. cortnin 
region. 

3. World-wide C('lnvontions

Tho Conventions of the Interno.tlono.1 (Borne) Union for tho Protection of 
Litorury nnd Artistic Works (commonly roforrod to us the Borne Union), and 
tho Univorsul Copyright Convention uro rrultilatcro.l ogroomonts to which 
any country of tho world, willing to fulfil tho obligations ostublishod 
undor them, may ndhoro. The B0rno Union has 50 ndhoronts and tho Universal 
Copyright Convention hos 45. Twenty-eight ore pa.rtics to both. 

Tho Borne Union vms founded at Barno, Srritzorlnnd, in 1886. Tho original 
convention has boon revised several times. The last revision took place 
in Brussels, Belgium, in 1948. References in this pc.per to the "Borne" 
Convention refer to tho text as lost revised. Tho Borne Union has mvmbors 
in Africa, Amoricn, Asia, Europe and Oconnin. They are : Australin, Austria, 
Belgium, Brnzil, Bulgnria, Cnnnda, Coyloru,. Congo (Bro.zzavillo), Czechoslovakia, 
Dahomoy, Denmark, Federal Ropublic of Germany, Finland, Fro.nee, Gabon, Greece, 
Holy Seo, Hungary, Iceland, India, Ireland, Isro.ol, Italy, Ivory Const, 
Jap::m, Lobo.non, liochtc:nstoin, Luxembourg, Mo.li, Monaco, Morocco, Nothcrlcmds, 
Now Zolnnd, Niger, Non-my, Pnkistnn, Philippines, Polnnd, Portugo.1, Rumania, 
Sonogul, Spain, Swodon, Switzcrlund, Thailand, Tunisia, Turkoy, Republic of 
South hfrica, Unitod Kingdom, Yugoslnvia. 

Tho Universal.Copyright Convention wns signed in Geneva in 1952 at on 
in:torgovornm:mtal confvronco hold under tho auspices of Unosco. It ontorod 
into force in 1955 cmd nt prosont has members in J .. fricu, Amoricu, l.siu and 
Europe. Thoy nro : :.ndorro, .. rgontina, J�ustrio, Belgium, Brazil, Cambodia, 
Canada, Chilo, Costa Rico., Cuba, Czoohoslovakio., Denmark, Ecundcr, Finland, 
Frnnco, Fodorul Republic of Gormr.ny, Ghana, Ho.iti, Holy Soo, Iceland, India, 
Ireland, Isrnol, Italy, Jnpnn� Loos, Lobo.non, Liberia, Liochtcnstoin, 
Luxembourg, Mexico, Honn co, Nicorngun, Nig0ria, Norvmy, Pnkistnn, Panama, 
Paraguay, Philipl)inos, Portugnl, Spain, Swodon, Sv.ri tzcrlnnd, Uni tcd 
Kingdom, United Stntos of Arooricn. 

:1 I 
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III. Brief analysis of tho mo.in provisions of the Berno Convention and
of the Universal Copyright Convention

Tho following analysis cannot be doomed to boo. complete study of 
the provisions of the two Convontions. Its only purpose is to emphasize 
the fundrunental rulos included thoroin which ensure, o.t tho international 
lovol, copyright protection to works originating in countries parties to 
these Conventions. 

n) Nntional Treatment

Works originating inn Contracting State aro protocted in ovary 
other Contracting State in the same manner as the latter State protects 
works originating within its own territory. For exronplo, a novel first 
published in Contro.cting Stoto A will be protected in Contracting Stato B 
in tho sumo mnnnor as State B protects o. novel originating within its ovm 
territory. 

"Authors who o.ro nationals of any of tho countries 
of tho Union shall onjoy in countries other than the 
cruntry of origin of tho ·work

., 
for their works, 

vhothcr unnublishcd er first �ublishod in a country 
of tho Union, tho rights vm.ich their respective lo.ws 
do now or may horeo.ftor grunt to thoir nationals, as 
woll as tho rights spocio.lly gro.ntod by this Convention." 
(Borno-Brussels Convontion

., 
Art. 4, po.rn. 1.) 

"Authors ·who are nationals of one of tho countries of the 
Union, and who first publish thoir works in nnothor 
country of tho Union, shall have in the latter country 
the sumo rights o.s nativo authors." 
(Borno-B:russols Convention

.,, Art. 5.) 

"Authors who o.ro net nationals of one of tho countries  
of the Union, and vmo first uublish their works in ono 
of thoso countries, sho.11 enjoy in that country tho sruno 
rights as native authors, and in tho other countries of 
tho Union the rights granted by tho pro sent Convonti on. 
(Berno-Brussels Convention ., Art. 6, porn. 1.) 

"Published works of nationals of nny Contracting State 
and works first published in that Stato sho.11 onjoy in 
co.eh other Contracting Stato tho same protection ns that 
othor State o.ccords to works of its nationals first 
published in its ovm torri tory." 
(Univorsnl Copyright Convention, Art. II

., 
po.ro.. 1)

As con be soon from the provisions just guotod, published works 

.. ., ') 
I .J 

nro protoctod under tho Berno Convention if thoy were first published in o. 
Contraotin0 Sto.to. Thay nro protoctod under the Univorso.l Copyright Convention 
if thoy wore first published in o. Contracting Sto.to or if thoir author is o. 
no.tiono.1 of o. Contro.cting State. Unpublished works uro protectod under oi thor 
Convention if their c:uthor is a no.honuf of a Contrr-,ctint; State. 
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b) Minimum roquiromonts of protection in the two Conventions

Both Conventions contain certain minimu m rc�uiromonts for
protoction which mo.inly concern the sccpe O..."'ld duration of copyright· 
protection, nnd tho mttcr of formc.lities. Every Contracting Sto.to must 
respect such minimum roquiromonts with regard t0 foreign works protected 
under the o.pplico.ble Convention oven if the ro(JUiromonts do not apply in tho 
cnso of works of d0mostic 01·igin. 

(i) Scopo of protection.

Under tho Univorsnl Copyright Convention. This instrument con­
tains very fow minimu concerning tho sccpo"oT tho protocti on onsurod by tho 
Ccnvonticn. In o.ccordanco ,:Ii th its Lrt. I "Ee.eh Ccntrncting State undorto.kos to 
provide for the adequate and effocti vo protccti on" of copyright ( emphasis 
suppliod). Tho Convention loaves it to StntcR to implement, through their 
national lcr1;1, the roquiromonts of tho Articlo.. '.I'ho only other minimum provision 
concorning tho sccpo of tho protection which hns boon included in tho Univorso.l 
Copyright Convention rofors to the right of tra.nslo.tion (Art. V) in viow of 
its irnpcrtnnco in international rolationso Undor this hrticlo, the publico.-
tion of translations requires the r.uthorizntion of the onwor of tho copyright 
in tho original work. • Under cortnin conditions, howBvor � ::md nftor o.ccomplish­
mont of corto.in rcquiremonts, including the poymont of o.doqua.to roynltios, this 
o.uthorizntion may bo dispensed with, and the Covorrunont of tho country in which 
tho trnnslntion is intondod to bo published may grant n license replacing tho 
nuthorizntion by tho copyright o�nor� Such liconso rno.y bo granted the a.pplicunt 
if sovon yccrs have olo.psod sinco tho first publication of tho work nnd if the 
work hns not boon trnnslntod into the national language or lo.nguo.gos of the 
Sto.to of which the npplicnnt is n nntiono.1. 

Undor the Borne Ccnvonti on. Most rights nro i:ho subject of mininru.m 
provision. Somo aro regulated -- in nn obligatory :rnnnnor -- ns exclusive rights 
of authorization (right of translation, Art. 8; right of public porforn,�nco, 
!rt. 11; right of recitation $ �rt. 11 tor; right of ado.ptation in general, 
Art. 12; right of oduptution for tho screen, krt. 14; right of cincm:::ttographic 
reproduction o.nd showing, A.rt. 14)� Other rights o.ro in principle oxclusivo 
rights but tho mombor States ho.vo the faculty to regulate them o.s more ri�hts 
to rcmunoro.tion (right of broudco.sting, Lrt. 11 bis; right of sound recording 
und of porl'crrnnnco of such recordings, 1:..rt. 13). Fino.lly, J.rt. 6 bis of tl10

Convention rocognizos tho author's right to object to nny distortion, mutila­
tion or other o.ltorntion of his literary or artistic work which would bo pro­
judicio.l to his honour or reputation. This lust provision refers to -whut is 
commonly known ns the "droi t moro.l" (moral right) of tho nuthorc-

(ii) Duro.tion of Protection

Under the Uni versnl Copyright Comrontion. Tho Convention 
osto.blishos (l.rt. IV) u minimum term for tho protection of li toro.ry or 
artistic works: Gonoro.lly speaking, 25 yours after tho douth of the author 
or 25 years nftor tho first publication of tho work, doponding on tho' system 
omployod in oach Cont.rrct:i.::.00 Statos. Stntos o.ro, .of course, froo to grunt o. longer 
term if they so dosiro. 
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Under the Borne Convention. l..ccording to �rt. 7 or tho Convention, 
n literury or artistic work sho.11 bo protocted for a period of f:O yours nftor 
tho doo.th of it s author. This is u minimum, o.nd Stutes aro fr oo to gro.ht a 
longer term. Countrios mo.king a rosorvution to this affect may, however, 
reduce the protection of the right of transla tion to ten yours, computed from 
tl1e first publico.tion of tho work in its original language, if during those 
ton yoo.rs no tro.nslut:i. on has boon published in their no.tiono.l lunguo.go or 
lo.nguo.gos (�rticles 25 and 27). Such reduction of tho term is pormittod 
only for transla tion into tho na tional lo.nguo.go(s). 

(iii) Formo.litios

Under tho Univorso.l Copyright Convention. In uccordnnco with its 
�rtiolo III, if u Stuto requires, as o. condition of copyright, the nccomplish­
mont of formo.litios, they generally shall bo  d oomed us accomplished if the 
so-called copyright notice is included in o.11 published copies i:,f the work 
(seo Section E, above). 

Und er tho Berno Convention. Tho Convention spocio.lly provides 
(Art. 4) that the onjoymO'lt nnd tho exorcise of copyright shall not bo 
subject to  o.ny formal;ty. 
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A1iocution prononc§e par Monsieur Prosper G�NDZION 
Ministre de l'Education Nationale da la Jeunesse et 
do3 Sports de la Republique du Conga 

e 1 1 occasion de 1 1 ouv8rture de la Reunion Africaine 
d 1 �tude sur le dro!t d 1 auteur, organis�e � Brazzaville 
par i 'l�NESCD et 1 1 Union ,I nternationale de, Berne pour 
la protection des oe�vres litteraires et artistiques 

(Brazzaville le 5 aoOt 1963) 

M0nsieur le Directeur des ��RPI

Mo�sieur le Repr§sentant du Direc�eur Gfn�ral de l 1 UNESCO

Mesaieurs les DGl�gu��, 

M3ssieurs, 

Le privil�ge m 1 fchoit aujcurd'hui d'accueillir � Braz­

zaville et de saluer, 3U nom de Mo�sieur le Pr§siden� de la R�pu­

bl�que, de son Gouvernement et en man nom propre, les Represen­

tants de t□LS les Etats fI�res d 1 Afrique reunis ici pour traiter, 

oo�s les auspices de l'U�ESCO et do l 1 Uni□n :-tcrnatio�s:s de 

Berne pour la protection des oeuvres lettereires et artistiques, 

de 1 1 importante quostion du droit d 1 auteur. 

Le G0uvernement Congolais que je represente ici s'est 

trouve tres honers par le choix qui a ete fait de tenir cette re­

union a Brazzaville. �l y voit une merque d'amitie et d 1 estime en , 

Meme temps qu 1 une marque de confiance qu'il s'efforcera de meri­

ter dans les jours qui vent suivre. 

Mais cro·ez-moi, 1 1 honneur qui m 1 inco�be d'ouvrir cette 

re�nion ne le cede on rien au grand plaisir que j'eprouve en vous 

accueillant d:rns notre capi t,1le. 

Je souhaite �tous les representants des organismes in­

·.ernationaux, a tous les deleguos, c. tous les observ2teurs, la

plus ccrdiale biEnvenu� et un agr�abl� s�jcur pnrmi nauE�

BVREAUX
. 
INTERNATIDNAUX REUHi'POUR LA PROTECTION DE LA /. PROPRIETE INTELlECTUELL8

Bl!3LIOTHEOUE 
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;.id,7S LLldtE.: vo �r.3 or.d:!:'e du j our. ost-il part:..culieremen·; 

cherc1 Z J'es?�re se�end3nt qu'iL-vous laissera quelque !oisir 

o·c que l' occas io�. vou:., s era don,1ee de parcourir notre ville, de

1� visitor: d2 prondre contnct avoc ses habitants qui vous assu­

£��t �6j� �3 toute l3ur ami�iG, et d:y appr§cier la tr�ditionnel­

le hoop�talit6 Africaina.

Ma�s vous Ctes ici dans un but bisn d�fini et pour dis cuter. 

ci'uno �Jestion qui int6resse de tres pr�s tous coux qui ant� 

coeur de promouvoir et de protGger le patrimoine afr!c�in. 

Il ne m 1 7ppa�tient pas, d8ns cne s6anca d 1 ouverture, d 1 en­

trer da�s les djt2ils Je ce vaste s�jet sur. lequel je ne posscde 

d'nil!uu=s que peu d 1 616monts. D'�minentes· personnalitGs so sont 

pe;ichl�C.J sur cctto question. Elh.s r.c manqueront pas d8 ncus -foi 

re part tout� 1 1 houre des renseig�ements qu 1 ell3s ant recueillia 
eu= ce qui se f�it ailleurs et, d'avance, je lcs en remercie. 

�lais je voudr�is souligner, en cotte circonstance, combien 

:3 1ini�ion de 1 1 UNESCO me para!t aujourd'hui parfaitement jus­

tifi�e puisque 7 en dehorn de son r6le essentiel d'tducntion, 

A1le sait s'int6ress□ = � toL�es les formes que rev�t la culture­

En f2isant appcl � un organiame aussi sp�cialis6 dans la protec­

tion du droit d'autaur qu□ 1 7 Unio� In�ernation2!e de B2rno, nul 

doute que vos trav��x n 1 about�.ssent � des r�sultats pos:.tifs. 

Jusqu'� rnaint�nant, la protection du droit d i auteu= 7 d8ns 

I�s pays afri�ains et ma!gac�rl� 6tait ccllc appliq�6o dEns lee 

pcys du tutolle. �otre acc8ssion � ! 1 ind6pendanco implique que 

:10us i'lyor:s auss i not re lu gis 1 at ion. i l n I est pas quos ti:::cn c epen •• 

dAnt d· nous isoler ni d8 faire prcuv□ do particula=��me en cr§­

:m·t un e ::f g lc;-;-,entaJ.:;ion . p urcmcnt ;i a t:.ona le 01.,1 p urom8 nt 2 fr:.ca ine • 

Nous savc�s tr�s bie� �uo les oeuvres de l'esprit n 1 ont pas de 

f=□ntieres et que � 1 hu�anit� touts enti�re doit QV□ir acc�s � 

toutes !es c�nn3issnncea J 1 o� qu'olles proviennent. Nous sc��es 
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3. 

done pr�ts a nous aligner sur une regle commune mais, dans le 

�adre de cette regle, nous devons auparavant etablir notre pro­

pre legislation en la matiere. Nos jeunes Etats dcsirent avoir 

acces aux oeuvres les m e illeures des autres N?.tions. Mais nous 

voulons aussi pouvoir exporter les notres et c 1 est pourquoi il 

est de notre devoir de proteger nos propres auteurs et de leur 

offrir les m�mes garanties qu'aux autres. D1ailleurs dans le 

concert international nous avons -purmettez-moi l'expression-

la pretention de ne pas arrivBr le� mains vides. Nous avons no­

tre philo. aphie. et notre li tterature populaire ainsi que nos

peintres, nos sc�lpteurs, nos musicians, nos t;o��c; th6§trales. 

Demain nous aurons nos ingenieurs, nos savants, nos chercheurs. 

tlous pouvons done apporter not�e contribution au monde et acque­

rir ainsi le droit de puiser dans le vaste reservoir des connais­
sa'lces.· 

Ces h�ureuses dispositions de nos hommes de talent, com­

ment 11e pas les exploiter, les develop per et les encourager t 

Et le premier encouragement n 1 est-ce pas de gnrantir a ces ham­

mes les benefices moraux et materials de leur oeuvre 7 N 1 oubli­

ons µas, comme disait Tolstoi que "le droit de propriete set 

.'.nher"nt a la nature humaine". Si le createur d 1 uno oeuvre n I est 

pas le premier a jouir des produits de son travail, il est cer­

tain qu'il n 1 aura auc'.1ne envie de perseverer et de creer a nou­

veau. 

"C 1 ast un 'metier de faire un livre comma de faire une 

pef"'!dule" disait La Bruyere. Etre ecrivain, artiste, musicien, 

c 1 est done �tre ouvrier dans le sons le plus pr6cis du mot et,,a 

ce titre, il est normal que le metier permette a celui qui l'exer­

ce de vivre decemment et de tenir sa place dans la societe. 

Ainsi,. lorsque nos . conci toyens a uro11t conscience qu' ils 

Jo�t l'objet de considkration, lorsqu' ils auront la certitude de 

voir leur avenir assure et leurs biens materiel2 garantis, je 

r 1 Q 
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4. 

je suis persuade qu 1 ils cf.Porteront une contributi�n encore plus 

large a 1 1 oeuvre ce cooperation internationale. 

C 1 est pour ces diff8rentes raisans que les travaux qui 

commencent aujourd'hui ont une grands importance.

Les conclusions auxquelles vous aboutirez doivent tsndre 

a faire de nos hommes de talent, non.seulement les·hommes d'une 

Nation, mais aussi des hommes de l'humanit6. 

Je suis sOr que vous f parviendrez et, d 1 avance, je vous 

souhaite ban courage. 
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RADA/5 

-·- :- • Dir.,;otor cf t:.1,., BIRPI, estoomed R0presc:::1tative of the Dire;;tor-General of
Unacco, Cen�le��n,

:� is �y ,rivilog�, today, to W6lcome to Brazzaville, and to graot on 
·J,;!lJ.L:' of t.,.o j?rosidcmt of t'le R3public, of his Government and, of mysi3lf, the
:r'(.::_);:-c,s,.,;nk.1 .:..vc::.: of all thlil 1:>rc,ther Statc;c of Africa ass0mbled. hore to discuss,
'..J.:.1d.ur th0 .1uspie,,3s of Unesco , .. nd the E1;1rii:.:i Int..::rnatiorial Union foi· tht:J Protaction
'):,: ...,:.ta.ri.l....'Y .::.nd b-tistic l;or:,s, t�e imrorta�:.t q,u8stion of copyright. 

T�v C0n:oles3 Goverrmient, which I reprus,:.;�1·'..i h0.:1r1J, f'3vls itself highly 
•· ,:..1ol.ru:.. i"J th-3 choice of ]3;._•az:c;avill'-3 as �l.LO place of this gathering. It
r0.;:::...:-ds ti::.at choice as a tobm of friendship and estol:lm, as well as a mark of
cor..fic.':3nC3 which it will try to deserve during tho days ahead .•

::01,;::f:a:-, l can assu.1:•o you tha.t thu honour ,�hioh d8Yolv0R on mo of opening 
�l.: :.s m,:,o .. �ir.3 is ec:ualll;)d ".Jy the great pleasuru I hava in receiving you in our 
':l'.:'.J;.".;::,l. 

I ext,:md u. mos� co:cclial wsJlcome, and wish0G for a pleasant stay in our 
:-:U.::t, 7.o ::i.:.J. the r0pre;:,,.;ntativ0s of the international bodi3s, ar.d to all 
J�l0gutes an� obs�rveis. 

Your.. ag.Jr,da is c�rt.::d.c,lt a particularly hi:iavy ono, but I nlilv0rtheless 
.c..0p·:.1 -1;:_::d; it will leav\.3 you. a cer-tain amount of leisure, and -that you will 

· .__vo 0,:1,:; c,;,_portuni ty of traVd:':'Ging and Yii:lwing our city, of m�::ing contact 
�i::_-'.,:::_ itt-; :.di'""bitan+,;:;, en unose sinc8r·e friendfJl:ip you can alr�:1dy count, and of 

. : • ::j i. t .3 tl':::.ditional African hoori tali ty. 

Bu� you c:.r;;; le.ore for a clec,;1,I'-cut pur_poso .� to· di8cuss ':I. qwrntio:".1 • which 
·r.;;:::.,· clo.,.;:J.:; c:mc,:;;rns all those :!.nt1;1nt on pro:,,oti1;G and �rot,;Jcting the
Af:<c1.;._-i l.,:.;�·:;.tLLJu.

I"; io :i.ot r:.:f pla.c(;I, .:,t an inaugural m,:;,oting, to go into the d..itails of 
�ti;;; IT:.!.Ct :1·.1.Jjuc�; with which, inci1enta11J, I [;l.ru not too conv"',rrant •. Eminent 
:":�?;·cri..'.11:i. t:.vs l:a;.r-:; s tudii::l tlLs qu0stio1., e,.1d will m3.k:e a :prinb - 2..�d :;: thank 

. :�_'1,,::1 :·o.--:- it L1 advance - of c·Jmn:unico.ti:1.g to us during thu ner� fuw days ".;,.;.0• 

ln�:·:�.-r.1:::/;io::1 tb.0y :!::,av� collt•n-1: .:Jd en .. what in being don,.;i 1:1lsewher,3. 

GO 

(Brazzavill~, 3 August 1963) 
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What I should like to,stress in this conn0xion, how0v..:ir, is my sunso of 
ttu complvt� fitnoss of tho name borno by Unosco, for apart from its essontial 
role of education, it has succeod�d in turning its attention to culture in all 
its aspucts. And it is certain, thanks to your rucours0 to a body so spocial­
izod in th-., protection of copyright as thu Berno Int-.,rnational Union, that 
yo·.i:r work will bo crown1:1d with positiVl:3 r0sults. 

Up to now tho system of protuction of copyright in th-., African countri.Js 
a�d Madagascar had buvn that appli�d in thu countrios administ�ring th0m. 
Our accession to indepundencv implios that wu also havu our own lugislation. 
T�or0 can bo no quostion, howov�r, of isolating ours�lVdS or of displaying 
particularism by cro�ting purely national or puroly African rugulations. Wo 
2-I'd v�ry well awaro that intullectual works know no frontiors, and that mankind 
as a whole should havu access to all kno,wledgc whoncusoever it comes. We. are 
th0rf;lforu pr\jpared to adapt oursolvvs to a common rule, but first w� should 
dr�w up, within th� frrunework of that rul�, our own legislation on tho subject. 
Our young Statos a.re 1Jagur for access to thu best works of othur nations; but 
�) alco wish to bo able to oxport our own works, and it is for this roason 
that W'-3 have tho duty to protoct our n�ti ve authors and providij thlilm with the 
sama guarant0vs as tha othurs. Furthermoru, we claim - if I may bo permittod 
to u��o thu t"'rm - not to ent..,r thu concort of nations with. ompty hands. We 
hava our philosophy, our folk lituraturu and our painturs, sculptors, musicians 
and dramatic groups. Tomorrow wu shall hav0 our 0ngin0urs, our scholars, 
our rds.aa:::-ch workors. lfo a ��e thorefor,;1 in a position to make our contrib­
ution to thu world, and h-.,nc'-3 to acquire the right to draw upon the vast 
storu of knowledg�. 

How can we fail to exploit, dev0lop and encourage the favourable bont 
of our men of talunt? And is not th1::1 first step in encouraging them to 
provide _thum with guarant�us of the moral and material bonafits ensuing from 

('I 1 C 

tht,;iir work? Lut us not forg<dt wh..i,t Tolst.P.Y. siia:, that "the ,right to -rrop1.,rty is 
:.nhorent in hc1an nature". Unlvss th...i croator of a work is th13 first to 
onjoy the ·product of his labour, he will certainly have no urgG to ptirsevare 
and cr.aatl;j new works. "To produce a book is a craft, just like making a 
clock," d0clarud La BrUJ;rd. Hvnc'-3 to bu a writer·, an artist or a musician 
is to bu a workur in thd most exact s0nse of thu term; and it is right and 
:propvr, .. ,from this anghi, that the craft should p0rmi t tho craft sm,m to live 
d0cuntly and to occupy his duo plac.a in society. 

And so, once our compatriots become awaru that they aru the object of 
considJration, onc8 th�y havu the certainty that th�ir futur0 is assur�d and 
thoir material wealth guarantc0d, they will, I am sure, make an evan greater 
contribution to thv work of inturnational co-op0ration. 

It is for thuse V<il'ious reasons that thu work initiatvd today is of high 
sig:::iifica.nev. 

Thd conclusionsthat you r�ach should bo calculated to-transform our men of 
t-1l0i:1t not o::1ly into national but also into intvrnational figures• 

I am confidont that you will achh713 this end, and I wish you woll in 
your offo.i.·ts. 
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Allocution du Directeur de·s· BIRPI a la seance

d 1 ouverture de RADA a Brazzaville

Monsieur le Ministre, 

f'/iessieurs: 

En tant que Directeur des Bureaux Internationaux Reunis 

r,o�r la protection de la propriete intellectuelle, connus aujourd 1 

�ui sous le sigle BIRPI, je voudrais tout d 1 abord exprimer ma gr2,­

de satiLfaction de voir reunies· a Brazzaville tant d 1 eminentes per­

so�nalites africaines qui ant accept6 notre invitation et montre 

ain3i 1 1 importance qu'e�les attachent a cette Reunion Africaine 

cl 1 �tude sur le droit d'auteur; 

Cetta satisfaction est egalement partag�e par M. Ren6 

MAHEU, Diroc�eur G�ntral de 1 1 Unesco, qui, ptis par des engagements 

nnterieurs, n 1 n pu �trc des n8tres a cette seance d 1 ouverture de 

nos travaux et m'a prie de 1 1 excuser aupr�s de vous. Son represen­

tant vous lira tout I l'heure le message qu'il vous destinait. 

·Le but de la presente reunion est d'aider les Etats

afrir.ains a definir les principes generaux applicables sur leur ter­

ritoir: en mati�re de protection des a�teurs, notamment les ecri­

vai��, les compositeirs, les artistes, en ce qui concerns leurs 

oeuJres litteraires, musicales, dramatiques ou leurs oeuvres d'art 
figuratif. 

C'est dans ce but que l'Unesco, conjointement avec notre 

Oi�anisation, vous a invit6s, donnant 7�r··' suite au� v□eA exprimees 

a �lusieurs reprises par le Comite Permanent de l'Union de Berne et 

�a: le �omitG intergouvernemental du droit d'autaur qui·groupent 

los representants d 1 und quinzaine d 1 Etats repartis sur les conti­

�cnts europ�en, americain et asiatique; 

La partic�pation croissante des cultures africaines 

duns lu dialogue entre les nations et cians les echanges fructueux 

�ntre �es diverses civilisations nous a inspire le dJsir d'a�sister 

le jeune contine�t ofricain dans les domaines qui nous int�ressent. 



�� •=G�L�tion intal:ectuelle est, en effot, dans la construction 

J = Jn8 nation, un fe�teur aussi important que les pioductions mat6-

�ielles et elle ne 3aurait naitra ot se developper sans 1 1 abri 

��Jispen3ablo d 1 une protection efficaceo 

Tout pays qui s'offarce d'accroitre de maniere autonome 

so ��issance et de favoriser ses·progres dans 1 1 ordre economiquo 

r, ')0 ..J

a.1 c:.11·::urel se preoccu..,e cl: inst-:1.'rer une legislation _reconnaissant

�� sauvegardant les droitc de propri�t6 intollectuelle, et d'adhe­

rer aux conventions in�ernationales y relatives. E� pr6tegeant les

�n�ifestations les plus nobles de la pensee humaine, le droit d'au­

tcur permet �ux 3ys, jeunes ou anciens, de transmett=e au monde

�r.tior leurs aspirations au leurs conceptions spi�ituelles.

Les initiativ8s qui tendent a faire mieux connattre et 

,pprecior les divorsos form□s d 1 expression litt6raire, ecientifi­

que ou artistique propres a chaque pays ( les representations the­

·1trales: le·s concerts, le s spE'ctacles c>ore gruphi.ques ou cinemato­

grap�ique, les expositions, les conftrt cos) sent certes a louer

c� Ll encourager. Mais le but qu'elles poursuivent, celui d'une

meilleurs comprehension internationale, essentielle a notre epo­

quc, ne pourra Qtre atteint s 1 ii n'est pas cree partout un climat

favorable a la production intcllectuelle nation2le, �orollaire na­

tu�cl de la protection des auteurs.

Ces considerations, valables jadis, ne le sent µas mains 

a •:j ot.:rd I hui pour les nouveaux Etats de l I A friqL:e qui prennent leur 

place dans la comm unaute culturelle universelle. c r es� afin d'6tu­

��c= cn�emble les probltmes qu 1 ell�s posent que nous avon3 solli­

c�tt votre pr6scnce ici a Brazzaville. 

Qu ! il me soit permis alors d'exprimer au Gauvornement 

de la Republique du Congo notre prafonde gratitude et celle des 

:�cts �c�bres de l'Unian Internctionale pour la protection des 

oeuvres litt6raires et ar�istiq�es, dite Union de 3erne, pour 

3vsir r�ndu possible� par sa gGn§re1.1se hospitalit6, la reunion de 

c� 5fminaire africai� sur le droit d'auteur qui sera suivi d'un 

���ru s6mi�aire su= lE p;opr5tt� industrielle L= d�visE que les 

2



autorit6s congolaises ant inscrites au frontispice de leurs insr• 

t:��ti ns : Unit6 - Travail - Progr�s, me para!t s 1 adapter an to1;3 

points � nc,i .,. •• -rations. Unit� de principes 1 travai: ha=monieux 

a·� fr�ct�o�x, progr�s �echnique et juridique peuvent etre demain 

lea r�sultats de ces r�unions de B azzaville auxquelles notre or-
r 

g�nisa�ion i�turnationale, conjointement avec 1 1 Unesco et: .. ac 
. . " 

l' assistance eclairee de nos experts., M. le Professeur l'' -�' . .;:;; et 

Mn le Juge HESSER, dont ja salue avec joie la presence, s 1 effor�e­

ra d 1 apporter le concours et �•assistance que vous souhaite=ez. 

Le President Leopold SENGHOR dsclarait recemment : 
17 Si 1 1 Afriqua de la_ seconde partie du siecle doi-t prendre racine 

pou� se d�volopper, �l est �vident qu 1 elle devra d'abord se connat­

t:w:L.. 11 Puissent les traveux que nous allons entreprendre, E::"JS lo 

si��e du droit d 1 auteur, contribuer � cotte connaissance des id�os 

et C:es hammea en f1 f:dque. 
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>-��f.l:!...2f th'3 f)irector of BIRPJ at the Opening Session of
RADA at Brazzavi�� 

Y O L: :::' :=: ,' ;: E: 1.::. 3 il C y 1 

Ir. my capatity of Director of the United International Bureaux 

for �he Protection of Intelle=tual Property, known to-day under the 

r.u:•, of BIRP:i:, may • first of ;:,11, express my great satisfaction 

to see a� Erazzavil�e so rnanJ �minent Africa� personalities who 

have accepted our invitation and h□ �G thus demonstrated the import­

ance they attach �a the African Study Meeting an Copyright. This 

satisfaction 5s equally shared by Mr. Ren� Maheu, Director-General 

of u� sco, who, becaus8 of prior engagements, was una�le to be with 

us at this time, and has asked me to present to you his apologies. 

The pur?□ S8 of the present meeting is to assist the Af=ican 

St8tes in defining yeneral principles applicable in their Territ­

ories in the field of the protection of authors, notably ·:iters, 

co" possrs and artists in respect of their literary, dramatic and 

musical works and works of the plastic arts. 

It is with this goal in view that Unesco, jointly with our 

o:ganisation, ha� invited you, implementing the wishe� expressed 

on sP.veral occasions by the Permanent Committee, which group the 

rep�esentatives of some 15 States spread over the European, American 

and Asian Continents. 

Tho rapidly inc=easing participation of African cultures in 

�ialogus between nations and in fruitful exchanges between diverse 

civi:is□tions made it seem desirable to us to assist the young 

Africnn countries in the fields in which we are engaged. Intellec­

tual production is as important a factnr in building up a nation as 

i� m□tE�ial production, the former can only emerge and be developed 

w�dar the indi3pensabli caver of an effectivLl protection. Every 

cou:it:�• ·dRsirou;.:, of dev,:?loping it:· national potential in an indepen-

� .:·. :·.-,,;:. ,:,,.c: 7,c:nn:-i.ng i+:s economic and cultural progress must make 

G5 
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it a point ta create legislation which recognises and s:,feguards 

intellectual property rights and to adhere to tha relevant inter­

national Convention. In protecting the most noble manifest9tions 

of the human mind, copyright allows to countries, young or old, 

ta communicate to the entire wurld their aspirations and their 

intellectual conceptions. 

Any initiatives �hich help make better understood and apprecia­

ted the different forms of literary, scientific and artistic ex­

pression of each nation (drama,' concerts, choreography ?nd 

cinematography, expositions and conferences) are indeed to be 

86 

praised and encouraged. But the goal they seek, better internation­

al understanding, so indispensabl� to our epoch, cannot be attained 

unless a favourable climate to national intellectual production, 

which is the natural corollary of the protection of authors, is 

first assured. 

These consid�rations, the validity of which has been proven in 

the past, are just as valid tu-day for the new States uf Africa �s 

they take their place in the universal cultural community. It is 

in order to stu�y together the prublems arising thereby that we have 

requested your presence here in Brazzaville. 

May I be permitted now to express to the G�vernment uf the 

Congolese Republic our profound gratitude and that uf the Member 

States of the I�ternational Union for the Protection of Literary and 

Artistic Works, the Berne Union, for having made possible by its 

generous hospitality the meeting of this African Seminar on Copyright. 

which will he followed by another Seminar on Industrial Property. 

The mottu which the Congolese authorities have inscribed on the 

fr�ntpiece of their institutions Unite - Travail - Progres, seems 

to me to adapt itself to all the points of our deliberations. Unity 

of principles, harmonious and fruitful work, technical and legal 

progress may tomorrow be the result� of these Brazzaville meetings 

to which our Internutional Organisation, jointly with Unesco and 

with the distinguished assistance of our experts, Professor Ulmer 
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and Judge Hesser, whose presence here to-day I greet with pleasure, 

,:�:l s��ive to provide the participation and the assistance which 

you may wish for. 

President Leopold Senghor said recently, "lf the Africa of 

the second half of this century must take root in order to develop, 

it is clear that it must first know itself". May the work which we 

are going to undertake, in the name of the rights of authors, con­

tribute to the understanding of ideas and men in Africa. 
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Allocution of' the rc;>resentative of tl1e Director-General of 
::.::i.n 3co at the Opening Session of the African Study Meeting on Copyright 

:our �xcellency, 

:�:}entlemen, 

On behalf of' the Director-General of Unesco, I should like to ex­

lJress to all the p�rticipant.3 in the Africa� Study Meeting his regrets 

:or his inability to come to Brazzaville as ho would havo wished. Un­

:.:'ortunately, ;Jrevious engagements in other parts of t 111; world have not 

allow�d him to be amongst us to-day. Ho has thus asked me to transmit 

-:;his messaee to you, in order to re-af'.firm the great interest that

0nesco has in the, work to be undertaken by the present meeting. 

The ll�h session of Unesco's General Conference held in 1960 rep­

resonts one of the turning points in the life of the Organisation. J:t 

�!as then that for the first time the �ajority of tho newly-indeJendent 

A:�'ri�an States partici;_)ated, as of' rieht, in the work of' a General 

C:oaferenco. I do not believe it necessary to recall here the changes 

0rought about by this massive partici?ation. Dut I should like to 

()(I. 
� () 

r�call that it was at thut session that the delegation fro� the Revublic 

of the Congo (Drazzaville) submitted a draft resolution requesting the 

convening of' a meoting to study the best manner to ;,>rotect the rights of' 

African authors. 

,Allow me at this time to render tribute to the Government of the 

He,;ublic of' the Congo.(Brazzaville) for its foresight and its faith in 

the future of Africa. I should also like to add my cratitude to that 
. ., 

already exprossecl b.f :.•rofessor Bodenhausen for the very generous hos-

... )i tali ty givon us in this beautiful city.· Thanks to the kind collabora­

tion of the Coneolose Government of Brazzaville, this meeting is bc�ng 

huld under most excellent conditions. Its valuable results will be due, 

I am sure, in great part to th� facilities placed at our disposal by thr 

Government. This is a :further demonstration of' the great interest 

'?resident Youlou and the Governmont have in matters rolating to cult·.re 

ancl to the work of organis�tions such as· the Berne Unlon and Unesr J • 

:It h.:.:.3 boon said many years aco that copyright is the m,, .,. .;, noble or 
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--�'s rights. In effect, what other right has as its object the pro-

, ::"!:ion of the _.)roc.lucts o:f man Is intelligence. .h. t the same timo it is 

! ii.dent that a country which watches over the rie-hts of its intellec-•

-.:a: cr�ator�; is actually saf'eguardi1'"g the highc�st n:anifestation of

-�� co�lectiva personality: tho intellect o:f its cruators.

"lb.en _.)rocueding to im{Jlement the Golleral Conferonco' s resolution 

�::"!.;!1.e, .... �ising him to convene this meeting, the Director-General felt that 

.J-.::u:::co should not bo alone in carrying it out and that, as in past 

cccasions, the Berne Union should be closely associated to us in this 

��rk. I do not consider it necessary to recall in detail the illus­

';::-ious history of the Dorne Union and the bene:fi ts that creators in all 

:tG member countries have derived :from that model o:f international ins­

the Derne Convention. Doth its .Jirector an.:: the :::•�rmanent 

Co��ittee of the Union acce�ted with enthusiasm the Director-General's 

�-�itation to coo�erato in bringing this meeting about. To them and to 

��o Intureovernmental Copyright CoMmittee of the Universal Co�yright 

:or1vunticn, which also gave its uuquali:fied approval to the project, 

•:::i ',"_o sincere thanks of Unesco :for their clarity o:f vision . 

.1.'ro.fessor Bodcnhausen has outlined to you the pur.2oses of the meetinc-. 

�-n br:t�ing tog-·' hor so rnn]J.Y eminent personnli ties fror.1 all over the 

,'�:;_'rican Continent, it is our desire to give you an O,?)Ortuni ty to dir,cuss 

·::Ji:) .>ro'.1�ems which arise in your respect! ve countries in connection with

'.;::1'.:! .>rotection of the rights of authors. I sincerely believe that these

:i�i1ts can only be duly protected through legislation which takes into
�ccount not only the needs o:f intellectual creators but also the realities
�: th� African States.

'I'o lccislate is one of the hic;heflt manifestations o:f a sovereign 
• .. ')1J.lo. Th.us the results of this meeting should se:!'.'ve, in the case of'

·-:�" h particular State which does no·t �,ossess it� own copyright legisla­
-';;:�on, f.s iJOint s of reference to any future lee;isl�tion it may de�idc to
:---.i.O

L)t within the context of its own constitutional system and its own
::ational reality. 'le truly believe that it is our duty to assist you in
.:•Jttlnc out the general principles which_ ap(>ly, mutatis muta�, to the
::".',>t£;ction o:f literary and artistic works in all countries of the· world.
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Ve have been extremely fortunate in counting with the help of two 

of' the most outstanding experts in the field. ?rofessor Ulmer of the 

University o-f' Munich in the German Federal Re
.._:mblic and Judge �-Iesser 

of' the Ministry of' Justice of' Sweden have kindly acce;?ted the invita­

tion to participate in the meeting and to share with us all the vast 

ond solid knowledge they possess of' the subject. In expressing my 

thanks to them on beh,:lf' of' the Director-General I als� wish to thank 

their res�ectiv� Governments which cooperated so disinterestedly and 

no ,_J .  

with such enthusiasm with ?rof'essor Bodenhausen and the Director-General 

in making their presence here possi�le. I am sure that Messrs. Ulmer 

and J:essnr share our belief that the protecti�n of intelNctual works 

�s ono of' the best.manners.of ensuring the. intellectual develQpment of 

a country and ultimately· the development of all its institutions. 

Certain of our non-African Member States have sent observers to 

follow the work o:f this meeting. 1-lhat better proof of the im?ortance 

of' the subject under study? I should like to welcome them and formul­

ate the hoL>e thut, as they have done in other circumstances, they will 

provide us all with the fruit of their experience. 

The international non-governmental organisations interested in copy­

right matters have also accepted to p�rticipate in the meeting. They 

include associations of authors, o:f independent copyright juri_sts, of'

broadcasting organisations, o:f producers of phonograms and_last but·not 

least of' Af'ricanists. To each and every one of them Unesco's ajprecia­

tion for their presence in Brazzaville and for the assistance they will 

give to the participants in finding solutions to the problems· to be 

discussed here. 

}fay ::, on behalf' o:f' Unesco and in my own name, express my hopes for 

the ha�piness and progress of the noble Congolese people and affirm my 

trust in the high destiny of the States o:f Africa. -

In conclusion I should like to convey to the distinguished persona­

lities gathered here and to their respective Governments our apprecia­

tion for the interest they have shown in the meeting and my best wishes 

for its success. 
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REUNION �FRICAINE D 1 ETUDE SUR LE DROIT D 1 AUTEUR 

(Brazzaville, 5-IO aoOt 1963) 

PROJET DE RAPPORT 

presento par 

Monsieur l'�bb6 J,B. NTAHOKAJA (Burundi) Rapprteur g�n6ral 

INTRODUCTION 

En application �•une resolution adoptee par la Conference Genera• 

le de l 1 Uneeco a sa douzieme session (Paris, 1962) et conform6ment aux 

vues exprimees par le Comito intergouvernemental du droit d'auteur et 

le Comito permanent de 1 1 Union internationale pour la protection des 

oeuvres littoraires et artistiques (Union de Berne) lors de leur der­

niere session canjointe (Madrid,I96I), une reunion africaine d 1 6tude 

sur le droi t d' auteur a et6 convoqu6e i:sr l'UNESCQ et las :.ureow< inbJmmi,naux 

reunis pour la protection de la propriete int�llectuella (BIRPI),

Gr§ce a la genereuse hospitalite du Gouvernement du Congo (Brazzaville), 

elle s 1 ast tenue dans la capitals de ce pays, du 5 au ID aoOt 1963, 

Elle avait pour but d'aider les Etats membres et membres asso-· 

cies africains de 1 1 Unesco a dcfinir les principes gcn6raux applica-

bles sur leur territoire en mati!re de protection des auteurs, notam- •• de 

ment des ecrivains, compositeurs et artistes, en :e qui concerne la:urs 

oeu�;es litt6raires, musicales, dramatiques au des arts figuratifs, 

Repondant a !'invitation qui leur avait 6te adressee par le Di­

recteur Glncral de l'Unesco et le Directeur des BIRPI vingt trois 

pays africains ont design6 des personnnlites pour participer a la re­

union. Trois Etats non africains et six organisations internationales 

non gouvernementales etaient representees par des observateurs. Deux 
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experts de rCputation i�tornationale, le Professsur ULMER (R6publique 

F�d6rale d 1 Allemagne} et le juge HESSER (Su�da) ant fait b�n�ficier de 

leur concours la reun:on dont le Secretariat etait assure conjointe­

ment par 1 1 Unesco et les BIRPI. La liste complete des participants 

est annexes au present rapport. (annexe A) 

Les travaux ont ete ouverts par M. Prosper GANDZIDN, Ministre .. 

de 1 1 £duca�ion nationale, de la Jeunesso et des Sport�, qui, au nom 

du PresidGnt de la R{publique du Congo (Brazzaville) et du Gouver�e­

ment, ainsi qu 1 en son prop:e nom, a souhait6 la bienvenue aux reprc­

sentants de l'Unesco et des BIRPI, aux d6legu6s et aux observateurs •. 

Il a exprime le desir que les participants, malgre l'ordre du jour 

extr�mement charge, puissent visiter la capitals congolaise, prendre 

contact avec ses habitants et appr6cior la traditionnelle hospitali-. 

te africaine. 

Puis, il a souligne le fait que l'acces a 1 1 ind6pendance im­

plique la promulgation d'une legislation nationale, Toutefois il ne 

s•agit pas de faire prcuve de particularisme car les oeuvres de 1 1 es-· 

prit ne con�aissent pas de frontieros.En effet les jeunes Etats afri­

cains desirent avoir acces aux oeuvres les meilleuros des autros Na-. 

tions, mais veulent aussi pouvoir exporter les leur.:T, C1est pourquoi 

il est de leur devoir cia prot6ger leurs propres aLt.urs et de leur 

offrir les msmes garanties qu 1 aux autres. Il convient d 1 exploiter et 

de developper les nombreuses dispositions des hommes de talent afri­

cains et!� prumier euccu�a"o�ont consictc ! g1: :r��r � ces hommes 

les benefices moraux et materiels d� leurs oeuvres. Ils apporterant 

ainsi une contribution encore plus large a !'oeuvre de caoporation 

internationale et deviendront non seulement les hornmes d'une nation, 

maus"aussi les homrnes de 1 1 humanit6. 

Le Profssseur BDDENHALlSEN, Directeur des BIRPI, a exprim6 sa 

satisfaction de voir reunies a Brazzaville, tant d'6minentes person­

nalitce africaines. 
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En rappelant le but de la rlunion, il a souligr.6 que la pro­

duction intellectuelle est, dans la construction d 1 une nation, un 

facteur aussi important qua la production materielle. Tau: pays qui 

s'efforce d 1 accroitre de nani�re autonome sa puissance et de favori­

ser ses progr�s dans l'ordre 6conomique ou cultural, doit dare se pr§­

occuper d'instaurer une legislation reconnaissant et sauvegardant 

les droits de pro�riete intellectuelle et d 1 adh6rer aux conventions 

internationales y relatives. Le drait d'auteur, en protegeant les ma­

nifestations les plus nobles de la pensee humaine, �ermat aux pays 

de transmettre au monde entier leurs aspltations et leurs conceptions 

spirituelles et favorise une meilleure comprehension internationale. 

Pour terminer, le Directeur des BIRPI a oxprime ses rGmorcie­

ments au Gouvernement de la Republique du Congo pour son g�nereux 

accueil et a formu16 le voeu que los travaux entrep�is sous le signe 

du droit d'autour puisrient contribuer a une meilleure connaissance 

dos ide�s et des hommc� en Afrique, 

M, DIAZ LEWIS, reprCscntant du Diracteur g6n�ral do 1 1 Unesco, 

a fait part des regrets de colui-ci de n 1 avoir pu, en raison d 1 enga­

gementsantericure, se rendre a Brazzaville. Ila rappel� que 1 1 idee 

de ce slminaire avait ete f ormulce par le D616 gue de :.o R Gpublique du 

Congo (Brazzaville) a la onzieme session de la Conference GGnsrale de 

l1Unesco (P3ris 1960) et i: a rendu hommage au Pr6sident YDULOU et a

son Gouverneme�t pour cet acte de foi dans l'avenir de 1 1 Afrique. 

En donnant suite a la resolution de la Conf6renco GGncrale, le Direc­

teur general a tenu a associor � l'action d� l'Unesc� l'Union de 

Berne dent le Dir0cteur et le ComitJ Permanent, -� l 1 instar du Comi­

to intorgouvornemental du Droit d'auteur- lui ont donno tout leur 

appui. 

Le but ainsi poursuivi etait d t etablir des principes g6neraux 

qui, comp�e tenu des syst�mes constitutionnels et des r§alit6s natio­

n2les,pourr1ient servir de base a 1•elaboration do nouvelles legisla­

tions. 

,·. 7 
:j 
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Le reprlsentant du Directeur g6n6ral a exprimG ses remercie­

ments aux experts, le rrofesseur ULMER et le juge HESSER, ainsi 

qu'aux observateurs de c8rtains Etats non africains et des organisa­

tions internationales non gouvernernentales interessGes presents a

Brazzaville. Il a enfin formule des voeux pour lo progres et la pros­

perito du pouple congolais et pour le succes do la rGunion. 

Cellc-ci a ensuite olu pnr acclamation M. Pnul FOUNDOU (Repu­

blique du Congo/Brazzaville) pr�sidcnt. MM. TADESSE TEREFFE (Ethiapie) 

et Donald MACAULEY (Sierra Leone) ant Gte design6s comme vice-presi­

de�ts et M. l' Abbe J.B. NTAHDKAJ� (Burundi) comma rapportour g6nGral. 

En occupant le si!ge pr6sidentiol, M. FOUND□ ll a exprim6 ses 

�emerciements pour 1 1 hammage rendu a son pays par son election. Il a 

insist6 sur l'import�nce des travaux qui dovaient contribuer au ren­

forcement du mouvement historique st irreversible do 1 1 ind6pendance 

africaine. Il a soulign6 comme consoqucnco dG cGtte ind6pendance la 

n�cossit6 d'une politique rcvolutionnairc permettant a l'humanite de 

bGtir d3ns la justice le destin dela s□ci6t6 universalla. M. FOUNDOU 

a en outrc exprimw au nom do tous los d6legu6s dos suntiments de pro­

fonde gratitude aux organisateu=s de la r6union, aux exports, aux 

observateurs des Etats non afri�ains et aux repr6se�tants des organi�� 

E�rs n�n gouvernementalGs. En.formulant des voeux de r6ussite, il a 

marque son aspoir que, de retour dans lours pays, les del6gu8s afri­

cains soient des apotres convaincus aupres de leurs gouvernements 

pour toutes les questions relatives au droit d'auteur. 

Le Secretariat a ensuite pr6scnt6 la documentation pr5paratoi­

re dont les documents de c�ss exposcnt d'une part des considerations 

gencrales sur la protection du droit d 1 auteur et d 1 autre p□rt les 

pri�cipes fondamentaux en la matiere. La reunion a aGcepte la metho­

ds de travail propos6e pour l'examen de ces documents, c 1 est-a dire 

que les experts se partagent le soin de: ·-·3enter et de commenter les 

difftrents chJpitres; puis a propas de chacun do ceux-ci 1 un 6chnnge 

de vues s 1 instaura, suivi d 1 une discu9sion g6n6rale � l'issue de la­

quellc les experts rtsument, a tour de role la discussion 1 rspondent 
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aux questiona pos6es et proposent des conclusions. 

CONSID�RATIONS GENERfLES SUR L� PROTECTION DU DROIT D•AUTEUR 

M. ULMER, expert, a f�it un expos6 g6n6ral sur la protection

du droit d'auteur dans 1� monde J en soulignant les deux id6es essen­

tie!les, ccllu du la propriGt6 immat�rielle qui carJct6rise le droit 

d'auteur et celle de la n6cessit6 d 1 encouragor les auteurs dans lour 

effort crcateur,_ Il a sombl8 que le reglem3nt du droit d'auteur sur 

le plan national 6tait la t§che la plus grsnde qui so pr6sentait au­

jourd'hui pour les Et8ts africnins, sp6cialernent quanta la necessi­

te d'une protection sans fixation pour le cas de la musiquG indiven6 

et du folklore. 

A l!issue de ces quelques considerations, los participants fu­

rent amenes a faire des declarations dans lesquelles ils ont unanime­

ment remercie chaleureusement le G 0uverncment Congolais d0 son hos­

pitalit6 et les organisations internationales do leur initiative. Ils 

ant egalement donn6, dans la mesure du possiblo, tous renseignoments 

sur la legislation oxistant en matiere de droit d'auteur, dans lsur 

pays rospoctif et ils ant ajout6 cortainos precisions rtsumees ci­

apr�s, dans l'ordre des int□rvontions. 

Le d�legu6 de la Tunisie ayant rappele !'adhesion de son pays 

a l'Union da Berne, a indique qu'un projet de loi 6tait actuellemont 

en discussion pour �t�blir une lGgislation tunisienne sur le droit 

d 1 auteur. Ila exprime sa conviction que les participants seront a 

m�me de tirar de la reunion des ense�gncmcnts prCcieux. 

Le d616gue de Sierra Leone a soulignu 1 1 import2nce pour les 

Etats africains des problemos de la dur6e de prot0ction et de lad�­

finition dos oeuvres. 

Le JGlegu6 du Congo (Leopoldville) rappelant l'absence da ca­

dres d�ns de nombreux pays africains a sollicit6 l'appui dos organisa­

tions internationBles pour leur apporter les stimulants necessaires, 

Le d�l6gu� de la Guinee a indiqu6 �ue lo premier souci de son 

pays apres l'indcpendance avait ete d 1 inventorier lo patrimoine cul-

S9 
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turol et dJ faire, au nivaau national, une sorte de rccensement des 

o□uvres. Toutafois ce bilan n'est qu 1 une prcmi�re 6tapa pour prcc6-

der ulterieurement a 1 1 etablissement d'une legislation national0 0t

a !'adhesion aux conv�ntions intcrnationales,

Le dG1Ggu6 du DAh□mej a, pour sa part, soulign6 le r6le impor­

tant de la radiodiffusion, gros consommateur d t aeuvros litteraires 

et artistiques et dont les possibilites financieres s 1 Bccordent par­

fois difficilement evec le reglernent dG droits importents. 

Le dGleguo du Togo a estime que le probleme essential etait 

de concilier le limitation des moyens financiers et la situation 

d'importateur qui caract�rise la plupart des pays africains. 

Le delcgu6 de 1 1 0ugnnda a marquG son espoir dens les resultats 

de la reunion qui seront_une aide prGcieuse pour la r6daction dos le­

gislations n□tionales, Il a insiste sur ln n6cessitc d 1 adspter celles­

ci aux conditions locales. 

Le d�leguo du Ghana, se fClicitant de cet �change d'idues qui 

est do nature a promouvoir la cMuse de l'unit6 africaine, a rappels 

que la diffusi�n generale de la culture 6tait indispensable a la di­

gnite de l'homme. 11 a donnc quelques prGcisians sur la no�volle loi 

ghane8nne rGlative au drait d 1 auteur, votee en 1961, qui a essaye 

d'atteindre lcs objectifs de protection des auteurs tout·en tenant 

compte de la position du Ghana, payc �onsommateur. Il a  en outro pro­

pose la creation d 1 une sorte de "conseil du droit d'auteur ,�fricainn

pouvant �noncer des principes VAlables pour le continent africain. 

Le dwluguo du Burundi a declare qu 1 a son avis, l'initiative de 

la r6union rcpondait aux besoins, du fait qua les lGgislations etaient 

prfcedemmcnt du ressort de la tutelle, Le monde occidental, qui a 

jadi� apporte le moilleur de lui-mome, a permis aux africains d'on­

trer en communion avec le rnonde; il appnrtient aujourd'hui � 1 1 Afri­

quc d'apporter ses valeJrs culturelles pour contribuer au d6veloppe­

ment de l'humanit6. Une protection des oeuvres litteraires et artisti­

ques s'instaure dans ce cadre. 

C
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Le d61�gu6 de M�dagascar a mis !'accent sur le probl!me des 

conv3ntior.s internationales, du fnit qua les oeuvres africaines sont 

diffusees et reproduites dans beaucoup de pays africains ou sur d 1 au­

tres continents. Il lui 0-.t apparu 6galemsnt que les legislations n8-

tionales a otablir devr,3ient tenir compte des besoins locaux. 

Le del6gu6 de la Cate d'Ivoire, rappelant l'adhtsion de son 

pays a lJ Convention de Berne, a fonde ses espoirs sur les resultats 

do la r1union susceptibles de cr6□ t les conditions lis meilleuras au 

developpement des oeuvres litteraires et artistiquss� 

Le d6legue da l'Ethiopie, citant le �ode Civil Ethiopian, re­

dig6 dans l 1 esprit de la documentation pr6sent6e � la r6unio�,a sou­

lign� qua la musique africaine qui a �t� f 1 oe�coup export6e tend� re­

venir � son continent d 1 origine. 11 a exprim6 l 1 avio qu 1 il 6tait n�­

cessaire d 1 encourage= et do proteger la culture. 

Le d6l8guu du Tchad, consid6rant que les questions sont davan­

tase d 1 ordre 6conomiquo que cultural, a marquo son intaret d'assis­

ter al� reunion pour apprendro baaucoup dJ chases dans un domaina 

q�& prcoccup� actucll�mcnt les Etats africains, 

Le dGlegue du Congo (Brazzaville) a note que la lumier□ de 

l 1 expericr.ce d�s Etats devanciers pouvait aider les Etats africains 

n d�finir les principes rle protection dos auteurs. Il a considcre ce 

s�minaire comme une etape decisive dans la d6couverte d'un domaine 

encore n□uvuau pour l'�frique. 

Le deltgue du Niger a insiste sur la n�cessite d'une protec­

tion des oouvrLs orales, n□tamment en mati�re de fol�lore et sur le 

souci que la reunion devait apporter dans la d6finition du folklore, 

Le delegue de l'Ile M�uriae a propose un questionnaire a cha­

G'�t I�rticipant afin de recueillir, pour chaque pays, des indications 

tres breves sur la legi�lation existante, sur les sacietes culturel­

les et sur les formes et statistiques de la production litteraire et 

artistique. 
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Le d616guo du Maroc soulignant le role important joua par le 

Bureau africain du droit d'auteur a indiqu6 que dGs projets sont ac­

tuellement a l'Etude pour 1'6laboration d'une nouvelle legislation 

msrocaine en matiere de drait d 1 auteur. 

Le dllcgue du Liberia, se ralliant n la proposition ghan6enne, 

a indiqu6 combien la creation d'un organisme africain du droit d 1 au­

tcur lui semblait souhaitable. Il a rappele l'Adhcsion de son pays n

la Convention universelle et la part active prise par le LibGria 

lors de la canf�rence diplomatique ayant elaborQ cette Convention. 

Le delcgue de 1� Republique Centrnfricaine a ostime que les 

memes problemes se posaient pour chacun dos pays africains et qu'en 

conslquencs une certaine unification semblait n6cessaire. 

Le dal6gue de l'Alg6rie, soulignant la vacation socialiste du 

peuple algerien, a not� que la reconnaissance de la propriete litte­

rair□ et artistiqus rentrait dans lo cadre de la sauvegarde des in­

t6r�ts des trnvailleurs. Il a indiquu qua pour 1 t application d� la 

loi, cortaines questions d'ordre pratique pouvaient rov�tir une 

grands importance et quo par suite de 1 1 absence de cadres, il fallai:t 

aider la formation ds techniciens. Ila rojete le complexe de la pau­

vrete africaine, car cortains Etats africains sont cgalement des 

pays productaurs en matiere intellectuelle. 

Le d�l�gu� �u Tanganyika a attir� !'attention sur le probl�­

me do l'education des masses et sur la necessit6 d'encourager les 

jeunes auteurs a rogardar, non pas vers 1 1 etranger, mais autout 

d ' e u x . C ' o s·t u n fa it q u e d e s lo is s u r 1 c d r o it 'd ' a u t e u r ant u n e : . ;11 ....

plication spirituelle, qua l� pays c□nsidcrc soit importateur ou ex­

portateur d1oouvres. Il s'est range au point ds vue du Ghana sur les

considerations economiques. 

Le d�legue du Mali a insiste pour sa part sur 1 1 harmonisation 

du droit d 1 auteur en �frique, qui ne doit pas @tre un frein au deve­

loppement culturel. Il a 6galement note les problemes locaux soule­

ves specialement en ce qui cancernc le folkloro. Il a estim6 que 

l'Afrique devait se fnire voir sous son vrai visage et, d6plorant 
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l'exploitation abusive du folklore et de 18 peinture, il a propose 

que la lGgislation sur le droit d'auteur tienne compte du contexts 

local. 

Rosumant cette discussion tres int8ressante sur le droit 

d 1 auteur �t sur la culture efricaine, M. ULMER, expert, � ccnstntc 

l 1 accord des participants sur la double nccessito d'encourager les 

auteurs africains dans leurs efforts createurs et d'elaborer des le­

gislations adapt6es �ux busoins loc�ux et sp6ciaux. Il a not� �gale­

ment que les conventions internationales en matiere de droit d'auteur 

prevoient la possibilite de legislations pauvant varier selon les 

circcnstances et les p�ys int�ress6s (r�serves quant au droit de tra­

dition; dispositions spsciales �ux onregistrements Gphemsres; licen­

ces obligatoires). 

EXAMEN DES PRINCIPES FOND�MENTAUX DU DROIT D 1 AUTEUR

A - Dbjet de la protection du droit d'auteur 

M. ULMER, expert, a commente la promiere partie de ce chapitre 

en definissant ce que prot�ge lo droit d'8uteur. Il a soulign6 que 

c'est l'expression des id6es de l'auteur et non pas les idees ellos­

m�mes qui forme l'objet de la protection. 

M. HESSER, �xpcrt, a ensuite expose los diffcronts criteres

applicables □ l'abjet de lA protection du droit d'auteur et il a in­

sisto sur la n6ccssite que 1 1 oeuvre soit une creation originals de 

son auteur pour pouvoir b8n6ficier de lA protection, Les idces conte­

nues d�ns !'oeuvre n 1 ont pas besoin d'�tru nouvelles, mois c 1 est la 

forme littGraire ou nrtistique dJns lAquelle elles sont exprim6es 

qui doit etro originale. 

Au cours des d6bats qui suiviront c0s exposus, de nombreuses 

questions ant ete pasGes apropos du folklore et l'attention a �te 

attires sur la terminol�gie, car en fait deux conceptions peuvent 

Qtro appliqu8es au folklore, soit le folklore millcnaire, soit �slui 

qui sert de base aux creations originales contemporaines. 

-..
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A cette occasion, la DirBcteur des BIRPI a prtcis6 les trois 

cas pouvant etre d6gag6s 

12) le cas de l'o8uvre originale qui est imitee puremont et simple­

mont par une autre personne que son auteur, il y a alors vio�ation ,

du croit d 1 auteur;

22) lo cas de !'adaptation d 1 une oeuvre originals dons une autre

form□ au dans unc autre langue, adaptation faite avcc l'auto�isation

de l' auteur ;

32) le cas d'olcments du folklore qui sent utilises pour creer une

oeuvre originale,

L'accent a egalcment 6te mis sur la n6cessitc, apras i�von� 

teire, de donner une forme d�finitive eux diff�rentes cat�gorie� 

d'oeuvres folkloriq�es, 1� fixation par disque ou par livre permet­

tant de determiner la o�tornitc dw !'oeuvre. 

Devant l'import3ncG des problemes soulcvGs, 1� rGunion a es­

timo utile la crlBtion d'une commission spGciale, chargue d'6tudier 

les qu�stions relatives au folklore. Cetta commission, compos6e des 

d6legues du Congo (Leopoldville), do la Guinee et de Sierra Leone, 

avec !'assistance du r�pporteur gGn6ral, s'est rlunie � deux reprises 

et a elabore un projet de rucommandation relative au folklore. 

M, ULMER, export, a ensuite pr6sont� la troisieme partie du 

chapitro, r�lative � la d�finition d□ l'objet de la protection. Il 

a mcntionne· !'absence de reglos uniformes dans l8s lcgisl�tions µour 

enumerer les diverses categories d'oeuvrus protegles, collos-ci ren­

trant dans les termes g6n6raux d 1 oeuvres intell□ctuelles, ou d 1 oeu­

vras litteraires et artistiques. Souvont la loi contient une enume­

ration des oeuvres proteg6cs qui.cepondant, n'est pas limitative. 

R6pondant a certainos questions,M. ULMER a precise qu 1 en ce 

qui concorne les oeuvres □r�les, la protection na vise p2s les idles, 

m3is lo toxto qui les roproduit. Ila toutefois signale qu(! dea excep­

tions existent en ce domaine pour certaines cat6gorios, tels que les 

disco�rs politiques, lcs dcbats judiciairos, etc .•• 

M, HESSER, expErt, pour terminer ce chapitre relatif � l'ob-
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jet d� la protection du drait d'auteur, A donn6 quelques renseigne­

ments sur les oeuvres composites et l�s traductions ou adaptations. 

Ccs □Quvres sont fgolement prot�g�cs et figurent dans de nombrauses 

lcgialations sous la rubrique d 1 oeuvres d�rivees. 

D - B�n�fici�ires de ld protection du droit d 1 auteur 

105 

M. ULMER, expert, a presonte la premiere partie de ce chapitre

relA�ive RU cas o� !'auteur d t une oeuvre litt�raire �u artistique e� 

.� • •. ::t':".: hSr.�f.:tieirc rfo la protection. Il e3t d'ailleurs tout a ft,it na­

turel que le croateur de J.'eouvre soit designe comme premier titulai­

ro. N6anmoins, des situations speciales peuvent se prtsenter 

l�oeuvre est due a la coll�boration de plusieurs personnes (oeuvres

scientifiques, comedies music,les, op6r�s, etc •.• ) ou elle est cr66e

en execution d'un contrat d'emplai. D�ns ce dernier cas, soit l t em-

ployeur, soit l'employe peut etre dcsign6 comme premier tituldire

du droit d 1 auteur (les pays anglo-saxans d'une part et les payb de

l'Europe continentale d'�utre p�rt). Toutefois la cession par con­

trat du droit d'auteur, intervenue entre l'employeur et !'employer

reut r2pprocher les daux syst�mes qu�nt 5 ses effets,

Lars des debats, l'avis a et6 exprim6 qu'une lGgislntion d6si­

gnant les employeurs comme premiers titul8ires, peut �tre dsfavora­

bie aux auteurs fonctio1naires. Cepend□nt, !'expert a rnppel6 qu'un 

certain ncmbre de docu�ents �t��l�3 par d9s fonctionnaires -lois, d�­

cisions judi:�3ires, actes administrotifs- Gchappent au droit d'au­

teur. Evidemment le fait de conf6rer le droit d'au:eur a l t adminis­

tr8tion ne constitue pas un stimulant pour le fonctionnaire. En fi-• 

xant le mc,tant de son salaire, on pourrait nsanmoins tenir compte 

du fait que l'exercice de ses fonctions implique li cr6ation d'oeu­

vres littGrairas. Bien enl�ndu, si le fonctionnaire realise un tra­

vail personnel (commentaires sur une loi ou un projet de loi), il 

bc:ieficie aussi du droit d'auteur relatif ace travail, 
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Les activites doployoos par des eleves ou etudiants dar.s des 

institutions educatives au dans des 6coles d'art ne manquent pas 

non plus de soulever des questions de droit d'autaur. L 1 !1eve peut 

par exemple faire des compositions qui, apres mise au point par le 

professeur, seraient publiees par ce dernier. 

L'expert a examine trois hypotheses : 

i) l'eleve ou l'etudiant apporte a son professeur une aide d'impor­

tance limitee (certains travaux do recherche au indexage), le pro­

fesseur etant d�ns ce cas lo titulaire exclusif du droit d'auteurs 

ii) le professeur donne mandat a son oleve de proccder, selon ses

instructions, � certsins travaux (une th�se de doctorat, par exemple) 

le titulaire du droit d'auteur 6tant dans ce cas l'�tudiant seul J 

iii) une vraie collaboration s'institue entre l'etudiant qui prepa-

re un ouvrage et le professeur qui apport□ a cet auvrage des modifi­

cations essentielles, lss deux etant investis du droit d'auteur. 

Les declarations des vieux du village, recueillies p�r un 

coll3b□r�teur de la radiociffusion ou par un ethnologue peuvent aus­

si Otre prot6gee□ par le droit d 1 auteur. Toutefais, si l'ethnologue 

au le collabor�teur ne se sort que des idles exprim�es par les vieux, 

ces derniers ne peuvent pretendre Q la protection du droit d 1 auteur. 

L•aeuvre cinematogr�phique peut evoir comma auteur originai­

re soit le producteur, soit les crcateurs intellectuels, tels que 

le sc6nnriste, le metteur en scene au le compositeur, etc ••• (cf. le 

systemo britannique d'une part et le systems des pays d'Europe con­

tinentale d'autre part). Toutefois, l'expert a souligne que les dif­

ferences sont en fait moins importantos entre lss deux systemes et 

il a signals que, selon les travaux entropris sur le plan internntio­

nal,. une pr6somption de cession pourrait constituer un compromis sa­

tisfaisant (les droits necessairos a l'oxploitation de l'oeuvre ci­

namatographique seraie,1t cens6s �tr□ csd6s par les auteurs aux pro­

ducteurs), 
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Pnr aillours les employes de la r3diodiffusion qui sont dos 

auteurs d oeuvres radiophoniques, jouissent aussi da la protection 

et peuvont percovoir, snuf convention contrnire, dss droitc d'autour 

ot caci san3 cucune distinction. 

L 1 attsntion a alors �t6 attir6e particuli�rement sur le r6gimo 

des □Guvr�s ditas radiophoniques produites par des employ6s d 1 orga­

nismes de r�diodiffusion d'Etat, c'est•□-dire pnr des fonctionnaires.

Afin de f�cilitor los echanges de progr2.mmos entre los pays �fri­

cains, le repr�sentant de l'Union Europcenne de radiodiffusion a en­

visag6 doux solutions : {i) lo droit d 1 auteur so trouve � titro ori­

ginaire entre les mains d 1 orgnnismes de radiodiffusion et (ii) celui-
juriste et 

ci so trouve investi de ce droit, en vertu d 1 une prGsomption de jure 

(qui ne s�ur�it done etre acartee p�r dGs dispositions contractuellos). 

Da� ce dernier cas,- 1 1 a�teur devr�it toucher des redevances suppl6-

mentairae pour l'usnge qui ser8it f�it de son oeuvre on dehors de la 

rediodiffusion propremant dite (enrogistrcmont sur disque du comm□r-

co par oxomple). 

Ila aussi etc precise qu'un expert d'un Gouvernomont africain 

dans l'exLJrcice de ses fonctions jouit on principe du droit d'auto·1r 

sur l 1 oeu 1 1ro r6dig6e lors de sa mission ou sur la ccnfGr□nce faito 

relativoment a ses travaux. Nlanmoins, le contrat d'emploi pourrait 

6ventuallemont pr§voir una 6ession du droit d 1 auteur au Gouvernement. 

L'abservateur do la Tchecoslovaquio a fourni dos precisions sur 

la rcgloment�tion prevalent dans son pays quant aux livres d'6cole 

(sommos forfait8iros avoc un taux diminuant lors des editions succes­

sivcs), aux films (employes b6neficiant d'un salaire fixe et d'une 

somma supnlcmentaire pendant le tournage, le compositour et l'suteur 

d□ script touchant un pourcentage sur 10s sommes per�ues dans les 

salf�s de cin6ma), aux oauvres radiophoniquos (remploy� touche un 

salair� ot, en outru, des droits d 1 Auteur) etc ••• 

M. HESSER, oxpert, 8 ansuite uxamin6 las diverses situations 

dans losquallos lo droit d'auteur r3vient a unG personne autre que 

l'aut8Jr (transmission par succession □LI leg, transfert int6gral ou 

LO~ 
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partial par contrat, trJnsfert limit□ dans le temps, transfert de 

droits sur das oeuvros futures). 

En rcpondant aux questions, il a souligne que les horitiors 

de l'auteur dccedc se substituont ace dernier. En cas d 1 aouvres de 

collaboration, les h�ritiers sont investis des droits d§volus au 

coauteur decede, Il a aussi indiqu6 qu 1 on no po�vait pas presumer 

�n tr�nsfert tacite du droit d 1 auteur m�me s'il s 1 agissait de manus­

crits primes ou non. remis lors de concours. D'autre·part, il a 

fait r�marquer qu'un tableau etait une chose et le droit d'auteur 

sur ce tableau en 6tait unc autre. Si la proprietAire du tableau 

vendait ce tableau, il ne saurait transfGrer plus de draits que lui­

m�me n'en detenait. 

C - Etendu0 de 1� protection du droit d'�uteur 

M. ULMER, expert, t exnminw les differents droits MCcordes au 

tituleiro du droit d 1 □uteur : droit do promiere publication, dr□it 

dG representation et d•execution publiqus, droit de reproduction, 

droit d 1 adaptation ot de traduction. Guneralement cGs droits sant 

consider6s comme exclusifs, l'utilisation de l'oouvr□ etant soumise 

a l'autorisation prealablo do son �uteur. Toutefois, dans cartains 

pays et pour cert3ins de ces droits, la l�gislation nationals ram­

placo l� nJtion d'exclusivito p�r celle d'un droit a remuneration. 

Compl6tant ces explications, M. HESSER, expert, a analyse la 

nature et le contenu du droit do premiere public8tion et du droit 

de ropr6sentation st d'execution publique, y compris le droit de 

radiodiffusion. Puis, les dcux oxp□rts ant etudie a tour do rCle 

les exceptions apport�es aces droits par los legislations nationa­

les" d'une part et par les conventions internationales d'autr□ part, 

Ils ont rappel� que dens certains cas bien d�termin6s, les oeuvres 

peuvent Otre utilisees sans la consent8ment proalable du titulaire 

du droit d 1 auteur et sans la necessita de payer pour css utilisations, 

C
 

C
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M. ULMER, expert, � indique,a propos du droit de reproduction,

que celui-ci etait souvent complete par ls droit de miss en circula­

tion. En effet, !'auteur ne subit p�s de prejudice du seul fait de 

la reproduction; mais ses interets sont loses par la mise en circu­

lation des oxemplaires de l'oeuvre. C 1 est 1� raison pour laquelle 

la legislation rGcente d'un pays nfricain n'a reconnu que ce dernier 

droit. Neanmoins, la reproduction d� l'oeuvre dans un nombre d'cxem­

plaires elev§ comports d6j� un risque de violations 6�entuellcs du 

droit d 1 auteur; aussi les doux droits, celui ds la reproduction et 

celui de la mise �n circulation, sont-ils souvent proteges conjainto­

ment. 

Certains d6legu6s ayant sauhaite obtenir une documentation 

plus complete sur les regimes n�tionaux, l'exp□rt a rappel□ que 

1 1 UNESCO a publie un recueil mondial des lois et traites sur 10 

droit d'autsur dans les langues anglaise, espagnole et franiaise, 

cotte derni�re version ayant 6t� pr�par!e en collaboration avec les 

BIRPI, Il a ensuite fourni des explications sur les enregistroments 

dits 6phemercs prevus par une disposition de la Convention de Barne. 

L� l'gislatian n�tianole peut Au±ariser 1 1 organisme de radiodiffu­

sion d'effectuer des enragistroments par ses propres moyens et pour 

ses emissions snns qu'il soit tenu d 1 obtenir pour cela le consGnte­

ment du titulaire du droit de reproduction sur 1 1 □,;uvre enregistr6e. 

M, HESSER a ensuite donne des explic�tians sur le drait d 1 au­

toriser les adaptations ou lGs reproductions do l'oeuvre. La ques­

tion s'ast alors pos�e de S3V□ir si 1 1 eneeignaot, modifiant un tex­

te en fonction des buts poursuivis par l'auvrago, doit demander 

l'autorisation da l'auteur a cet effet au s'il doit faire figurer 

sur ... l'ouvrage la mention : 11 d 1 apres tel ou tel auteur", L'expert a

declare que l'etendue des modifications evsntuelles dependait des 

termes du contrat, mais que des modifications dovaient �tre admisos 

clans des limites raisonnables. De toute fa�on, le nom de l'auteur a

qui le texte a dt� emprunt� devrait �tre. indiqu6, 
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Puis, il a examine les moyens do recours prevus en cas d'in­

fractions au droit d'auteura mesures prlventives, sanctions pena-. 

los, dommages-intorOts, saisie, confiscation et dostruction. Les 

legislations nationales rlus developpees prevoient tells ou tells, 

ou bien plusieurs de ces mesures. La Convention ds Derne comport□ 

une disposition expresse rolative a la saisie tandis que la Conven­

tion universelle sur le droit d'auteur ne contient aucune regle 

sp�cialo en dehors do ea disposition g6n!rale pr6voyant 1 1 applica­

tion de la 16gislation nationals. 

On s'est demand� toutefois s'il y avait lieu d'examinor lea 

sanctions penales, celles-ci variant d'un pays a l1 autre. En cutre, 

la question s'est posea de savoir si les violations du ciroit d'au­

teur devroient �tre punies de peines de prison. L'expert a estim6 

que les violations �u droit d 1 auteur 6tant r6pr6honsiblas, il con­

venait d'examiner la question des sanctions ponalos, les violations 

repetees ou graves devant entrainer l'application de peines de pri­

son, Ila onfin prCcise quo dans le cas d'un article de journal 

contrefait par un autro journal, les dommages-inter�ts 6taient en 

gcnGral dOs a 116diteur on tdnt que cossionnaire du droit d'auteur, 

D - �e de 18 protection 

M. ULMEn, expert, a indiqu6 -uo lo droit d'auteur est en g�n6-

ral limits dans le temps et a prCcisu que sa prot8ction est assur6e, 

dans de nombreux pays, pendant la vie de l'auteur et au mains 50 

ans apres sa �ort (regle inscrite dans la Convention de Bern□), La 

duree affective de la protection depend de la longueur de la vie 

de l 1 autsur. Dans un autre systems de calcul, le d6lai est compte 

a partir de la premiers publication de l'oeuvre (cf. la l □ gi�lation 

de� Etats Unis d'�mtriquo), Afin de conciliar, sur la plan inter­

national, les deux systemos de calcul, la Conv�ntion univursolle, i • 

prlvoit un� dur�e rJa 25 ans, o�mpt&� a�it � pertir de la mort de 

l'auteur, soit a partir de la premiers publication de 1 1 oeuvre, 

L'expert a ensuite rappele les avantages de chaque systeme 

de calcul: i) dans le cas d'un d6lai compt6 � partir de la premi�­

re publication, la dcr6e de protection sera la m�me pour toutes 

1 � 0I I 
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les oeuvres d'un meme auteur, quel que soit son age au moment du 

dcces; ii) le syst8me prenant pour base le dcces de l'auteur, s'at­

tache plut6t � un �l!ment personnel et les avantages assur6s � 

1 t auteur ainsi qu'a sa famille, constituent pour lui des stimu­

lants efficaces. M. ULMER a enfin signal6 certaines exceptions 

prevues dans ce deuxieme systeme· (le cas des oeuvres anonymes, ce­

lui des oeuvres cin6matagraphiques au des photographies). 

Lars des d6bats, l'avis a 6t6 exprim� que po�r fixer l� d1J­

ree de la protection dans les pays africsins, pn devrait tenir 

compte de leurs besoins specifiques. Plusieurs participants ant 

manifests le dusir de voir fixee une duree de protection rslative­

ment plus restreinte et, e titre d'exemple, un dclai couvrant la 

vie de !'auteur et une p6riode de 25 ans apr�s sa mart ·a 6t6 men­

tionne. 

La question s'est alors posse de savoir si deux Etats par­

ties a la Convention universelle sur le droit d'auteur etaient en 

mesure de reduire la dur6e de protection au moyen d'accords bila� 

tersux d'assistLJnce culturelle, L 1 expert a prCcis6 que deux Etats 

parties a la Convention universelle ou membres de 1 1 Union de Berne 

ne pouvaient souscrire des traites allant a l'encontre des obliga­

tions ducoulant de conve�tions multilaturales. 

La definition je la duree de protection peut soulever des 

piobl�mes au cas o� l'auteur et l'Gditeur sont ressortissants de 

deux pays dotes de lGgis�ations diff�rentes en matiere de dur6e de 

protection, La "comparaison" des deux d6l�is de protection est ad­

mise aussi bien dans la Convention de Berne que dAns la Convention 

universelle : le pays ou la protBction est demandee n'est pas te-

nu d'assurer � l'auteur ou au titulaire du droit d'auteur une pro­

.t�ction plus longue que celle pr6vue dans la lugislation du pays 

d'origine de 1 1 oeuvre. L'expert a d 1 ailleurs rappel6 que les ces­

sions intervenues entre l'auteur et 1 1 6diteur sont souvent limit6es 

a un certain nombre d 1 ann6es et que la durce serait en fin de comp­

te d6termin6e salon la loi du pays d'origine de l'auteur. 
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L'observateur des Etats-Unis d'/1mGrique a ensuite donn6 quel­

ques prtcisions sur le renouvellement de la duroe de la protection 

(une deuxieme pcriode d8 �Gans est accordee sur la dsmands des 

int6ressas). D'autre part, le Directeur des B.I.R.P.I. a soulign6 

que la durje de protection peut n'avoir pour certaines catGgories 

d'oeuvres qu'un int6r�t limit6, Etant donn6 la preference manifes­

t�e par des Etats africains pour une duree relativement mains lon� 

gue, il a estim6 que l:· Conf�rence de r6visi□n de la Convention de 

Berne, a Stockholm en I967 pourrait envisager la possibilit6 de 

prCvoir des rGserves portent sur des cat�gories d'oeuvres bien de-

terrr.inles. 

E - Formalitcs 

M. HESSER, ex�ert. a d'abord donnc des explications sur la

formalitG connue sous le nom de l"enregistrement tt : le nom de !'au­

teur, le titre de l'oeuvre, la date de sa premiere publication et, 

le cas ,ch�ant, d'autres rsnieignements, sont port6s, centre paye­

ment de droits d'inscription, sur des livres tenus par une adminis­

tration sptciale. CettA formalit� est normalement accompagn6e du 

d�pOt d'un certain nombre d 1 exemplaires de !'oeuvre. Toutefois, 

!a gr�nde majorite des lCgislations nationales qui pruvoient l'en­

registrement lui donnent le caractare d'une institution facultati­

ve. La Convention de Berne n'admet ni 1•enregistrement ,ni aucune

formalit�. La Convention u��''Jrs8!l0 �rGvoit le remplacement de 

l'enregistrement ou de t□ute autre formalito exigee par la 16gis­

lation d'un Etat contractant, par !'apposition sur 1 1 oeuvre de la

"mention de reserve du cJroit d 1 auteur" compos6e des Clements sui­

vants : la lettr.e "c" dans un cercle, le nom du titulaire du droit

d'auteur et l'ann6e de la premiers publication de 1 1 oeuvre. L'a­

v�ntage de cette mention de r�serve est d t attirer d 1 embl�e l 1 atten­

tion su= le fJit que l'oeuvre est prot�g6e p2r le droit d:auteur.

1 
I 
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F - nelations internationales en matiere de droit d'auteur 

Avant de passer� l 1 examen �e ce chapitre, le d616gu� de 

la Tunisia a repris quelques considerations d 1 ordre general, en 

indiquant notamment qu'en dehars du pain, l'homme_ a besoin d'ali­

ments spirituels, praduits de premi�re n�cessit� qui doivent �t: 

mis � sa disposition dans les meilleures c□nditions. Ces aliments 

sont de deux genres, ceux puis�s dJns le patrimoine culturel afri­

cain et ceux irnportls de 1'6trenger. Cependant, l'essentiel demeu­

re que 1 1 /ifrique ne paye pas trap cher les fruits de la connaissan­

ce import6e. En r�ison de 1 1 importance des problemes pos□s, il a 

lancl un pressant appel pour que les pays africnins soient repra­

sentos aux trav3ux prlparatoires de 19 revision de la Convention 

de Berne. 

M, ULMER, expert, a soulignu que par suite de la diffusion 

et de la circulation des oeuvres de 1 1 esprit d�ns le monde entier, 

les auteurs ant besoin d'@tre protegos partou�. Ila ensuite exa­

mine les modalites de protection en l'absence de trait6s interna­

tionaux 1 (i) la lCgislation interns ne protege que les auteurs 

nationaux et (ou) les oeuvres publifes pour la premiere fois sur 

le territoire national; (ii) la lcgislation'interne protege egale­

ment des oeuvres 6�rang�res sous r6serve de r6ciprocit6; (iii) la 

legislation interns prot8ge les oeuvres ctrangeres sans aucune con­

dition de rlciprocitc. La protection dGcoulant de tr�it6s interna­

tionaux peut �tre fond6e soit sur des accords bilat6raux, soit sur 

des conventions multilatsrales, regionales ou mondiales, telles 

que la Convention de Berne de 1886 ·ou la Convention'universelle 

sur le droit d'auteu= de 1952. L'6tablissement de cette derniere 

convention a 6t6 rendu nGcessaira par le fAit que certaines r�gles 

de la Convention de Berne, telles que celles relatives aux f6rma­

lit6s et a la dur�e de protection, n 1 8taisnt pas accept8bles pour 

les Etats- Unis d'AmGrique ou quelques pays de 1 1 Am6rique latine, 

, To�tefois, des liens ctroits existent entre les org�nisations as­

sumcnt des responsabilit6s au sujet de. ces deux conventions: le 

Comit6 permanent de l'U�ion de Berne et les BIRPI d'une part et le 

1 1 '1 
I ' J
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Comite intergouvaxnomental du droit d'auteur et 1 1 UNESCO d 1 autre 

part. 

'i 
1 

4 j l 

M. HESSER, expert, a ensuite .bri�vement analys6 les principa­

les dispositions des deux conventions en rappelant qu 1 elles sont 

fond6es l'une et l'autre sur le principe du "traitement national0
:

cheque Etat c□ntract3nt s 1 engage a appliquer sa l6gislation inter­

ne aux ressortissants des �utres Etats contractants ou a leurs oeu­

vres. En outro, les conventions pr�voient des droits minima et cer­

taines modalites, notsmment en matiere d!otendue st '. de duroe de la 

protection et en m9tiere de formalit6s. 

Lars des d6bats, plusieurs participants ont exprimc l'avis 

que les auteurs nan africains sont d6ja bien defendus par leur ll­

gislation nationale et les conventions internation�les, �insi que 

par 1 1 action de leurs cessionnaires (maisons d'edition, societ□s 

d 1 auteurs). 

Le voeu a alors Bt6 formul� par plusieurs dclegu6s que lee 

oeuvres africaines, tomb6es dons le domaine public, soient placees 

sous la �ratection.d�s orgnniAmes d'Etat. Ln constitution d'une 

union panafricnine du dr□it d 1 auteur a 6galament 6tt vivement sou­

haitee. 

Cert�ines questions pos6es �ar des d6legu6s se r6f6rant a

l'activit□ des soci6tes d 1 auteurs, M. ULMER a brievement evoque 

leur r�lG dans la perception et la r6partitian des droits d'auteur. 

Vu l'intGr�t manifestj pour ces questions ne relevant pas di­

rectement de la comp6tence de l'UNESCO et des BIRPI, une r6union 

d'information priv6e e 6t6 tenue ulttrieuremcnt p�r le Secr6taire 

g6ntral de la Confederation intsrnationale dGs societes d'auteurs 

et compasiteurs (CISrC) et le repr6sentant de 1 1 Association litt�­

raire et artistique internation�le (tLAI). 
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CONCLUSION 

A 1 1 issue des dC:lib6rations, des projets de racommanclations 

ont ute 6l�borcs p�r un comite de redaction, presid� par le dol6gu6 

de l'Ethiopie et compost des d�l�gu6s des pays suivents I C6te 

d'Ivoire, Ghana, Tanganyika, Togo, Tunisie; l� d516gu6 du Burundi, 

en sa qualite de repporteur general, faisant partie du comite ex 

officio. 

Le prosent rapport se veut @tre un reflet fidele des tr�v�ux 

de cette reunion afric�ine d'atude sur la droit d'auteur.· 

Ce qu'il a otQ impossible de retracer ici, c•est l 1 8tmosphe­

re ot en quelque s□rte l'ame de ces dlbats. Comrne chacun des parti­

cipants a pule constoter, cette rencontre □ etG m�rqu60 au coin du 

plus authentique esprit afric8in. esprit de libro discussion et de 

franche coll�borntion. 

Le rapporteur g6n6ral a vu sa t�che facilit6e pJr le SacrGt�­

riat de le r6union et il saisit cette occasion pour lui exprimer 

sa reconnaissance tres sincere. 

Il reitere egal�ment ses vifs remerciements au Gouvernement 

du Congo pour sa gGn6r�use hospitalite, sinsi qu'aux organisations 

internationales invitantes, l'UNESCO et les DIRPI, et il _exprime le 

voeu que le dialogue einsi amorc6 soit cantinu6 ,dan9 des r8ncontres 

ulterieures pour servir la meillsure des causes, a savoir la commu­

nion de l'Afrique avec le monde clans les choseo de l'esprit, 
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IN'rRODUCT ION 

In implementation-of a resolution adopted by the General Conference 
cf Unesco at its twelfth session (Paris, 1962) and in accordance with 
the views expressed by the Intergovernmental Copyright Committee and 
the Pe�i::3.:nent Committee of the International Union far the Protection 
cf Literary and Artist.ic Works (Berne Union) at t.hei r last joint session 
(Madrid, 1961), an Africa� Study Meeting on Copyright was convened by 
Unesco and the United International Bureaux for the Protection of Intell­

ectual Property (BIRPI) and was held, thanks to the generous hospitality 

of the Government of the Congo - Brazzaville, in the capital of that 
country from 5-10 August, 1963. 

Its purpose was to assist the African Member states and Associate 

Members of Unesco in defining the general principles applicable, in 
their respective territories, to the protection of authors, a nd partic­

ularly writers, composers and artists, in respect of their literary, 

Musical and dramatic works and works of the plastic arts. 

In response to the invitations sent them by the Director-General of 
Unesco and the Director of BIRPI, twenty-three African countries desig­
nated representatives to participate in the meeting, Three non-African 
States and six international non-governmental organisations were rep­
resented by obs€rvers. The assistance of two experts of international 
stardil1e, Professor Ulmer (Federal Republic of Germany) and Judge Hesser 

(Jweden) wns also ma�e available to the Meeting, the Secretariat of 
which was jointly provided by_ Unesco and BIRPI. The full list of 
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participmts is appended to the present report (Annex A). 

The proceedings were opened by Mr. Prosper Gandzion, Minister of 

Education, Youth and Sports, who, speaking en behalf of ·the President 

and Government of the Republic of the Congo - Brazzaville and of him­

self, welcomed the representatives ,..f Unesco and BIRPI, the delegates 

and the observers. He hoped that the delegates, despite the extre.mely 
hesvy agenda, would be able to view the Congolese capital and make 

contact with its inhabitants and savour Africa's traditional hospit­

ality. 

Access to independence, Mr. Gandzion noted, implied the promulga­
tion of national legislation. There could, however, be.no question 

of displaying particularism, for intellectual works knew no frontiers. 

The young African States were anxious, in fact, t� have access to the 

best works of other nations but also wished to be able tf"I export '.'their 

own. It was their duty, accordingly, to protect thei r own authors and 

provide them with the same guarantees as the others. What had to be 
done was to exploit and develop the many-sided gifts of African men 

cf ta.lent; and the first steps in encouraging them m1s to provide 

them with guarantees of the moral and mnterial benefits ensuing from· 

their works. As a result, they would make an even greater contribu­
tion to tho work of international cooperation and would b.ccome not 

only nationcl but also world figures. 

Professor Bodenhausen, Director of BIRPI, expressed his satisfac- • 

ti�n at seeing so many eminent African personalities assemhled in 

Brazzaville. ttecalling the purpose of t�e Meeting, he noted that 

intellectual production woe just as important a factor in nation­

building as material procuction. Every country desirous of develop­

ing its national potential on independent lines and promoting its 

economic and cultural advanc8ment must therefore make a point of 

instituting legislation recognizing and safeguarding intellectual 

property rights, and adhering to the international conventions on 

the su�ject. By protecting·the finest manifestations of the human 

mind, copyright enabled coUlltries to communicate their �spir2tions 

and their intellectual conc0ptions to the entire world, and made for 

better international undorstnnding. 

In conclusion, the Director of BIRPI thanked the Government of the 

Republic of the Congo for its warm welcome and expressed the hope that 

117 
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�he work undertaken in connection with copyright would contribute 
towards a better understanding of the ideas and men of Africa. 

11 8 

Mr. Diaz Lewis, representing the Director-General of Unesco, trans­
:..�::.-�· • od the latter: s regret at having been unable to come to Brazzaville 
by reason of prior engagements. Recalling that the id8a of the study 
meeting had been put forward by the delegate of the Republic of the 
Congo - Brazzaville at the eleventh session of the General Conference 
of Unesco held in Paris in 1960, Mr. Diaz Lewis paid tribute to President 
Youlf'l•J. and his Government for that act of faith in Africa's future. The 
Director-General, in implementing the General Conference, had made a 
poict of essociating the Berne Union with Unesco's actiofi, and the 
latter's Director and .Permanent Committee, like the Intergovernmental 
Copyright Committee, had given it. their full support. 

The object in view had been t� lay down the general principles which, 
within the cont�xt of constitutional systems �nd_national realities, 
could serve as a basis for the formulation of new legislation. 

The representative of the Director-General thanked the experts, 
Professo� Ulmer and Judge Hesser, and the observers attending from cer­
tain non-Lfrican States and :international non-governmental organisations 
�nterested in copyright, and concluded by voicing his hopes for the 
pros.:r;:3rity and r)r:ieress of the Congolese people and for the success of 

the l!eeting. 

The Meeting pr�ceeded to elect Mr. Paul Foundou (Republic of the 
Congo - Brazzaville) as its Chairman, by acclamation. Messrs. Tadesse 
Terrefe (Ethiopia) and Dcnald Macaulay (Sierra Leone) were appointed 
Vice-Chairmen, �nd _the Rev. J.B. Ntahckaja (Burundi) was appointed . 
- : "·.- ,�:;r·tcur-eenet?.i!l .• 

In taking the Chair, Mr. Foundou expressed his thanks for the .tri­

bute paid to his country by his election and stressed the importance of 
the proceedings, which should help to strengthen the historical and 
irreversible movement uf African indeyendence. The necessary consequence 
of thLt independence,_ he added ,we.c ·a.revolutionary pol:1.cy enabling mankind 
tc construct the destiny of a world society based on justice. On behalf 
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of all the delegates, Mr, Foundou expressed his deep gratitude to the 

organisers of the Meeting, to the experts, to the observers from non­

African States and to the representatives of the non-governmental 

organisations. He wished the Meeting success, and trusted that the 

Africa� delegates, on their return to their countries, would be stout 

advocates, in respect of their governments, on all matters relating 

to copyright. 

11 9 
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The Secretariat then presented the preparatory material, the 
basic documents comprising which set forth the ge�eral considera­
tions relating to copyright protection, on the one hand, and the 
fundar-:e:ntal principles on the subject, on the other. The Meeting 
endorsed the methot of work proposed for the.study of those docu­
ments, i.e. the experts wou.l.d share the t?.sk of presenting and 
commenting on the 7aricus chapters, atter which there would be an 
exchange of views on each chapter, followed by a general discussion 
at the end of which the experts would in turn sum up the discussion, 
reply to the questions raised and propose conclusions. 

GENERAL COUSIDERATIONS CONCERNING COPYRIGHT PROTECTION 

M�. ULMER (Expert) gave a general outline of copyright pro,tection 
throughout the wcrld, stressing the two essential principles: that 1

of non-materi�l ownership characteris�ic of copyright and thnt of 
the need to encourage �uthors in their creative efforts. In his 
view, the regulation of copyright at the national level was the 
major task facing African States at the present time, especially 
with regard to the need for protection in the absence of recording in 
the case of native music and folklorG. 

Following these general considerations, the participants felt 
moved to ma:re declarations in which they unanimously expressed their 
thanks to the Congolese Government for its hospitality and to the 
:.nternational organisations for ttieir initiative. As far as i;,ossiblo, 
they also supplied full information oonoerning the copyright legis� 
lation existing in their respective 0ountries, together with certain 
ether details summarizcn below in order of·the ir.terventions made. 

The Tunisian delegate referred to his country's accession to the 
Berne Union� and said that.a draft law establishing a Tunisian copy­
right code was at present under discussion. He was sure, he added, 
th2.t the participants would find the Meeting a v�luable source of 
ins-+-::uct ion. 
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'f:!:io. dslegate cf Sicrrn. Leo::i.e stressed the importance, for the 

Afrlcw States, of problems regarding the term of protection and 

t�3 �cfinition of works. 

'I·:1.0 de�•.egri:i;e of the Cone:;v (Leopoldville) referred to the absence 

of q��lified st�ff in man�r Afric2.Il countries, and urged the s�pport 

of internatioLal organisations in providing them with the necessary 

st:: "".lulU3 • 

The delegate of Guinea said that his country's first concern, 

after indepen1ence, had been to prepare an inventory of its cultural 

heritage 2.nd to carry out a "census" of works at the nation2.l level. 

Ho,;,7evcr, the compilation of that balance sheet was only a first stage, 

to i.'c followed by the establishment of a national code and accession 

to the :'.nternational conventions. 

The delegate of Dahomey, for his part, stressed the important 

rule pln.yed of broadcasting, a large consUITJ.er of literary and a.rtis­

-:�ic 1rn���ks whose financi::•.l possibilities were sometimes difficult to 

h2.:?.'monize with the regulation of major rights. 

The delegate of Togo felt that the key problem was to reconcile 

t�o li�ited volume of financial resources with the impor�er status at 

prese:1t chnracteristic of most of the African countries. 

The delegate of Ugand� was hopeful as to the results of the 

:r,::eeting, which would be of valuable assistance in the drafting of 

na�j.onal legisl�tion. It was essential, he stressed, to adapt the 

la.t·tie:.· to lac a 1. co:.1di tions. 

The �elogate of Ghana welcomed the exchange of ideas, which was 

c2.rct�l2.tcd to prom'1te the. cause of African uni t�p, D.nd described the 

gc:>1or::-.:. dissemination of culture as an essential factor f0r human 

c.ig.ity. He g"lYe.various details concerning the new Ghanaian law of 

1961 er.. copJ-right, uhich riad 8.imed at protecting autho:-s while taking 

:1.c ::m.:.nJ,. of r.h::.r..a' s position as a consumer country. In conclusion, 

l1c �us,;2sted the crc2.tion of nn "African Copyright Council" which 
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could enunciate principles valid for the African continent, 

The delegate of Buru�di felt that the initiative represented by 

the Meeting met a genuine need, legislation vu the subject having 

previouRly been a matter for the administering powers. The Western 

world, whinh has sc far given of its best, had enabl�d the Africans 

to �ome into communion with the world, It was now for Africa to 

1:):-ing·.forward its cultural values as a contribution to the development 
of mankind. It was within that cnntex_t, therefore, that the protect­

ion of literery �nd artistic works was being instituted, 

The- delegate of Madagascar dwelt on the problem of intern�tional 

conventions, since African �arks were being disseminating and repro­

duced in many of the countries of .Africa and other continents, He, 

too, considered that the n�tional laws to be established should take. 

account of local needs, 

The delegate of the Ivory Coast referred to a country's accession 

t� the Berne Convention, and was hopeful th�t the results achieved by 
the meeting would be such as to create optimum conditions for the 

development of literery e.nd artistic works. 

The dGlegate of Ethiopia cited the Ethiopian Civil Code as having 

been drawn up in the spirit of the documentation submitted t� the 

moeting. He ncteli thnt African music; which had been much exported, 

was tending to return to its continent of origin. It was essential, 

in his view, to encourage culture and to give it �rotection. 

The delegate of Chad f€lt that the questions involved were more 

largely economic than cultural in nature, and expressed his interest 

in �ttending a meeting from which much could be learnt in a field 

with which tho .idrice.n States wore clusely concerned. 

The delegate of.the Congo (Brazzaville) said that the illuminating 
experience of the predecessor States could assist the African States 

in defining the principles fc'r protecting authors. He regarded the 

Meeting as a decisive, stage in the disc::)very of a field still new for 
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.Africa. 

The delegate of Niger urged the necessity for protecting oral 
w-:>::-ks, especially in respect of folklore, and fo't" care by the meeting 
in defining folklore. 

The delegate of Mauritius suggested the completion' of a ques­
tionnaire b: • each participant with a view to collecting very concise 
d�ta, for e�ch country, on existing legislation, cultural societies 
and types and ctatistics of literary and artistic works. 

ihe delegate of Morocco referred to the vital role played by 
O:(fice 

the African Copyright(("Bureau africain des droits d'auteur") and 
snid that plans were now being studied for the preparation of a new 
r-:oroccan law on copyright. 

The deleeate of Lij8ria supported the Ghanaian proposal end re­
gardEi the creation vf an African copyright body as highly desirable. 
Pe referred to his country's accession to the Universal Convention 
�nd to the active p2rt played by Liberia at the Diplomatic Conference 
at which the Conventicn had been drafted. 

The delegate of the Central African Republic saw the same problems 
arising in each vf the. African countries, a,nd felt in consequence that. 
a certain measure of unification wad necessary. 

The delegate of Algeria stressed the socinlist vocation of the 
Algerian pe"ple and noted that -recognition uf J.i terary ar.-1 artistic 
prope:;:-ty car:ie within the context of safeguarding the workers' interests. 
When it came to implementing the law, c�rtain qu.estiJns of a practical 
n�ture might prove highly important, and the provisi0!i of �ssistance 
in tr.aining -.;echnicians was essential in the absence uf qualified 
st��f. He deprecated the complex of African poverty for some of the 
African [tates were also producer countries as far as intellectual 
,;-r:::irks were concerned. 

'l:�:.e r.elegate of Tanganyika drew attention to the problem of mass 
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:::c1uc.n.tion 2.nd the necessity of encouraging young authors to look 

n.:-01.:u1d them, rather than abroad. It was a fact that copyright laws 
hDi P. ::-Jiritual implicaticn, irrespective of whether the country in 

q�,1.estion 1-rn.s �n importer or exporter nf w0rks. He endorsed the view­

point of Ghana as regards economic considerations. 

The delegate of Mali, for his part, urgcn the harmonization of 
copyright in Africa so that it should not be a brako on cultural 

ocvcll"lpment. He too referred t:i the·local prvhlems arising as far 
3.S fol1:lcre was particularly l"!Oncerned. He felt that Africa should 
let it s'?l:i: he setn in its true guise. Denouncing the �.bt1 .sive exploi­
tatirn of folklore and paintings, he su�gested that copyright lcgis­
:'='.t:.on.1.should take 1.ccou...11t ,:,f•the • local context •.

• Summing up the highly interesting discussion ori copyright- ana:·�·'l
Lfrlc.'.l.i.1. 
/c'Ulture, Mr. Ulm8r noted the particip�nts' consensus concerning the 

tu�l neceesity of en�ourcging Afric�n authors in their creaiive efforts 
nnd of formulating laws adapted to local and special needs. He also 

noted that the international copyright conventions ?llowed for iegis­

J.ation which could va.ry according to the circumstances and the 

countries concerned (reservations in respect of translation right; 
s:p8C�81 provisions for ephmeral recordings; compulsory licences). 

t�x�ri:l;nr-i.tion oLthe fundamentr.l principles uf copvrip;ht 

A. Suhiect m�ttJr of convright protection.

Mr. Ulmer (Expert), commenti;.1g on the first part of Chapter A

defiped the object uf copyright protection. what was protected, 
�= btresse1, was the expression of the author's ideas, rather than 
the idsas thJm�elves. 

�r. Hesser (Expert) explained the different criteria of eligi­

'Jility for w pyright protee; :,;ion, 2,nd said that to be eligible for 

rrotec-�ion a work must be 2.n original creation of its author. The 

i�a�s contained in it need ·n�t be new, but the literary and artist16 

.... : ,. ·::'._::c�1 J,� .. e.�r- �rere expressed must be original. 
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During the discussions r.1hich followed those statements, many 
questions were raised on the subject of folklore and attention 
dra�n to the relevant terminology in view of the fact that two 
conceptinns were·applicable in that connection: folklore as han• 
ded down through the ages, and folklrre which served as a basis for 
original contbmporary works. 

The Director of BIRPI signled out three cases which might arise 

in thct connection: 

(1) the case of an original work being purely and simply
imitated by a person other than its nuthor, thus in-

- volving a breach of copyr:ght;

(ii) the case of the udaptntion of the original work in another
form or in another language, constituting an adaptation
made with the �uthor's permission;

• (iii) the case whore folkl�re elements were used to cre�te an
origirn?.l work. 

Stress was also laid on the necessity, after inventorization, of 
strictly defining the various categories of folklore works, recor-
ding in stenvgraphic �r book form making it possible to determine 
the fraternity of the work. 

In .view of the importance of the problems raised, the Meeting 
deemed it useful t� set up a Special Commission to study �uesticns 
relnting tc folklore. The Commission, consisting of the delegates 

... 
. 

of Congo (Leupvldville), Guinea, and Sierra Leone, and �ssisted by 
ttj Rapporteur-General, held twv mectir1gs and fr�med a draft recummen­
dation un fvlklure. 

r-1r. Ulmer (Expert), then presented Sectivn 3 of the chapter,
dealing with definitions of the object of protection, He mentioned 
the absence �f uniform rul$s of legisl�tive practice in respect �f 
enu.�er�tion of the various classes of protected works included within 
the general terms of intellectual, literary and artistic works, 
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L�ws often containGd an enumeration of protected works which was 

nev0rthcless �ot respected. 

Replying to certain questions, Mr. Ulmer explained th�t as far 
as oral works were concerned, protection related not to the ideas 

but to the text which reproduced them. He drew attention, however, 

to exceptions existing in that field as regards certain classes of 
works such as political speeches, legal debates, etc. 

·; ·') t..., 

i�0 

Nr. HESSE1 (Expert), in concluding Chapter A on the subject matter 

of copyright protection, supplied inform2tion concerning composite 

works, tra.nslations and adaptations. Those works were likewise pro­

tected, and were ref�rrcd to in a number of laws under -the heading of 

derived works. 



�. Beneficiaries of Copvri�ht Protection 

N::. ULNER (Expert) presented the first part of Chapter B, 
covering the case ·of t 1,,a author of a literary or artistic work 
as the beneficiary of protection. It was entirely natural, he 
8aid, that the creator of the ·work should be designated as the· 

�irst beneficiary. Nevertheless, special situations might arise: 
th0 rork might be due to the collaboration of several persons 
(sdentific works, musical comedies, operas etc.) or be created 
in Gxecution of an employ�1nt contract. In the latter case, 
either the employer or the employee might be designated as the 
fi:_·st copyrigM: owner ( the Anelo-Saxon countries, on the one hand, 
and the continenta� European countries, on the other). However, 

th0 transfer of copyright between employer and employee, by contra�t, 
t11lght bring the two systems clo�er together as far as its effects 
�rnrc concerned. 

During the discussion, the view was expressed that legislation 
designating the employers as the first owners might operate adversely 
il. cn.ses whore the authors were serving as officials. However, the 
Expert 9ointed out that a number of documents drawn up by officials -
laus, legnl decis'ions, administrative documents - were not covered 
b�r copyright. ObviousJ.y, the fact of conferring copyright to admini­
st:-at:!.ve authorities gave officials no incentive; but in fii:1:og their 
salary levels account should be taken of the fact that the exercise of 
their functions involved the creation of literary works. If the 
officials carried out persQn�l work (commentaries on a law or draft 
lc.u, for example) they would, of course, also have copyright in res­
pect of that work. 

The activities of pupils or students at educational establish� 

r.cr..ts or schools of art likewise raised inevitable questions of
copyright. Fo� cx2mple, students miGht produce compositions which
:�1c professor, after improvement would· publish.

The expGrt reviewed three possibilities: 

(i) The pupil or student gives his teacher or professor

1 ? '7 .... 
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assistance of limited importance (research work or 
irdcxing), in which case the professor is the sole 
owner of the copyright; 

( :.i) The pn,fessor ins4ructs the student to undertake 
certain work �n accordance with his directives (e.g. 
n doctorate thesis), the student in that case being 
the sole copyright owner; 

(iii) Genuine collaboration takes place between the stu­
d8nt who prepares �he work, and the professor who
makes essential changes in it, both being vested w:.th
copyright.

·1. ') ,.. .. � 
i ..:. (J 

Copyright protec.tion might also extend to statements by village 
elders collected by ethnologists or by officials belonging to the 
tr0�dc�sting services; but if only the ideas expressed by the 
clcl.o:::-s are made use of by them, the elders themselves would have 
n0 cla�m to copyright protection. 

::1 the cnse of a cinematographic work, the original author might 
�0 eith�r the producer or the intellectual creators (e.g. the scenario 

-_;!':i.tcr, dire�tor, compos�r etc.) (of. the British system, on the one 
:1�nd, a�d the system applied in the continental European countries, 
on �he other). The Expert pointed out, however, th�t the differences 
t�t�ecn the two systems �ere in fact minor ones; and that according 
t� the work carried out on the international level, a presumption of 
t�an�fer might constitute a satisfactory compromise (the rights nec­
es'.12..r:t for the exploitation of the cinematographic work being deemed 
·i�o l}.u. .. ·r: been trnnsferrod to the producers by the authors) ..

r-,-:.rthormc,re, employees of broadcasting organisations who were 
�x--:::.2ors of r::,.d: aphonic worJ..r�.,;; also enjoyed protection, and, in the 
�t·::scncc of any agreement to the contrary, were entitled to royal ties 
-.!::.t:101.;:t a::1.y discrimination. 

Spcci�l attention was drawn to the system governing so-called 
,..).�'J'J.C:.c-:stini:; works pro'::1.t:.�ed by employees of State broadcasting 
c�gsnis�tions, i.e., State officials. 
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To facilitate exchanges of programm(JS between African countries, 

the representative of the European Broadcasting Union suggested two 

possib�lities: (i) cases where the original copyright was held by a 

broadcaoting organisation; and (ii) cases where the latter was 
iuris and . ( vested with copyright in virtue of a;ae jure presumption the latter 

being thus non-voidable by t:ontractual arrangement). In the second 

case, the author should receive additional royalties,for any use made 
of his work over and above broadcasting proper. (such as phonographic 

recording for commercial purposes). It was also pointed out that an 

African government expert, in the exercise of his functions, enjoyed 

in p�inciple copyright in respect of works compiled while on mission, 

or of lectures concerning his activities. However, the employment 

�ontract could if necessary provide for transfer of copyright to the 

government. 

- The Observer of Czechoslovakia gave details concerning the regu­

lations in force in his country with regard to school textbooks (pay­

ment of an all-:-in sum, uith n. diminishing rate for successivG editions); 

films ( employees rcceiv::.ng a fixed salary together with an additional 

sum during filming and the composer and author of the script receiving 

a percentage of the cinema takings); radiophonic works (the employee 

receiving a salary, plus royalties), etc. 

Mr. HESGER (Expert) followed with a review of the various situa­

tions in which copyright w�.s vested in a person other than the author 

(trcnsmission by inheritance, total or partial transfer by contract, 

timG-limit on trnnsfers, transfer of rights in future works). 

'Replying to questions, he explained that the heirs of a deceased 

author stood in the latter's place. In the case of works of joint 

cuthorship, the rights of a deceased co-author were vested in his 

heirs. He also pointed out that there could be no presumption of 

tacit transfer of copyright even in the case of competition manu­

scripts, whether prize-winning or not. A further point made by him 

wac that a picture was one_ thing and t_he copyright in it another.

If the own�r of a picture were to sell it, the only rights in it 

which ho could transfer were those which he himself possessed. 

C
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Mr. U111LlR (..:.Xpdrt) r.;viowud th,3 va.rious rights gr..i.nted to copyright 

own0rs. rigi.lt of firl5t publicu.tion, right of public performance, right of 

rdproduction, right of adapt�tion and tr�nslation. In g0neral, those rights 

I .) ;J 

Wdru r8ga.rdud as exclusive, the USd of thu work being subjoct to prior author-

ization by the author. However, in certain countries �nd for certain of 

thOSd rights, national legislation re�laced the concept of exclusivity by 

that of right to remuneru.t ion. 

Supplem..-inting those ex1.lanations, Mr ll.SSS.i::B (..:lxpert) analysed the nature 

and content of tha right of first publication and the right of public perform-

ance, including broadcasting rights. The two exper�s in turn then reviewed 

the exceptions made to thos� rights by national laws, on the one hand, and 

internationc.l.l conventions, on tho oth-2lr. They recalled that in certain well-

d..:Jfined C<-1.sos works could be used without tJ:rn copyright own"'r I s prior consent 

and without it being necessary tJ Pa.:/ for that use. 

Mr ULI>WR, exp.art, pointed out, in connexion with the right of reproduction, 

that the latter was often supplemented by the right-of putting into circulation. 

Tha author suffered no prejudice from the mere fact of reproduction, ind8ed, 

but his 'inter;;,st s Wclra hsi.rm1:1d by the circuLi.tion of copies of the work. It 

was for that reason that rclc8nt legisl�tion in an .African country had recog-

nized th.i latter right only. Nevorthcllass, tn� r0production of the work in a 

large nw�bcir of copias already involved a risk of possi�le br�ach of copyright. 

Th� two rights - thJ.t of reproduction and that of putting into circulation -

were therefore often protected jointly. 

Certain delegc.l.tes havin6 expr�ssed a desire for fuller documentation on 

national rugulations, tha .dxpert recalled that Unesco had published a compil­

ation of copyright laws and treati(:;ls of thd world in �nglish, �panish and 

French, tha last-mentioned vursion having been pr�pared in collaboration with 

BIRPI. Mr ULJ!i.J.!iR went on to givd explanations concerning the so-call(:;ld 

ophamaral r�cordings p=ovided for under the Berne Convention. National 

l;::,gislJ.tion could authorizv a br,)-.i.dcasting or5anization to make rt:lcordings 
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for its emis.sions b,1 its own fa.ciliti-:s witnout. being r8quirdd to obtain the 

constJnt of thsl owner of th1.J right of rlilproduction of the record.ad work. 

I,!r H.;;���R then gave dXplanations concerning the right to autho!iZd adapt-

ations and reproductions of works. Tha quastion was pu� at that point, of 

wh8the.r ::i. t0acher modifying a t&xt in accor·dance with thu aims pursued by the 

work should requdst th-a author's f>0rmission to do so or wh-.;�her he should 

place on tha work the notic.a, "after such and such an author". The oxpert 

stated that tha scope of the modificdions that might be made d8p8ndad on the 

terms of th� contract, but that modifications should be permitted within 

reasonable limits. In any casu, thd n�na of the author from whom the text had 

been borrowed should be indicatdd. 

Next, Mr IfE.:3S..;;R roview�d th1:1 r1;Jmudi<cls providad for in thB casd of copy­

right infring<Jm�nts: pr1:1v,,mtiY.J measures, penal sanctions, damages, s1;1izure, 

confisc:1tion and destruction. Th-3 more highly developed national law.s providi;Jd 

for ona or moru of thosd measur1::1s. Thd Berni) Convention contuinvd an 

· expross provision rulating to seizure, whar�as th1:1 Universal Copyright

Convontion contained no spvoial rule apart from the g�naral provision concern­

ing tho application of national ldgislation.

It was asked, how�ver, whether it was appropriate to ex...unine penal 

sanctions, sincd they varied from on0 country to another. Furthermoro, the 

quaGtion was riisod as to whath�r infringe�ents of copyright could be punished 

by im:prisonm,mt. Tho exp0rt felt that thJ qubstion of penal sanctions 

warrant...:d examination in viow of the repi;:ah�risibilijzy"of copyright infrin6em\:jnts 

and tJia.t repl.la.ted or s..,rious infringeracmt should entail prL,on s ,:mtunc-3·s. 

In conclusion, he pointed out that in the oasv of a newspaper article ro­

produoud by anothur nuwspapJr, thu du.mages wera usually pa,y-able to the 

publishvr as assigne� of th� copyright. 
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D. Durqtion of prntection

Mr. ULMER (:3xpert) said that as a general rule copyright was 

limited in time, and that in m2ny countries it was protected dur-

ing the life-time of ·the author and for at least 50 years after 

his death (rule included in the Berne Convention). The actual 

term of protection thus depended on the length of life of the 

author. Under another system of calculation, the term was reckoned 

from the date of the first publication of the work (cf. legislation 

of the United States of America). To reconcile these two systems of 

calculation at the international level, the Universal Copyright.Con­

vention provided for a term of 25 years, reckoned from the date of 

the death of the author or from the date of first p•1blication of the 

work. 

The Expert went on t� list the respective advantages of the two 

systems of calculation; (i) in the case of a·peri0d reckcned from 

the date of first publicaticn, the term of protection would be the 

same for all works by a given author whatever his age at the time of 

death; (ii) the system based on the d ate of ·the author's death, on 

the other hand, involved a personal element J and the benefits 

accruing to the author and his family gave him an eff0ctive incentive. 

Finally, Mr. ULMER drew attention to certain exceptions provided for 

under the second system (case of anonymous or pseudonymous works, 

case of cinemQtographic works or photcgraphs). 

During the discussion, the view was expressed that in fixing 

the term of protection :n the African countries account should be 

taken cf their specific needs. Several participants favoured the 

establishment of a rel�tively shorter term of protection, a term 

covering the life of the author and a period of 25 years after his 

death being mentioned as an example. 

The question was then raised as to whether two States parties 

to the Universal Copyright Convention would be able to reduce the 

term of protection under bilateral agreements for cultural assis­

tance. The Expert explainvd that two States parties to the 

132 
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Universal Convention er memuers of the B:.:.rn£ Union were debarred 

from signing treaties conflicting with the obligations flowing 

from r_aul tilate.ral conventions. 

The definition of the term "protection" might, he added, raise 

problems in cases where the author and publisher were nat-ionals of 
I 

twc countries having diffcr0nt legislation on the _subject; Provi-

sion for "comp.-:- rison" of t,he two terms of· protection was made in 

both the Berne Convention 2.nd the Universal Convention: the coun­

try in which protection was claimed was not obliged to grant the 

author or copyright owner with a period of protection longer than 

that pr�vided for in the legislation of the. country of origin of 

the work. The Expert also pointed out that transfers between the 

au.thor and publisher were often limited _to a specific number of 

years, and that the term would in the final analysis be determined 

accordi�g to the law of the country of origin of the author. 

The Obaerver �f thP. United States of America gave various details 

regarding the renewal of the term of protection (renewable for a 

second period of 28 years at the request of_those concerned). In 

addition, the Director of BIRPI pointed out that the term of pro­

tecti0n for certain classes of works might be of merely•limited in­
terest. In view of the preference shown by African States for a 

rel2.tively shorter term, it was felt that the ConfGrence. for the 

revision of the Berne Convention to be held.in Stockholm in 1967 

micht consider �he possibility of providing for reservations in res­

pect of clearly specified classes of works. 

- · ••' 
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E. Form2.li ties

Mr. HESSER (Exp�rt) began by giving explanations CJnccrning the

formalities of "registration":on payment of registration fees the 
name of the author, title oi the work, date of first publication, e.nd 
other data as required were entered in r�gisters kept by a special 
administration. the formality iriquestion was usually accompanied by 

the deposit of a certain number of copies of the work., However, most 
. ,· 

of the national copyright laws providing for registration made ita. 
optional procedure. The Berne Convention made no provisions for reg­
istration or for any other formL.li ties. Under the Universal Conven­

tion, registrQtion or any _ other formality required by law in a Contrac­
ting State could be replaced by affixing on t�e work a copyright 
r..otice consisting of the follvwing elements: the letter "C", in a 
circle, the name of the copyright proprieto� and the year of first 
public�tion of tbe work. The advantage of such copyright notice was 
that it immediately drew attention to the fact th�t the work was pro­
tected by copyright. 

F. Internation�l Copyright Relations

The Tunisian delegate, prefacing the discussi�n of Chapter F,

voicc.d several considerations of a general nature� pointing ·out the.t 
man had need, ?.part from bre-id, of spiritual nourishment, such 
supremely necessary product to be made available to him under optimum 
c0nditions. Such nourishment was of two kinds - that derived from 
the Africa.n cultural heritage and that imported from nbroad. The 
essential thing, however, w�s that Africa should not pay too high a 
price for the fruits of impo�tant knowledge. In view uf the impor­

t�nce .. of the probl��, he strongly urged that the Africam countries be 
represented in the prepsratory work of the revision of the Berne Con­
vention. 

Mr. Ulmer (Expert), after noting that authors were everywhere in 
need of protection in consequence of the dissemination and circulation 

of intellectual works throughout the world, went on tu review protec­

tion systems without int�rn?tion2l treaty; (i) domestic legislation 
, which limited protc9tion to national authors and/or works published in 
the national territory for t_he first time; (ii) domestic legislati..m 
�lso providing protection for foreign works subject to reciprocity; 
r>.nd ( iii) do�1estic legislation providing protection for foreign works 
without �ny condition of reciprocity, Prot9ction by virtue of 
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international treaties could be based either on bilaterql agreements 
or on multilateral, regional or world conventions such as the Berne 
C�nvention of 1886 or the Universal Copyright Convention of 1952. 
The est�blishmont of the latter convention had been rcndErad necesst!.FY 
�y the fact that certain rules of the Berne Convention, such as those 
on formalities and term of protection, had_been found unacceptable by 
the United States of AmGrica and some of the Latin American countries. 
Nevertheless, olose lir.ks existed between the �rganisations assuming 
responsibilities in connection with th�se two conventions: the 
Permanent Cornnittee of the Berne Union and BIRPI, on the one hand, 
and the Intergovernmental Copyright CGmmittee and Unesc�, on the 
other. 

Mr. Hesser (Expert) made a brief analysis of the m?.in provisions 
of the two convent inns, ancl pointed out tht�.t they were each of them 
based on the principle of "national treatment": every Contracting 
State undertook t0 apply its domestic legislation to nationals of the 
other Oontracting States or to their works. In addition, the conven-
tions provided for minimum rights and certain conditiuns of prutection 
which the Contracting States should adhere to, especially in respect 
of the scope and term of protection and of formalities. 

During the discussion, several partici:;>r-i.nts ,expressed the view 
th2t non-African aut�ors were already well pr�tectecr by their national· 
legisl�tion and by the international conventivns, as well as by the 
notion of their assignees (publishing houses, societies of authors). 

Several delegates urged that African works coming into the pub­
lic domain be placed under the protection of State bodies. The es­
tablishment of a Pan-African Copyright Union was also strongly urged. 

-Some vf the delegates having put questions relating to the work
of societiEs ·c,f authors,· Mr. Ulmer gave a brief account of thd r 
role in the collection �nd distribution of royalties. 

In view of the interest shown in such matters, which came out­
side the direct competence-of Unesco and BIRPI, a private information 
meeting was later held by the Secretary-General of the International 
Confederation of Societies of Authors r...nd Composers �nd the rq;>resen­
tatlve:of the Int8rnationni. Literary 2..nd Artistic Associ�tion. 
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CONCLUSION 

Following the deliberations, draft recommendations were prepared· 
by a Drafting Committee presided over by the delegate of Ethiopia 

and consisting 0f the delegates of the following countries: Ghana, 

Ivory Co['.st, Tar..ganyika, Togo and Tunisia, with the delegate cf 

Burundi serving ex officio in his capacity of Rapp0rteur-general. 

-.-.-.-.-.-

The present report purports to boa fnithful resume of the work 
of the African Study MeGting on Copyright. 

What hQS been impossible to give an idea of here is the atmosphere 
and, as it were, the essence of these deliberations. As ench of the 
perticip[>.nts has been able to n�te, this gathering has been marked with 
the stamp of the Africun ! apirtt in it:ir: most authentic form - the spirit 
of free discussion nnd sincere collaboration. 

ThG Rapporteur Gencr�l's task has been rendered easier by the Sec­
retarint 0f the Meeting, and he takes this opportunity to convey to it,: 

his heartfelt gratitude. He also reiterates his warm thanks to the 
Government of the Cong'-', fvr its generous hospitality, and to Unosco 
and BIRPI, the internationql sponsoring �rganisa�ions, 2nd expresses 
the hope th�t the dialogue thus begun will be continued at subsequent 
meetings in furtherance of the finest of causes - that of the 
communion of Africa with the world in things of the mind. 
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INTRODUCTION 

Rt.PPORT 

presonte pnr 

M.l1Abbe NTAHOFAJA (Burundi) ro.pportour genernl 

En applicntion d 1uno resolution o.dopteo pnr ln Conference generalo de l'Unosco 
~ sn douzi~mo session (Paris, 1962) 0t conformemont oux vuos exprimeos po.r lo 
Co:-rlte intorgouvornor.1.ontn.l du droit d tautour ot lo Conite permanent do l 1Union 
intornatimnlo pour la -protoction dos oouvros li ttcSrairos ot artistiguos (Union 
do Berno) lors do lour dorni~ro session conjointo (Madrid, 1961), uno Reunion 
o.fricnino d 1etudo sur lo droit d'autour n ete convoqueo por 1 1Unosco et los 
Buro~ux intJrnationaux r6unis p0ur lo protJction do ln propriete intJlloctuollo 
(BIRPI). Gr~co a la Gen6rouso hospitnlite du Gouvornomont du Congo (Brnzznvillo), 
ollo s 1ost tonuo dans 1n cnpi to.lo do co ,nys, du 5 nu 111 aottt 1963. 

~llo avnit pour but d'~idor los Etnts mombros ot mombros nssocies nfricains do 
l 1Unosco a definir los principos cencro.ux nt)plic~blos sur lour t,)rritoiro on 
mati~N do protection dos au tours, notnmmont dos ecri vains, comp(")sitours et o.rtistos, 
on c:i qui concorno lours oouvros li tterniros, musics los, dram:1tfouos ou dos arts 
figurcitifs. 

Repond~mt a l 1invitntion qui lour avnit ete C\dr9sseo l)O.r lo Diroctour 6enernl 
do l 'Unosco ot lo Diroctour dos BIK-I vingt-trois pays flfrico.ins ont designe dos 
porsonnalites :icur r-::1rticip,:::r a 1n Reunioi1. Trois Etots non ::,fricains ot six 
orgnnisntic-ns intormtionalos non gouv:;rnomontilos ebicnt r,Jpresontes po.r dos 
cbsorvntcurs. Doux exports do reputation intcrnation::ilJ, lo profJsscur UU'ER 
(Republiquo fed fro lo d 'All.::imnr;no) ot lo jugo HESSER (SuMo) ont fni t beneficior 
do lour concours lo. Reu!1ion dont le socretarint ebit nssure conjointomcnt par 
l 1Unosco ot los BIRPI. La listo co,,pl~tJ dos po.rticipnnts ost c.nnoxeo nu present 
rn~port (voir onnoxJ A). 

Los trnvaux ont ete ouvorts r:1r Jr. Prosper GANDZIC',r, Ministro do l 1educntion 
n'.ltiomlc, do la jounosso ot dJs sports, qui, ~u nom du President do ln Republiquo 
du ConGo (Drnzzovillc) ot du Gouvorn0mont, ainsi qu'on son propro nom, n souhaite 
ln bionvonuo uux ropresontnnts do l'Unosco ot dos BIRPI, aux delegues ot nux 
obsorv::1t;urs. 

Puis, il a soulir;ne lo fnit quJ l'o.cc~s a 1 1irld6pcndcmco impliquo ln pro­
mulgation d'uno legislation n~tionalo. Toutofois, il no s'nsit pas do fniro 
prouvo do particularismo car los oouvrcs d·J l 1ospri t no connnissont pas d.:i fron­
ti~ros. En offot los jounos ~tots .:1fricni11s desiront nvoir occ~s oux oouvros lJs 
moillouros dos nutros nations, ~nis voulont aussi pouvoir ox,ortcr los lours. 
C 'est pourquoi il ost do lour dovoir cb protegor 1-:.rnrs propros autours at do lour 
offrir los n~os cnr~ntios qu'nux autros. Il conviont d 1oxploitor et do devoloppor 
los nombrouso dispositi0ns des hormnos do talont nfrico.ins et lo premier oncourngo­
nont consistoa garnntir a cos ho:m:mos lcs ben~ficos ~oro.ux et m1teriols do lours 



00uvros. Ils opportcrc-nt ainsi unc contributinn oncoro plus larco � l'oouvro do 
coopfrotion intormtionn lJ 3t cbviondro:nt non soulomont los hommos d 'uno mtion, 
rois aussi l0s h0m:nos do l'hum�nite. 

Lo prof.·isseur G.H.C. DOD3N1L'i.USS!J, Diroctcur dos BIRPI, n oxprime so. so.tis­
fnction d-: vC1ir reunios 1 BrC'.zzo.villo tent d 1eErl.nontos p::irso:n:--.c.lit,::o :.fric-:ino:.. 

En ro.ppobnt l.:l but d0 la Reunion, il 1='. souligne quo ln production intolloc­
tuollo est, dens ln construction d 1 uno nQtion, un fo.ctour o.ussi important qua lo. 
production mnteriollo. Tout pays qui s 'cfforco d 'accrottro do JTu."l.ni�ro o.utonom:J 
sa ruiss:rncJ et dJ fovorisJr sos pror.:;rch: dcns l 1ordro economiquo ou cu.lturol, 
doit done so preoccupor d 1 insbur-Jr uno le:;islotion roconnaissant ot snuvogo.rdc,nt 
los droi ts de rropri6te intolloctu0ll0 ot d 1CTdheror o.ux convontions intcrno.tionn.los
y rolo.tivos. Lo droit d 1 outour, on rrote�oant los manifcstntions los plus nobles 
do la ponseo humnino, :nor,not o.ux pays do transmottro rrn monde entior lours aspirr.­
tio,:s et lours conceptions spirituollos et fovoriso um moilleur·3 comprehension 
intormticno.lo. 

Four torminor, lo Diroctour dos BIRPI o. oxprime sos romerciomonts au Gou­
vcrnonont d� ln Republiouo du Conbo �our son gEnercu� nccuoil ot o formule lo 
voou quo los trmmux ontropris sous le sii;ne du droit d 'c.ut::iur puissant contribuor 
a uno n:iillour0 conno.iss::1nc:J des ideos ot dos hor.rr,1os on Afriquc. 

H. J .o. DIL'Z lE"IS, royiresont:rnt du Diroctour i;enero.l do l 1 Unosco, n. fai t
p1rt dos ro:;rots d;J colui-ci do n 1 nvoir pu, on r'.lison d 'ong::ir,omcnts ')nteriours, 
so rcndn 1 Bro.zzetvillo. Tl n rrtppole que l 1ideo do C.J semin::tir0 :w-:1it ete 
forr.!1.llc.e:;:inr lo deleg;ue do lo. Re;:mbliquo du Cong0 (Bro.zz:::\villo) a b onzi�mo 
sor-sion do l:\ Conffronco genfro.10 d·'J l 'Unosco (Poris Hl6'\) ot il a rcmdu horrim.qgo 
nu Prcsidont Y01JLOU ot a son aouvornomont pour cot acto do foi d":lns l 'C'vonir do 
111.Sri,,uo. .S:1 donnnnt sui to a la resolution do lo C/'\nferonc0 generci. lo, lo
Diroctour i;enero.l n tonu � associor � 1 ':::\cti0n do l 'Unosco. l 1Uni0n do Borne dont
lo Diroct,Jur ot lo Comi te Pormnnont - d l 'instnr du 0onii te intergouvornor::,onto.l
du Dr0it d 'nutour - lui ont donne tout lour nrpui.

Lo but oinsi roursuivi etoit d 1 etnblir dos principcs genernux gui, compto 
tonu dos syst�n:is c�mstituticnmls ot dos realitcs no.tiom,los, pourr::1ient sorvir 
do b:u::; a l 1ebbor::1tion do n•:-uvollos H;::islntions. 

Lo roprcsenbnt du Diroctour gener01 1:1 oxrrime sos romorciomonts t\UX exports ., 
lo rrofossour UU3R ot 10 J1c;o H8SSER, n.insi qu 'n.ux observnt·ours do cortnins 
Etats non nfric::1ins ot dos org0.�J. sotions intGrnntionalos non gouvorno:1.:mtnlos 
i!1terosseos, r,resonts a Brazzaville. Il a onfin formule dos vooux pour lo pro­
eds ot 1n rrosp•rite du :,cuplo c0ncolr:lis Gt rlour lo succ�s do la Reunion. 

Colb-ci a onsui ta elu per c0clnrotion H. Pnul FOUiIDOU (RepubliquJ du 
Con6o - Brazz�villo) r,residont. itM. Tndosso TERR1FE (�thiopio) ot Donald 
M.L. :,·;".C.".UL'.:Y (SL1rr� Leona) ont ete dcsignes cm�ir;io vice-presidents et M. l 'J.bbe
J.B. NTJ.r:C,K!'.JA (Bururidi) conrno ro.rport:.mr t:;ener!:\l.

En occupo.nt lo sBco presidontiol, M. FOUNDOU a cxprime sos rcmorciomonts 
pour l 1homri.2.g0 rondu a son p::-,ys p'.'.lr son el,-:.ction. Il a insiste sur l 1imports.nco 
dos truvnux qui d::v::\iont contritu-or au ronforcom-:mt du ,nouvom:mt histori<iuo ::.it 
irr\;vorsi'hl.:: ·do l 'indepondanco nfricai:::10. Il a soulibne com.r:10 conseauonco do 
cotto ir,.iepondonco b nccossi te d 'uno poli tiquo revolutionnoiro pormotfont a
l 'hur1anite d.) b1'tir d'1ns l::'\ justic.; lo dostin do lo. societe univorsollo. M.
FOUNDOU n en outro oxprime nu nom do tous los delegues dos sentiments do profond.G
grntitudo o.ux organisntours do 1� Reunicn, aux exports, Dux ob�orvatours dos
'Str.ts 11011 nfricr-.ins et nux ro:iresontc'nts d0s orgemisations non 0ouvornomontilcs. 
En fornulnnt dos vooux -:.1,1 r6ui::sito, il a :r.1.'l.rque son ospoir l'lUO, clo rotour dons 
lours pnys, lcs del�cues nfricnins sciont dos �potros convaincus aupr�s do lours 



gouvornomonts nour toutos los questions rol�tiv0s nu droit d'nutour. 
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Lo socret::-rint a onsui t..:i pres:mte ln documonto.tion prepnratoiro dont los 
documonts do bnso oxposcnt d 'uno pcirt dos consider'.'.tions gencrr.los sur lo. :pro­
tection du droi t d 'autour ,'.)t d 1 -:mtro pGrt los r,rincipos fondamonfoux on le. rt1..'1tHro. 
L'..'1 Reuni0n n r.cco::,te b nethodJ dJ tr'.ivoil 1'.'rOTJM80 :)·"Ur l 1oxnmon do cos documents, 
'b snvoir auo lJs exports so p'.'lrt2.g;ont lo soin do presenter ot do commontor los 
differonts ch'.'.ryitros; puis � pro�os do chncu� do coux-ci, un echango do vucs 
s'instnuro, suivi d'uno discussion genlrnlo d l'issuo do lnquollc lcs oxrerts 
resumont � tour do relo la discussion, rf.pondont nux questions poseos ot pro­
p�sont dos conclusions. 

co�·srn2RATimrs 0�1'8RLLBS SUR T !, DRQT jCTION D1T DROIT D 1AUT8UR 

1!. UUSR, export, a f'.:'it un expose r,enernl sur ln rrotoction du droit d 'ciutour 
dons lo r.1cndo, on i:ouligmnt los doux ideos osscntiCJllos, cello do lei proT'riete 
irun".\teri01lo oui c::i.rncteriso lo dro -1.t d 1 '.'.utour et c:illo do b n6cossite cl 1encourr.­
t;or • los nuburs d'.lns lour offort creatour. Il lui n somble quo lo r�glornont 
du droi t d '"utour sur lo :::ilan mtionnl et:1it uno tttcho importnnto nujourd 1hui 
;:')Ur los 3fots r.fricains, s:,ecblomont qwrnt a �.n necossite d 'uno protection 
sc.ns fix::ition "'our lo cns do k musiquJ rnJ.tionalG at cu folklore. 

A l 'issuJ d0 cos. quolguos considerations, los purticiponts fur.:mt nmones 
1' f'.1ir::i d0s declcrotions dens losquollos ils ont urnnir:iom:int rol"lorcie chnlourcu 
::i ::·:.,:1t : le Gouvorn-:nn,mt Conrobis. do so n hosr)i to. li te ot los orgonisc,tions 
intJrmtionnlos do hmr initfotivJ, Ils ont eGalomont donn€

., dnns 1n m::isuro du 
prissiblo, tous r.:;nsoignor1onts sur la legislation oxistnnt on nmtBro do droi t 
d 1'.".ubur. dans lour :r;:r.ys rospoctif ot ils ont njoute corfoin0s precisions resiJ.meos 
ci-::P)ds, dens 1 1 ordrJ dos i:r.tcrvontions. 

Lo delfcue do 1n TunisiJ nyn.nt rn11pole l 1t.c1hesion do son pays a l 'Union do 
B•-,rno, n indiqut� qutun ;_)roj,�t do loi etnit actuollor.1ont on discussion pour efoblir 
uno Hcisbtion tunisionno sur lo c'roit d 1 outour. I1 t:1. oxprime sn conviction 
quo los i�c.rticipr.nts s�,ront � m�mo do tinr do h Reunion des cnsoignomonts 
nr1:Jcioux.-

LJ dae0ul dJ Siorrr. Loom a. soulignt 1 'imporfonco pour los Ebts efricnins 
cos ?robBMos do 1::1 durt,c d0 ,,rotoction -:;t do la definition des oeuvres. 

Lo dell0ue d.u Conr::J (Ltoi:oldvi 11'3) r'.'.lppolnnt 11:1hsonco do c'.".dros drms de
nonbroux r-�ys "'lfric�Jns Q SO! lici tc l 'nrpui dos org'.'!.nis'.ltions intcrmtiomlcs 
nour lour c. -- ·ccrtor lJs stir.1ulonts ntccssciros. • 

k di'Hf;U6 do b Guinc.'.) o indique quo lo promior sriuci de son p�ys n;'.lrds 
1 'inde-;_:,ond:;nc::i �,v::cit {:'ted.iinvontorior b pntrimoino culture 1 ot do f'.'.lirc, nu 
nivoau nntion�l, ln rehnbilitntion dos oeuvros Jt dos artistes. Toutofois co 
bill\n n 1 0st qu 1 uno promi�rc etnpo rour �rocedor ulteriouronont � l 1 et�blissomont 
d 1 uno ltc;islntion mtionnl-J et a 1 'adhesion nux conv.:mti0ns intornaticnnlos. 

Le di:l.egu6 du Dr,.homoy c., "'.l 0ur set part, souligne lo rOl0 importo.nt do b 
rndiodiffusion on Lfri'luo, m0yon gu::i.si. uniC1ue do comraunic'.'ltion QVJC los mss0s, 
sdul moycn of'ficoc,J ,:,, ur diffusor toutos formos do culturo. :2110 est done un 
gros consor'.m"\tcJur d 'oeuvres litteroiros ot C\rtistiqucs, dont los possibilites 
finnncUros s 'accordant p0.rfoi.s difficilor.10nt :woe lo dglcmont do droi ts inpor., 
t:-.. :1ts. 

Lo deHr;uf du Togo c, cstime qur) lo probl�mc essential etnit do conciliar 
le\ linitr1tion dos mo'y7ris finnnciors ot 1n situ':ltion d 'ir:ricrtntour d 'oeuvres do 
1 1osprit qui c�ro.�t�riso ln p]�prrt dos pnys nfriccins. -

L0 delq;ue do 1 '0uc;:mda a mnrql.le son osrioir dnns los rcsul bts do ln Reunion 
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qui scront uno nide ,reciouso tour b red'.'.lction d::is legislations notiono.los. Il 
n insiste sur lo. necossit6 d 9 8dnptor ccllos-ci o.ux conditions loc�lcs� 

Lo dele6ue du rhnno. a snluf l'..:'. Reunion commo etc.nt pour 1011 "2itc.ts :1fric:1ins 
unc occasion rror,ico[°c::it ech::rngo d 'idecs qui est dJ n".lturo a promouvoir la 
c�uso do 1 1 unite o.fricninc. Il a rr>.ppole quo l:.', diffusion genernlo do lrl culture 
et'"'it indisDons�bl3 ,1 b r.i::::11ite do l 'homme. I1 a donne auol<1UGS nre•Jisions sur 
1n nouvcllo·· 1oi r'.h:cneonno r�btiv::J cu droit cl. 'o.utour, vot§o in 1961, au.i o. osso.ye 
a 1 ::ittoindro lcs objcoti f's d.; protection d 'JS nutGurs tout en tonc.nt compto do l::\ 
p�sition d11 Gh'.'no. • p:lys cons,'.)rrm1ntour. I1 c. on outrJ propose la erection d 'un0 
sorto de "consoil du droit d 'ciutuur --.fricnin" pouv::mt enonccr dos yirincipos 
vulc,blos -pour lo continent e1fric::lin. 

Lo d�h:gue du Burundi n decbr6 C!U 1 a eon ovis, l 'ini tio.ti VG do b R6union 
rernnd�i t nux bosoins • du fa.it quo l0s legislntions dniont precl.idor.unont du 
ra�sort do ln tutollo. Lo monda occidont::11, qui n j::dis o.rporte lo :moillour do 
lui-m1r,1O, a pormis nux r.,frico.ins d ',:mtror on cor:i.r;iunion o.voc lo mcndo; il � "'.,po.r­
tiont :-:ujourd 1 hui a l 11.friouo d 'nriportJr scs vc.lours culturollos pour contribuor 
nu devoL):_>·,10,1:::mt do l 'humni te. Uno protoction dos oouvros li ttero.ircs et 
c.rtisti11u0s s 'insto.uro d1rns co c'.:\dro. 

Lo ·d616c;;,lti de Vnd".gc.sc':\r n mis 1 1 ::..cc-:mt sur 1� probHmo dos conventions 
int::rn.o.ti0mlcs, du i'etit qu0 L:is ocuvr.Js nf'ric::1inos sont diffusfos et rcprocluites 
d::ms 1:::-Joucoup de pnys africains ou cur d 'c.utros continents. Il lui ost o.pp3ru 
es'.:\lomont ouo los legi::ibtions na.tiomlos a it::lblir dovro.iont tonir com;_:ito dos 
bosoins lccnux. 

J,o d0H 1:;
1lb do fo cote d 1 Ivoir�, ro.p;.)obnt l 'o.dhfsio� d0 son r,C\ys �- l'.' Con­

vention do Berno, o fcnde sos ospoirs sur los r{;sult1ts <.1J b Reunion nour 11uo 
soit creeos detns son r,-:.ys los conditions los r1oillourcs r:i0ur fnvoriscr lo dev.:ilo:_l-
;_)J; ':,:·.t des oou,Tos li tt6rniros ot rrti stiquos. 

LCJ dt:lq_;ue do l 1 "2thio::,io, cit-:-.nt la Cc,do civil �thiopion, redige dnns l'es­
prit do l:1 docum:mtntinn presonteo d lr.i Reunion, n soulicn8 qu.::; la IT'.USi:"IUG ::d'ri­
c:::1ino nui r. ete boo.uccup oxporteo t:.::nd , r,rr,:,nir a son continent d 'origino. Il 
a cx�rimA l'ovis qu'il �t�it nlcossairo d'oncour�gor ot do ,rot�gor la culture. 

to ·deleguf du Tchod, consider::i.nt qu,3 los questions son·t d<:-.vant,:-,r;o d 'ordro 
eccnoniquo quo cul tun 1, n rmrque son i.nteritt d '�ssistor a b R€,union pour 
o.;1prcndre bci:>.ucoup do chos::,s dons un do:mc.ino qui :')reoccupo octuollomont los 
�tots �fricnins. 

J.o cl.Hegue du Congo (Brazzl).vi11e) n note ouo 1n lumi�ro do 1 1 0xp€;rioncc
dos �t:-its dovnnci0rs p0uvait aider fos "Jto.ts '.:\frico.ins � dffinir lcs r-,rincipos 
do r-rotoction dos e1uburs. I1 a cons id ere co semino.iro comrn.o un.:; 6te1,:-o decisi V,3 
dan; lo d6couvort0 d 'un domnino onr::or·::: nouvonu "t:our l 'Afriquo. Il o. ostime auo 
los ;_,;ouv•:,rnomonts rifricoir.n sodJlnicnt micux places ;)OUr 1; protoction ot la 
rcpr-.rti tion dos drd ts d 1 t\utour quo dos societes ci vilos do structuro comploxo. 

t,:i d: Hgue d·i Nic;cr n insist6 sur la. nec0ssite d 'uno protc.;ction des oouvNs 
or::-.los, notflr.im::mt on r:,nti�ro do folkloro ot sur lo souci quc ln ·,16uni0n dovr1i t 
apportor dons ln dffinition du folklore. 

... Lo delq:;ue do l 'Ilo i�aurico n riropose un quostionnair0 a chaquo purticipant 
a.fin d'J rocuoillir, pour ch1.,u;; p::-.ys, dos indications tr�s brSv:::is sur la legis­
bticn oxist:mto, sur los societes culturvllos ot sur los formos ot stntistiquos 
do la r,roduction litter:-iiro ot· artistiquo. 

Lo delegue du Faroe rappolnnt lo role important joue par lo Buroo.u africain 
du droit d'autour n:triafque �uo dos projots sont actuollomont a l'etude rour 
l 'ebboro.tion d 'unc nouvallo lef;ishtion rnroco.ino on mnti�ro do droit d •auteur.
I1 a souHgne qu 'uno 16gisbtirn do C'irncMro intornationnl concornant lo droit
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d 'auteur ne pouva.it 1tro '.H';1liqueo dei.ns los 11nys 8.fric.1ins qu,J si ellG 0t�it 
c\ssortio d 1 un indic::i d 1 !'.IT.'P.lic::\tion, fonction lui-m1rno du devolopr,,omont foonomiquo 
et social du pays considere. 

Lo dcl6GU,e du Liberia, apropos do 1� pronosition ghoneonno tondant a la 
crfotion d •un org'.:rnismo CTfricain du d rci t d ':rntour, a fait obs0rvor quo, bion 
qua l 'ideo sci t bor...no, i1 pout on re:ml tor d0s cor.11_)1ications pour los :':)nys Hee 
pt:;r los convontions intor11 .. ntionnlcs. 11 a rnrpcle l 12.clhesion do son :::inys � la 
Ccnvontic-n univ.:;rsollo Jt la �ert cctiv0 r,ris(i pnr lo Liberia lors dJ ln ccn­
feronc,:; di pkr.mtfouo �y::mt el.:,_bore c.:;tt.,:, Crnvontion. 

Le d(�lcgue do h :?6-r.ubliauo Contrafricaino n ostime gu;:; los mdnos r,robHmos 
so posaiont a tous los r1ys nfricnins <lGns--ro-cforoino do folkloro surtout o� 
la w�sso nncl?h�bJto, crc�tri00 do ln ouasi-totnlite dos oouvros est souvont 
Hseo ot il n on conseouonco souhr:lit6 qu,J cos 1;robl�mos f'nssont l 'objot d 1 un 
O�Q�on speci�l �rprofondi. 

Lo de16r;ue do l '!:..lgerio, insist'.mt sur 1n vocation socinlisto du pouplo 
nlgerion, n note quo b roconmissanc.., dJ ln propriete littfrr:,iro et urtistiquo 
rantrnit duns 10 cadro do la snuvocardo dos inter�ts dos trnvnillours. Ila
souligne qusJ la qu•Jstion du droit d 'flut,.rnr est plu;, 6conomiqu,.J quo culturollc 
o.rds nvoir const�te 11u0 1 1:.f'riquo ost import'..1,trico plus qu 'oxport'ltrico. Il
a. in:liaue quo nour l 'nr:,lico.tion do 1:1 loi, corfoinos quostions d 1ordro pratiquo
pruvrtiont rov�tir uno E;rnnda imrorto.nco ot quo po.r sui to do 1 1 :,1bsonc0 do cfldros,
il fo.11'.".it -:-.idor la forr.10.tion do tochnicions. Il n rojote lo compluxo do la
pouvrot� r-,fricoino, cr:;r los �bts ofricnins sont ec;al0mont dos pnys productours
on r.w.ti�r·J int,Jlloctucllo.

Lo dele6ue d u  T:::mg:rnyik'.'\ n nttire l 1 cittontion sur 1 1) rrobl�mo do l 1c-ducntion 
dvs r.i.'.'1s sos Qt sur lo. n0c..:rnsi te d 'cncour<16or los jouncs ..,ut,Jurs a rog'.'1rdcr, non 
po.s v.:irs l'{trnn:-:0r, m�.is r,ntour d'oux. C'cist un fnit qu-.i des lois sur lo dr()it 
d 'c-.utcur ont uno imT'licntion sdritu0llo, t1U3 Jo ""'CIYS considfr6 soit i1:1portntcur 
ou oxportntour d'oouvros; Il s'ost ran�e nu pcint d0 vuc du Ghana sur los con­
si:lfro.tions 6c0no:i1iquos ��o·:.rt rin dJvrit tc:1ir co,int,.1 lore c�o 1 1 i,lol10rfltio.n 
c'·; lei:-.; sur L;·crrit cP;:ut�)Ul:' c'.�:,s bs .�tntt� r.fri.�-::ins. 

L0 delegue du i:au n insiste 1:nur s!l pcirt sur 1 'hnrnonisntion du droi t 
d 'nutour on l:.friqu0, ,,ui m doit p:::s Otro un froin au devoloppomont cultur.Jl. 
Il f:\ egnlomont not6 los probU:mos loc::1ux souloves spfcblomont on co ,wi concorno 
lo folklor.J. Il a ostime quo 1 11 .. friquo dovnit so f:1ir.:; voir sous son vrni 
viscgo et, deplorant l 1 ox�lcitntion obusivo du folklore ot do ln pointuro, il n 
rropose auo ln lt�islntion sur lo droit d 1 etutour tionno cnmpto du c0ntoxto local 
ot des interets dos �nss�s. 

Resurrnt cotto discussion tr�s int(rJssnnto sur lo droit d'autour et sur la 
culture afric:,ino, M. UU.�R, 0xp0rt, a constate l'o.ccord des purticipnnts sur b 
doublo nfcossi te d 1 oncourngcr los nutours nfric�ins dnns 1,;urs efforts creo.tours 
ot d 'elabor.:ir dos legislntions �dr.pteos nux bosoins loc�ux et sp$cinux. Il a. 
note €,galof.",:;nt a_uo bs convontions -tntornntiomlos on mntioro do dr()i t d 'nutour 
p:r£voiont lo. nossibili te do lfrislations p0uvcmt v'lrior salon los circonsfo.ncos 
et .. los pcys inteross6s (r.Ssorv�s qur;,nt Au,.droit do trnduotio·n;dispositions 
sriecialos nux onrc6istnm0nts e:?her1orcs; liconcos obliptoirus). 

EX:.rn:m DES 'T)RilTCIPES FOPDN·lEtlTLUX DU DRrTT D 11.UTEUR 

A. - Obj0t d•J la probction du droi t d •nutour

M. ULHER, export, a con.rnonte lo. ".'r,mi�ro nnrtic do co chnpitro on definissnnt
cc auo proMr;::; lo drcit d 'auteur. Il a soulignc quo c 'ost l 'oxprossion d0s ideas 

J 

"' II 1 I lt 
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do l 1c.utour ot non pas L,s ideos ollcs-m6r.J.os qui formo l 1objJt do la ::,rctJction. 
1.;. HESSER, oxport, c. onsui to oxp0se lcs differonts cri Mros applic::iblos a 

11objot de la protection du droit d 1 autour et il a insist6 sur 1!:l n�cossite quo 
1 'oouvro soit uno creation ori[;il1!:llo do son o.utour ·:our tiouvoir beniHicior dJ ln 
prot'Jction, Los idecs cont�nuos dons l 'oouvro n'ont pas 1:os,,in d 1 ttro nouvollcs, 
1::0.is c 1 0st ln form littcra·.'.�:o ou o.rtistiquo dnns l:1quollo ol10s sont 0xprimeos 
qui doit etro origin�lo. 

J.u cours dus dCb::i.ts qcti suiviront cos oxposes, do nombrous,Js quostions ont 
ete poseos 1 propos du folklore ot l 12.ttontion n ete attireo sur la torminolor.;io, 
oar on foit doux ccnco·1tions pouv,mt 1tro nppliqueos o.u folk:loro, soit lo folk­
lore r.dlleno.irJ, soit colui qui sort do bo.s0 aux crfotions orir;inalos contompo­
rninos. 

A cotto occasion, lo Diroctcur dos BIRPI fl precise los-trois co.s pouvant 
ttro d0gages 

1£) lo co.s do l 1 oouvro ori[;inCslo qui ost id teo puromcmt ot simplo:mcnt 
pnr uno outrJ porson�0 quu son �utour, il y n alors vicl�tion du 
droi t d I o.utouq 

2�) lo c::1s dJ l 'ndaptation d 'uno oouvro 0rigimlo d�ns uno autro formG ou 
cli::ms uno f'.utrc bngu.), ad:.1ptation f'1i tc (Woe l 1 autorisntion do l 1o.utour; 

3�) le cc.s d 1 C,lemcnts du folldoro qui sont utilises pour creor uno oouvro 
orii:;inalo. 

L'acc0nt a e�cilomJr..t lt{: mis sur l:l necossite, npr.)s invonkiro, r1., donmr 
uno formo dHinitivJ 3UX differontos c1teg,.,rios <l 'o:iuvros folkloric,ucs, la fixn­
tfon per disquo ou rnr livrJ pormottcmt do detorminor la r,:,.tJrnite do l'oouvro. 

Dov1nt l 'im,:,l"lrfonc.;, dos r•ro'bldmos soubves, la Reuni -n ,'.' oatime 1.1ti10 la 
cr&otion d 'uno C;Mn; ssion s-.;eoi '"\ lo ,ch::-.rce.:: d I ftudior 1-JS 'lUOstions robti VOS 
:'.U folkloro. C.;tto comr:-:ission, cr:-r.iposfo d)s delegues du Congo (Leopoldville), 
do b C'uinlo cit d.:; Sicrr� Loonc, uvoc 1 r,,ssistonco du r�.:,port:nlr e;enorc.l, s 'ost 
reunio d d:iux r0:riris::;s ,)t r. eJ:"'_bore un r1rojat d.J roco:-:.nc1ndntion r.::lativo nu 
folklore 0t adoy:iteo onsuito p::ir ln ntunion a 1 1 unanimite moins trois -:ibstontions 
(voir fll".nox0 B). 

!-1. U1..F2R, export, n onsuit0 prJscnte lo. trcisi�mo ::,:mrtic du cho.pitro, re­
lative 1 b definitf,,n d.-; l'obj,Jt dJ 12 protJction. I1 a n:.ontionne l'nbsonco do 
dgbs uniformos d::ins los Hr,isbti,.,ns pour enunerur los di verses categories 
d 1oounos protegeos, ccllos-ci rontr:.1.nt d::ms los torn.os generflux d 'oouvros in­
tollcctuollos, ou d1oouvr0s littlr�iros ot crtistiquos. Souv,:mt ln loi contiont 
uno enumer'.ltio:n dos oouvros rrote c;eos qui, cq:,ondont, n'ost pr.cr limit:i.tivo. 

Rep0:ndnnt � oort�lin;:is quostions, I·T. liLMER n precise qu 'on co qui concorno 
les oouvrcs orolos, b protection no viso pns los ideos, mnis lo texto 0ui los 
roprodui t. Il c. toutJfois s:i gmle quo d:::s oxcoptions oxist;.mt on co do1".':::\ino 
,our cortainos c�tecorios, tollos quo los discours politiquos, los debnts 
judiciairos, .Jtc ... 

n. rr:.:ss::R, oxy,ort, nour torminJr ci:) chapitr<J rolo.tif rt l'objot do b protec­
tion du droi.t d '�utou:r, n donne quolquos ronsaign::imonts sur los oouvr.:s composites 
ot los traductions ou ':'.d�pt'.lticns. Ccs oouvr.Js sont eg0l0r1:..::nt nrotege.:is ot 
figuront d':'lns d.J n0r:ibr0usos lLgisfotions sous la rubriauo d 'oouvroe dfriveos. 

B .. BenUici� . .ia5. do la ;irotootion du droi t d 'nutour 

!". ULH2R, export, n p'efi::mte lo nromi,�re rnrtic do C) cho�itro robtivo 
au cns at, 1 'o.utour d 1ufo1 C'OUvro littfrRir,:, ou nrtistiouo JSt lui-md'mo beneficioro 
do lr. protaction. Il ost d'oill0urs tout 1 f�it n�turGl aua lo cr�atcur do 
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1 1 oouvro soit designe commo pror.1ior tituh.iro. He::-,nmoins, dos situations spe­
cblos pouvont so ;:r6santor : l 'oouvrv ost duo a la colb::ioration do plusiours 
".)...:rsonnos ( oouvros sciontificiuos, co1,1edios l'lUsic::tlos, operas, otc ••• ) ou ollo 
ost cr€eo on execution d'un contr�t d'amplo1. D0ns co dornior cas, soit l'om-
1')loyour, soi t l 'cnploye pcut 1tro d esigne co:"ir.10 "rcmior ti tulnirc du droi t 
d 1 autour (of. los rnys anglo-so.x.0ns d 1un0 pc.rt ot los pnys do 1 1 :uropo continon­
talo d 1 cutru j'.'l:::rt). Toutufois, 1n cossic·n po.r c-:mtro.t du droit d 1 nutour, intor­
rnuo ,mtrc 1 1 o!11plny:::ur ot 1 1 omploye, nout r�"'l!)rochor lcs doux syst�mos qu..,nt a

sos offots. 
Lors dos debC1ts, 1 1 ovis n lte oxrrime qu 1 uno lebislation designnnt los 

om?loy.::iurs cori:r:,o ,·rvmiors ti tu la ires, pJut 1tr J d efo.vornblo. o.ux nut ours fonc­
tionnnir0s. t::opond:mt, l 1oxport 1:. r::\ppole qu 1un c Jrtnin nombrrJ do documents 
etnblis !")'1r d0s fcnctionno.iNs (lois, de::::isio!ls judicfoir0s, ectos ndministrn­
tifs) €cha·m.::int nu droit d 'auteur. Bvidomr.unt lo foit d0 conf6ror lJ droit 
d 1 nutour d l 'c.dr:tlnistrntion n0 00nsti tu.-:i ,.,., s un stil:lulrmt Dour 10 foncti cnnairo. 
En fix-:nt 10 m::intant do son s::.1lnir:, on 1'.lourroi t n€:c.n.;1oins tonir compt.:: du f:1i t 
quo 1 1 ::xorcico do s::,s foncticins im�)li:-i_uo ln crfoticin c1 1 :;crnvros litterrdr,Js. 
Bien o:1t,mdu, sl lo fonctionn::iirJ re'.1liso un travail ;_'.)Orsonnol (cormnonbiros 
sur uno lei ou un proj0t do loi), i1 btSncficfo c.ussi du droi t d 1 nuto0.J.r r.Jl�,tif 
t co travail. 

Los ncti vi tls d�Dloycos peer d JS el�vos 011 (tudic.-.nts d<;.ns dos institutions 
MucC1tiVJS ou dons cLJs fcol.Js d'art no rru::mqu:::mt ncs nc-n 1;lus dJ soulovJr dos 
ouostions dJ droit cl. 1 ::rntour. L't':)l�vG pout p::-.r c�omplo f;iro dos co,,1.]'.)ositions 
qui, ,,--r,,s r1i.so au �dnt p,r lo rrofos::iour, sorniont publi,os por co dornier. 

L'oxport o oxcmln6 trois hypothasos : 
i) l '{Dv-J en 1 '(atudicmt apporto � son profossJur un..i rtidG d 'ir.qortanco limi teo
(cort�ins trnv�,ux do rcchorcho ou indox�co), l.:1 prof0ssour Gt::mt dons c-.:: cos lo
ti tulnirJ 0xclusif du droi t d 1c-.utaur;
ii) lo :;,rofosscur donnJ mond.,t � f:,•n Cltvo do procldor, sol on sos instructions,
a c.,rbins trc1.v::1ux (uno tMso d.J doctor�t, pnr oxom1,lv) lo titubiro du cl.roit
d'nut0ur lt�nt dans c� c�s 1 1 etudinnt soul;
iii) uno vrdo collrtborrttirm s 1 institu0 ontrcJ l'etudiclnt qui pr6pn!'0 un ouvr::\go
ot le 1:rofoss:mr qui nrporto � cot ouvr::1�O dos :riodifications ossontiollos, los
dJUX 6tc.nt invcstis du droit d 1 nutour,

Los d€clC1rntions dos vioux du vill��o, rocuoillios par un coll�borntour do 
b. rndiodiffusion ou �r1r un othnolO[;UC pouvont aussi 1tro prot&)g;eos par lo droit
d 1 :'.lutour. Toutofois, si l'othnolocuo ou 1G colbborotour no s3 sort auo dos
idtos ox:rrimeos r0-r J.os vioux, cos dorr:isrs no -rouvont rrH,:mdro 1 ].Q :,r0tocticn
du droit d 1 nut:ur.

. 

L1oouvro cintr.mtographiquo pout ovoir corr.r.J.(J nutour originniro sni t lo pro-
duct:iur, soi t los crfotcrnrs intolbctuols, tols OU'J lo sccnaristo, lo m-Jttour on 
sdno ou lo cor1::1ositour, otc ... (cf. le syst..'h:1c britanniciuo d 1 '.l.no 'l')'lrt ..Jt lo 
syst�mo dos pe1ys d 1I:uro1;10 contin,mb b d 1 autr0 :1nrt). Toutof,·is, l 'oxp::rt a 
s0ulir,n0 quJ los dif'f6roncos s ont ,;n fai t r1oj_ns • imr:,ortcrntos ontr-J 10s doux 
sysM�os at il n signnle quo, solon los trav::iu:r. 0ntropris sur lo ))lCln intormtio­
nnl, uno r,r6sor.tption do cossicn n0urro.i t consti tucr un compromis sntisfnisnnt 
(los droits nfc.Jssair:is :� 1 'oxriloitotfrn do 1 1 O.:,uvro cinf1:1Dtogrnphiquo sorniont 
c:ms�s 1tr;; cedes p::-.r :1.0s :rnt,rnrs auy productours). 

Par nillcurs l,:;s omployes do ln r�dind1ffusion qui sont d.::is nut-:mrs d 1oouvr:is 
ro.diophoniquJs, jouissont russi d0 le-, protoction 0t pouvont rcrcovoir, snuf 
convontion contr:1ir0, dos droits d 'nut-:iur ot coci sans aucuno distinction. 

L ,�_ttJntion a '1lors ete o.ttireo p:wticuli�r:3lrtont sur lJ rGgimo dos couvros 
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dit,:;s r'."-diop;1oni-:,uos produit.:;s p�r dos :rnroloyes d 'org:mismos do radiodif!'usion 
d'Etc-t, c 1 ost-a-diro ynr dos foncticnn.:\ir.:is. Lfindo fJ.cilitor los echanps do 
:')rog:r�unmos ontro los puys nfricnins, lo ronrfscnt...,nt <lo I 'Union ouropc.onno do 
rndiodiffusion (U. ·:.R.) a envisage doux solutions : ( i) lo drai t d 'auteur so 
trcuvo � ti tro crigimir J ,mtr0 los !Pi'.ins d 'orr;nnismos d-J radiodiffusion et (ii) 
co:x-ei _:;:: .I tr01.w:,: .t inv,:rntis d,1 CG droit, ,JU vortu d 'uno nresomption turH.-

et do
juro ((!ui �..: sa.urait drmc etr� ec:irtco pr.r dos dispositions contrnc UC OS). -
D'.:lns c:.; d:::irnior cos, l 'o.ut.:.:rnr dovr'1it tou.chor d.rn r0d.Jvanccs s1.1.�-plemo:nto.ircs 
p□ur 11usn�J aui s0rnit fnit d� son oouvro on dchors do lo r�diadiffusion propro­
ncnt dito {.:mr:gistro:r.i.ont sur disru<J du cor.nn,)rc,:; par oxomplG). 

Il :-\ nussi fto precise qu 'un oxport d 'un 6ouvornGmont t1fric'.:dn dens l 'oxor­
cico d3 sos foncticns jouit 8n ?rincipa du droit d'cutour sur l'oouvro redigeo 
lors do s!:\ mission ou sur lo. confer..:;nca foi to rohti v;nnont d sas tro.vnu:;:. Nea.n­
moins, l-3 c0ntr::1t d • omploi pourro.i t evontuGllomont prevoir ,mo cos si on du droi t · 
d 'c.utour r.u gouvJrn:nont. 

L1obscrvatJur d� la Tch!coslovo.quio n fourni dos prlcisians sur ln rSglo­
nont:J.ti'":ln :�rev�font d:i.ns son po.ys qu'i.nt C\UX livros d'ecolo distribues gratuito-
1':lont (sor.u-:iJs forfaitdros nvoc un t::1ux diminuant lors dos editions succossivos), 
nux films (los omployc.s, frisc.nt un trrivo.il .'.:\rtistiquo, be11efici-::mt d 'un salniro 
f'ixo ot d 'una so:tmno su-:-)plenonkirc ?Jnrfont lo tournr\f;J, lo composi tour et l 'outour 
d.U script touchont un ·:,ourcontng0 sur los sormn,;s porguos dons los sollos d0 
ci)-:.€mn), ctux o::mvros -rodio?honiquus (l '0m�loy6 t,·,1.who un sa biro ot, on outrc, 
do� droits d'�utour) otc ••• 

'M. �ESSER, export, a onsuito ·ox::\minG los divorsos situo.tions dons losquollos 
lo drcit d 1 nutour roviont :\ uni.) 1;orsonn:) o.utro quo l 'outour (trrms:.nission par 
succos sicn au logs, tro.nsfort integral ou partiol rr-.r contro.t, trnns fort limi tc 
dcms lo tonps, tronsf'ort do dr0i ts sur dos r,mvros futur-JS). 

En r6ponda.nt C\U:X: questions, il n souligne quo los hfriti.:,,rs rl..:i l 'out,:iur 
c1.eci'.,�1(; so substitucnt a co d;:;rnicr. En CC'\S d 1 oc 1.1Yr(JS do colbboroti•�[l, los 
heriti:rs sont invostis d'JS droits devolus QU CO':\Utour decedc. Il n i:,ussi indique 
qu 'on no �ouv::.i t iX'.S r,rt·su:·_\or norri111L:imimt un tr".nsfcrt t�ci to du drr,i t d ':)Utour 
I"'.�o s'il s'::gissn.it do ronuscrits 'Jri1�es 0u non, r:;nis lors do crincours. D'nutro 
:pnrt, il :-,_ f::i.i t nmr(luor ou 'un t::i.1-1LY1U etni t uno oh'"'s,; ot lo dr,:i t d 'tu tour sur 
co tnbl:ic1.u on €:t'.:'it unc. r.-.utrv, Si lJ intro vondnit c:J t1blocrn, colo n'inpli­
quor'.lit l,J trc,nsfort du drdt d't1utour sur ccL1.i--ci (1U 1 cn cos d•J contrat ccnclu 
a cot -:ff;.:;.t. 

C. "':tonduo do b probction du drcit cl':rntour

H. UL!lZil, oxp0rt, ::i. ox::nm.ne lcs diff/:r,mt� droi ts nccordos au ti tuleiro du
droit d 'auteur : droit dJ pro}:li�r,J publicr,tion, droit do Npr6sontnti,,n et 
d 'cxfcution ':")UbliquJ, droi t dJ r3productbn, droit d' 0 dci.pt2.ti c:n ot do tr�duction. 
Genernlcmont, cos dr-,i ts zont considcres co:rno oxclu::iifs, l 1utiJ.is0.tion do l 'oouvro 
ctirnt s 01..uni so a l ':rntoris�ti0n '!:'reo. lo.blD do son �ut::JUr. Toutofois, do.ns corto.ins 
FO..YS ot r;our c�rt:-iins de cos dr0its, b. legishtion na.tiono.lo romplr-.co ln notion 
d f'oxclusivite par CJllo d 1un droit a reM1-mer<1tion. 

Comrletrmt C,JS oxplic::-.tlons ., M. H,i:�S:'.1R, export, Cl c,nolyse lo. nl:tUT'J ot lo 
contonu du droit du pnmi�r:J publicntion ot du droit do r:,,presontoti•�n et d 'exe­
cution ;iubliquo, y cor:1pris lo droit cb rc.diodiffusion, Puis, los doux oxports 
ont 6tudie 1 to ur do rt'Ho los OXCJptions ::-.pportfos a cos c.rci ts p:--,r los leGiS­
l::\tions n[\tioml,Js d 'un0 '.i:wt ot pnr lcs convJntions intJrnatiomlos d 'r:i.utro 
part. Ils ont rc::rch quc d::ms C8rt-::lins Cl'.'-S bion detori;1in&s, l:Js OOUVNS "!)OUVOnt 

·---· 



�tro utilise0s se>.ns lo consontcnont pr.o.J.::1blo du titulo.ir.J du droit d ':rntour 
ot sans lo. n�cossit� do �o.yor pour c;s utilis3tions. 
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M. ·.1LMER, export, u indiqu6, a propos du droit do r;Jproduction, quo colui-oi
eta.it soavont complete po.r lo droi t de miso en circulation. En Jf'fot, l 1cmtour 
no su::-it ;:-as do �rejudicc du soul fait d0 b roproduction; n.1is sos int6r.1ts sont 
lescs pnr la !:"iso 0n circubtion dos oxcmplc.ir:is do l 1oouvrc. C 1ost lo. raison 
pour foa 1.wllo 1::. legisbtion r6oont8 d 1 un nri.ys r.fric::\in s 'ost borneo d nci r-3 ... 
conn...,:ttro ouo co d.Jrnior droi t. Neanmoins, la rJr,roducti on do 1 1 oouvro do.ns 1.m 
ncr.1bro d 'cxJr.1,,lniros ,:,'. J.eve cor:1.porto dejd i.:.n risnu� d0 violations evontu,31los 
du droit d 'c-.ut,mr; aussi los doux droits, colui r0:-roduction ot colui 
� . .:. JTliso on circulnticm, sont-ils souvont r;rot&;es conj;--,intemont. 

Corbins dllccu{s r;,.ya.nt souhaite oM:mir uno docur:1cnt:"1ticn nlus com;'.)l�t-3 
sur los rcr,irns nrti"nnux, l 'oxport o rorpole _,..,U,J l 1Unosco a rubli0 un rocuoil 
r.in:r,.diRl dos lois Gt tr::lites sur lo droit d 'c.utour do.ns los bnr,;uos r.ncl'.liso, 
cs1:)ni;nolo Jt fr:,n�::-iisJ, c:itto dorni�N v ..:rsion Qy:rnt fit€. :1re?c1reJ on c01lnborr:1tion 
nv:-.:c 1,:is BIR.,._I. Il ::: onsui t-i:1 f(:urni dos GXplicntirns sur l.Js ,mrogistr;;:racnts 
dits €:._,h€:1'1Jrcs rrcvus p:r um disr;ositi�n do In Convention do 'Gorno. fo J.egis­
lr-tion nati,mcil.J 'lout '.'.'.utoris.Jr l 1 orgrrnis:nc do r".'ldiodiffusion d 0ff:;ctuor des 
onroc;istrJr.1.,mts �ar sas ;:iro::7,r-.is moy.:ms et pour cos emissions s::ms qu 1 il soi t tonu 
d 1obbnir p0ur c::iB lo cons,:.:int,mont du titulniro du dr·:iit c.o r.J"production sur
1 'oGuvro onr:::ip;istr6o. 

•• 

1.!. HES,S-::R n ::msL�i to donn, dos oxplice1ti ons sur lo drci t d 1 �utorisor l,::is 
ndnpt:itions cu los r:::·_2roducti ms do 1 1 ocu·.1-r...;. La quostion s 1 ,:;st nlors po sec do 
sa.voir si 11onsoign,nt, modificnt un toxtJ on foncti'.n dos buts poursuivis ptr 
l 1 ouvr::igo, doi t dJrr�ncLr l 1c.utorisc.tion do l 'cutour � cot offct ou s 'il doit
fniro fi6ur0r sur l'ouvretg•..; ln mention : 11d'opds tol ou t .. ,l f",utour". L 1oxport
� <lecbrc qu..::: l 1 et .. mduo dos m.odific::,,tions fv,:mtuollos depondai t des tormos du 
contrat, rrmis auJ d,.::s mrdifications d.:;voiont Ctro o.dmi sJs dnns dos limitos rni­
sonno.bbs. Do touto fovon, lo nom d3 l 1 aut.:,ur d qui lo t.::ixto o He omprunte 
dovrci t etro indioue. 

Puis ., il a oxo.minc los rr.oyons dJ rJcours prevus oncns d 1infrncti,ms au droit
d 1 o.utour : mJsuros pr6vontivos, sanctions penalos, dorr1r.1.og:..:::s-intcr�ts, so.isio ., 

confisc0ti.--,n et dostruction. ks He;islations n?.tional.Js rlus devclo·'"'pf-cs pro­
voiont tout�s 00s nosuros. L� Convontion de Dcrno c0mportJ uno disposition 
oxpr·..Jsso rol�ti vo 1 l"u saisio ta.ndis quo b Conv.:mtion uni v0rsollo sur lo droi t 
d 'c.utour no ccntiont oucuno r�glc specie.lo on dohor:'l do sr. disposition gc':nernlo 
rrevoy:mt l 'o::,plic:ltion do b 16gislntion nntionc1lo. 

On s 1 ost cLr.1.".nde toutof'ois s 'il y avJit lieu d 'oxn::'inor los sanctions 
penal...;s, c.Jll:Js-ci vrrbnt d 'un 1x1ys � l. 1 .::.utro. En outro, b question s '::st 
r:i0se<,; do s:::ivoir si lcs viol.-:itions du droit d 'c.ut,:iur dovrobnt $tro punios de 
1_Joinos d·J :"riso'1. L'oxport a ostim 1'; qu,) c::is violnti,.ms ctnnt reprehonsiblos, il 
convon".it d '::x::1:ninor 1n question d.:;s sanctions peno.Ls, los viobtions repete:::s 
ou br:wJs rouvant ontrntnor la condm:nnntion � dos poinos d., rrison. Il o. onfin 
precise qu� drns Li cos d 1 11n articl.:, de journo.l contrcf::dt ;:mr clll autr..i journd, 
lcs cl onrt,g::is-intfrets ltaiunt on gener3l dtls d l 'ii'.'C1i t:.:;ur on t nnt quo cossionn1:1i:ro 
du .. dr0i t d 'auteur. 

D. - Dur£o do 1� protoction ,

M. UU:ER, export, (1 iD..digue (]Ui) lo droit d 1nutour \;St on genfro.l limite
dons b tom;")� ot '.). pr('.cisG q•to sc. protection �st '.)Ssureo, dano d0 nombroux po.ys, 
pondnnt lo vio do l 1nut0ur ot au 1;1oins 50 nns c.pr�s sa. mort (roglJ inscri fo do.ns 
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la Co··v.:mtion de B-Jrnc). La dureo offcctiv-J dJ la "'rotccti,m depond do h long;uo01.1• 
do 1� vie dJ l'autour. Dons un outr; sy�t�mo do colcul, lo delai ost compte a
partir d::: ln ryromi�r-J public�tion do l 1oouvrJ (cf. ln legisbtion dos F,fots-Unis 
d 'Ameriqu0). :,fin r..J conciliar sur lo "."Jl'1n intcrmticrnl cJs doux sysMmos, lo 
Convontion •.1n5vcrsollo ::,revoit un0 dureo d:i 25 ans, com,,tc3 soit d ;)nrtir c10 1n 
ncrt do 1 '�ut,:mr, soit a p1:1rtir dJ lo pr:::dJr::: public�tion c',G l 1oouvro. 

L 1 oxport a onsuito rap;::,oH los avrmtogJs d,.:, chu�'J.J systclmo dG 03lcul : (i) 
dnns lo c'.1s d 'un d.!ilni compte a :'._J'.'lrtir do le 1,:r0mi�ro T?UbHoc.ticn, lr;,, dureo do 
protoction s.::rn 1� rr.�no pour toutos lJs oouvr0s d 'un m.1mo cut,:mr, qu,;:,l quo s-::i t son 
d'go au r.1omJnt du d€ds; (ii) 1::: systJino pronant -:,our "':::so lo cleds do 11autour, 
s 1 :,ttacho plutet d un ele:nont porsonnol ot los :1v:rnbgJs ::1ssures a l 1outour ninsi 
r:iu•a s::1 f?i·.1illu, constit,.i:Jnt ·z,our lu:i dos stinubnts Jfficnc(�s, M . .JLMER n 0nfin 
signnlJ c-:::rt:::dnos oxc)pticns rrevucs dens c;; cLm.xic)mo syst�mo (lo cos dos oouvros 
c.ncn::,rmus, cclui des oouvros oin€r.;•.tocrr.phiquos ou dGs photog;ra:ohios).

Lors dos debc.ts, l '�-vis o. ete oxprime quo ;_1our fixor le dureo do lo pro­
tection d8ns los r�ys �fricr.ins, ou dcvr�it tcnir comr,tJ do lours bosoins spe­
cifiquos. Plusiours pnrticip-,nts ont ri.:mifo::;te lo desir do V1Jir. fixeo uno dur6o 
do �,robctirn rulntiv,Jr,Kmt 9lus nstrcinto ot, d titro d 1 oxompl::i, un debi 
couvr::nt b vio do l 'r.ut,JUr .:,t uno :period.a do 25 :ms n;;ds set mort n ete mon­
tionne. 

L� question s'ost �lors pcseo do snvoir si dcux Etc.ts portios a la Convention 
univ.:irsollG sur l;:; droit d '::iutuur (tniont 0n mosuro do reduiro la dureo dJ pro­
tection ou ncyon d'nccords bilc.teraux d'c.ssist�ncu culturcllo. L'oxport n pre­
cise c,u,:, dcux ,�t,...t::; :;i['.rtios et l? Convcnti,n univors0llc ou mombr,Js do l'Fnion do 
Borne �v pouvriiont souscriru dos tn:-.i tcis o.l lant � 1 1 onccntro d0s ob lignti ons 
d1;;coul::mt cb conv.::mtit"lns r,1u l tibter::1Ls. 

Lo "'\rohLh:..J '.'. <'.te so•J.lov6 do s.,vr,ir cmnm:;nt on c::lculo la dureo do rirotoction 
r.u ons o1 l ':rntuur -:it 1 1 fc.itour l'l '"1nt r0ssortissnnts d-.; d.:;ux 'l")'.:IVS dotes do Hris­
lntions difffr;.;nt on cotto m::i.ti�rcJ, L' oY;J'.Jrt o rt�·ondu qu 'on° pri rJCi-·Ju Jn d�reo 
do :)rotoctir-n ost rfc,GH p:,r 1n lt:ris l ,ti ')n du r,::cys oil b wobction est dor.1Dndeo. 
TC'utofois un0 dfror�t.tion d cotto r,1f,lc ost T'\r-ssiblo on v0rtu d:J 12' 11compc.rriis,,n" 
dos dclo.is qui cist edr.rl.s:J eussi bicn dans l"' Convention d.o BJrn:i quo dnns lu 
Conv,.mtion univcr::ullo : L: nnys oil 1::1 pr("ltjction ;,;st dcmn!ldev n 1 ost :;ins tonu 
d'!'lssur-�r d l'rrnt"Jur ou t:.'.J. tit·1lc.irc cl.u droit d 1 c,ut,:mr uno ;?rotcction ')lus 
longuo ouo collo :ire:vuo dens b Hgi:'Jhti-:in du I''.:ys cl 'orir;in.::, do 1 1 O,.:uvro. Pour· 
los OJUVNS "'Ubliuos ost considere ()0)1lffi;) ")C.ys d 'origino lo �o.ys do lo. nror.1Uro 
publicction. �n r;tinfrnl, ln ;.:Jromii)rc publicc.tion nur::1 liou dans lo poys ou 
l 'edi tour n son sUr;o. C 'ost riourr:rnci colui-ci pout '.;'tro im:::iortnnt p'.cur detor­
nin.::r ln dur(Jdo r,rotocti,,n. Il on ost d;:i m1mo dM.ns l0s cC\s do cessions inLr­
vonuJs ontrc l 'out.:rnr __,t l 'edi tour r:iui sont souvont limi teos d un certain nonbro
d ''.lnne0s.

L'obr..:rv::\tour dos :;,;;tnts-Unis d 'L.111�riquo a onsuitc donne ,iuolquJs precisions 
sur lo r-:inouvollomont cL) b clureo d0 lo. rrot0cti on (uno douxidmo pfriodc do 28 
ons est '.:lccordeo sur b cl.or'l.".\rrlo d-.:.s intfr0ss£s). D'nutro part, lo Diroctour dos 
BIRPI r. soulig:1( 9u0 1n dure0 do prot..:cti on pout n 1 cvcir pour ccrto.inos ce1te­
g~rios d 1ocuvr.:s c,u 'un intu·it Hmitt:. 1tnnt donntf, la prefer.moo mo.nif.Jst6o pnr 
los r:t::1ts �fric::i.ins pour u:�o durfc r-3lativ.�n:rnt moins longuo, il Ct ostime quo le. 
Conft:rvnco do r�vision d0 lei C0nvontiondc Borne,� Stockholm on 1967, pourrnit 
onvis�gJr b �ossihilitf d;.i prevoir dos rtsorvos portctnt sur dos catei;orfos 
cl 'oouvrJS bion dotcrrnin(;-JS. 

0 t:- ::J:; ;> 
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i�. rCSS'8R, oxricrt, o. d 'cbord donnr.S dos oxplic..,ticns sur la for:rnn li te connue
sous lo :r,om d 1 11onrogistron,:mt 11 : 1,3 nom dJ l 1 o,utour, lo titrJ dJ l'oouvre, l::1 dnto 
d.:i sn -pr,Jl"lDro :)ublicotirn ot, lo C" 1: �:chfont, d 1 autros ronsoir,noi:lonts, sent 
'.'.''•rtes, crntr::i pnyomJnt do dr0its d 1inscri;;ti,n, S'J.r dos livros t.Jr.,_,1.s pnr unc 
:-:dninistr�tion sr,0ci::i lJ. Cotto form li tc est norna lom:mt o.cccmp'.1Gneo du depot 
d'un cortnin nor.1bro d'oxJmY>biras do l'ocmvn. Tcutcfois, ln gr':'indc rojorit6 
d:is ll z:isbticns n;;tion1los qui pr&voiont l 1 onr.:igistromJn'c lui donnont lo c::i.ro.c­
t�ro d 1 ur .. ) hstituti,'.)n f'.1cnlt::itiv:i. Ln Convonticn do B·Jrno intorc'.it formollomJnt 
l'onrcgistrcrnnt cu touto formn.lite. Lo. Convention univ::rs'.Jllo prlvoit quo l'cn­
rogi str::n1.ont ou touto nutro forre 1i te. oxigeo p:::ir l:::1 h:;;i sbtion d 'un Zto.t con­
trnct(;nt ost ro:r.rr:-bce ';)'.:lr l'o:"lposition sur 11oouvro d-:i b 11:n:;nticn do resorvo 
du droit d'-utour 1', ccmposeo dos ll�Tr.onts suiv:mts : ln bttro 11·J 11 do.ns un cJrclo,
lo nom du titubiro du droit d 1 '.'.rntour et 1 1 unnfo do b ,:;r:::mi�ro publicntion d::i 
l 'oomrro. L' .:i.vo.nt.'.'\c;o dJ cotto n:mtion do res::.;rv.; Jst d 1 :::ittircr d 1 cmbl6o 1 1 1:'!tton­
tion sur lo friit quo l'oouvrJ ost prot6gco p::-,r lo droit d 1 outour.

F. R.Jlatii:ms intorm.tiom�los :m 1110.tUro do droit d''.'lutcur 

J�v:mt do :onssor � 1 1 oxo.mon doJ c-:: chorJitn, lo delcgue dJ la Tunisb r:\ rcpris 
quolquos considfraticns d 1ordn generr.l, on in:lfou::rnt qu0 1 'hom.!"YlO n'a p8s uni­
quomont bosoin d0 r:1in m�is bco.lomont c:os fn..tits dJ l 'osprit. Co sont ld dcux 
produits do promi"ra ntcossite. Los cili:-1onts ir.tolloctuols snnt do doux sortGs 
ccux puist'.s d�ns lo 1x1trh10inc culturoJ. ::lfricnin ot qui doivont Ctro oncr,urC1g0s 
ot coux ::-irov,rn:-,nt de l 1 ctro.nr0r ot !'JU'i. driivont '1tr.J nc1uis oxomnts do tous droits. 
L'ossontiol dor.i.ouro quJ 1 1:�friauJ no rnyc r,ns tro:'.) ohor los fruits d-J b connnissan­
sanco i�1n'.':'rt60. -�n raison do 1 1 i.1:1:-lrirtr:ncJ dos rrobDmos ;;osts, il f.\ bnce :m 
nr,:;sso.nt

. 
nppol l'l0ur 0u::i los pnys :1fric�ins s riont rorrls::int6s r..ux tr::ivoux rr€:­

)?nr�toi.rvs cl..l l": r,�yii:ii0n dJ l:'t Con,;..:::nticn do B.::irno. Il r1 on nutrJ :irie l 'Uncsco 
,:;t los BIRPT d '"·Gir nupr�s d.;s un:i.rns do nc1i(l(liffusinn .:m vuu d.J r-oci 1 it0r los 
lchonps 0t d 'obt.Jnir rour l 'Afri�uo d.Js 1)ro11 uotions o:,rnm1)teos do droit <l 'nutour. 

ir. ULHSR, '.JJ:1:,ort, a s,Julig:n€: qu;; n:w suita do lo c1.i ffusion 0t <lo b cir­
cul,::-.ti0n dos oouvros d3 l 1GS])rit df1.ns lo !"londo ontior, los nutJurs ont b0soin 
d'etro proteges :x,rtout. Il 0. onsu.ito oxoraine los j'•1Cd'.'llites dJ -protJction on 
l'r.bss::nco d0 tr.:1it(s i!ltorn-:-.tir.rnrnx : (i) b 1er;islotion intJrno no ,:iroMgJ quG 
los o.utours noti-:m:mx et (ou) los ''louvres :?UblHos ;::iour la rr::ic.1.i�ro fois sur lo 
t0rritoiro n.1tic:.o.l ; (ii) la legisbtion intorno pr0Mc0 eg�lomont dos oouvrcs 
6trf1.n[!;�Ns S()US rcsJrVJ do rfciprocite ; (iii) lo. HGislntion intornJ protc\go 
los O0uvros etro.nGJrcs sans iucunJ condition do reciprocitl. Lo. protoction de­
coulnnt d.:J tr::1.i ti::s int,.;rmtiC'nnu:: pout -'trv fondec sc•i t sur des accords bilaternux, 
soit sur d.:,;s conv:mtions ,1T..1.ltilrt0r::ilJs, r£giom:lcs ou m0ndi'.:'.\lus, tJllos ruo la 
Conv.:::ntion d·J B:;rnc do 1886 ou l::i Cr•nvontion uni'10rs:llo sur lo droit d 1 ::-.utour 
do 1952. L 1 0to.blissomont do cotto dcrni�ro convonti,m n ttG r-::mdu nfooss::.iro pclr 
lo f::tit quo cortoin:::s d (:l:JS do ln Convontion do 30rno, tJllos on:; cJllos rohtivos 
nux .. fori:l-:1 li tes et � b dur60 do protJcti :'n, n' ebiont p:-,s accor,to.1)lo 1).:,ur los 
Et:-.ts-Unis d 'Lmfriquo ou ,.,uolquos pc.ys do l 1Lr:1fri1uc htino. Toutofois, dos 
lions etroits c,xistont cmtro Lis org·rnisntions :;,ssum.·rnt des r:::sronscbi 1-i tes 2.u 
sujot do cos doux C'.)nvontions : • lu Comitl pcrmcmont clJ l 1Union dJ Borno ot los 
BIRPI d 'uno po.rt 1Jt lo Conite intorr;ouw)rnor:1cnbl du dro�.t d 'rmt0ur ot l 1Un:;sco 
d'�utro r-o.rt. 

H. HZSSZR, export, a onsuito bri�vomont f'lnnlyse los principal-:is dispositions



148 
-12-

dos doux conv::mtions en ro.ppolont qu 'ollos sont fondeos l 1uno ot 1 '!:'.utr:J sur lo 
1:rinciT)o du "tr'.:lit.:nr.cnt mti0nr::i 1 11 

: chc.1uJ �bt c 1mtrc. --:t,nt s ',mr;c.r.;o d r.;,pl·iouor 
�n lcr,islrition int-:::rno o.ux rJssortiss�.nts <'I.as nutr ,s �bts contrnctnnts ou d 
lours oouvr:Js. Bn outro, lcs ccnvont-lons �revoiant do::; droits J'll.inir1:. ot cort::linos 
mod'.'lites, not:-nmont en rotUro d 1 etonduo et do dureo c'l.o lci ")rot;ctir:n Jt (rn 
mnti�ro clJ fcrm.".lites. 

Lors dos debots, :'.llu$icurs p'.1rticip2nts ont axpriri.6 1 1 0.vis auc l:;is nutours 
ncn afric:iins sont doj� '!::-ton dlfonc1us pl'l.r bur H ,-;islotion n,tii:111:::113 ot ·1 .. :,s con­
ventions inbrn::,.tioml.:is, ainsi (1UO p-:-.r 1 1 '.'lction cL, lours cosdonnairos (misons 
d1cJitior., societes d'outcurs) •• 

1.J vocu n alors etf formule por �)lusi.mrs dflegues quo 10s 0J1.1vros africo.incs,
t0mbcJs d:-.ns lJ d"m'.lino public, sr"Jicnt :::ibcfos sous 1::1 prctcction dos orgcmismos 
d 1 .2'.:tC'.t. LC"t cor.stitution d1uno union 1io.ne1frico.ino du dr,:iit d 1 ::-utour a e:;nLr.i. . .mt 
6t& vivomont souho.itGo. 

Corfoinos r,u.:;stions poseJs pnr dos d�le(;U6S SC refernnt 1 l 'c.cti vi te d OS 

socH:tes d '::rntours, M, ULMER o. bri�v.:.:n.mt i:.vo,:,ue lour r1'lo dnns h r.:rcoption ot 
l::i. r£�nrtition dJs droits d'nutcur, 

Vu 1 'intertt m:rnif:.ist6 pour c.:is ri�Jstirns no rolJvnnt pas diructomont d.J ln 
con;i£toncJ d:l l'Unosco ot dos I3IRrI, un; reunion d'inforr.mtion priveo n ete tonuo 
ultericurcm::mt p::i.r lo Socrf)to.in gln6r::-.l �1. o ln Confldero.tion intornotionnlc dos 
socHtos d 1 '.mtours ot ·com;:,oai t.:::urs (crs::..c) :Jt lJ ro:·,resont::nt c1 o 111.ssociation 
li tturciro Gt �rtistiquo int:)rn::1tione1lo (lJ ... \I). 

COFCLUSIOE 

A l 'issuo dos deliber::i.tbns, d:::s rro jots do roccm1-:-ir'.ndntions ont 6t0 t:-lo.b0reo 
par un coni H d0 roo'.'.ctbn, preside'.'.: :x',r lo dclli;ue do l' �thio1_:io ot c0rrnos6 dos 
dC16c;u ·s dos pays suiv'.:lnts : Cote d 'Iv-:iro, Cho.n'.'.',, Tnne;o.l".yil::o, Toce, Tunisia; lo 
dol6r,u5 du Burundi, on so riunlitt d0 ra•iporbur gen6rnl, f'C\is,:,.nt :-,�.rtiJ (1.u co,-,:tt6 
ox officio, 1�):ids d€bots, cos roccrn:m::mdc.ti('ns ont ctl ::'cd.0,1t€os d 1 ',munimite pnr 
let R�--.m:i on, ainsi qu 'uno motion splcici.1J (voir anmx0 B). 

Los obs0rvutours dos Stnte :·· ,, �fric'"'.irs ont onsuito mnraue lGur sntisf�ction 
dos tr'.lv'.lux acconn1is ot dos r1?.sultats obt,mus. 3n tcrni.in'.lnt, lo Diroctour dos 
BIRPI, nu ne>m du Diroctour g;cneral dG l 1 U:i.1�sco .:.t on s-in rropro n'.'lm, n r0norcie 
ch'.'.lounusomont los :icrso:.::::-:litfs nfric<:i:::,.£.Jt lcs oxp-:;rts c1 1 o.voir procede 1 uno 
discussion rcnduo intfross�nto .Jt I'ructuous,;ipc.r lo. nu1lit0 dJ lours interventions 
ot 1� pcrtinoncv do lours oxplicctions. 

Lo pr0sont rapport S() v0ut ttN un rcfbt f'id�lo d:n::i tro.vaux do cotto Reunion 
efricdno d 1ltudo sur lo droit d 1 8ut.rnr, 

C-:i qu' il o :.te in:1ossibl::; do r.:.:trncor ici, c 'ost ·1 1 1tmosph�r:::, ot en quolauo 
sorto l 1�mo do c.:;s d�bnts. Cor:1:n:J ch'.:lcun dos rorticirnnts o. pu lo consto.tor, cotto 
rcncontro n ete rn'.l.rqueo au coi:r� du plus o.uth:rntiouo cs·,rit ofrico.in, esprit do 
libro discussicn ot do fr'.'\ncho coll-::boro.tic,n. 

Lo rr.))?crtour gfnCro.l � vu sn M'chJ fncili teo pClr lo sccrCto.rict do ln Rlunion 
ot .. il sdsit c..:ttJ ocMsion :pc,ur lui cxprimor sc roconnc,issnnoo tr�s sinc�ro. 

Il r-H Mro fgnlom�nt s::is vifs ror.10rcic:nonts c.u Gouvorn:.imont du Congo p0ur sa . 
e;Gnlrouso hcsritelitf oinsi 1.u'nux orgrmis::.tions intorno.tirmclos invitnnt..:is, 
l 1Unosco "t los BIRPI, ot il oxprimo la voou quo k dir:-.loi:;uo r.insi mnoroe soit
continu6 d"lns des roncontrcs ultfriourc;s i:0ur sJrvir le. moillouro dos cnusos, r,
savoir le'. com.':1.union dJ l 1:.fri<7uJ �vcio lo ;nondc dnns los chosos do l 1ospri t.
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I. PSRsmrH: .. LITES 1.Ti'RIC! .. INES
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J.. ger1O 

Musto.ph'.l IU.TEB 
Diroctour du Thetttr1 mtinnn.l 

Buru."1di 

Jo'"ln-Bfl.ptisto NTJJIOKi.J:. 
Socr6tn.ir.'.) g£nfrr1l i..�c 1 1"0::nsoignemont catholinuo, 
Prt:':sidont do l 1Lcodemi•3 du Burundi 

C:.>.r.10roun 
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Diroctour do la R.T.C. 
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SoorGtoiro gonCrnl do la Commission notionnlo pour l 1 Unosco 
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Diroctour do l'Inforrotion 
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Inspoctour dos offoiros �dillinistrativJs 
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Bnilly SylvGin ZOGBO 

.... ,:-

Diroctour do la Chnino nr1tionalo, chc.r1;e do miesion �u HinisMro do 
l 1inforr.iatbn

Abou Ily�ss Z0UNON 
Diroctour dos progr::irunos do b rndiodiffusion 

1'nd0sso T8RR'1n 
Dir.;ct::mr gCnernl, �'inioMro c.o l'(duc,:i.tion 

Gho.m 

Joso;:ih !.moo DODOO 
:.drd.nistr�t::mr civil 

Guineo 

Fod6 Lnn:i.no TOUTI3 

Diroctour do 1 1onsoi�nomont d3 pr�r.iior dogrc 

Lib,:.rin 

Lu6u sti m D. Jl .. LI J.H 
Diroct:::iur dos nrchivn, 1:r::ivJts cl 1 invontion ot droits d 1 autour 

Republfouo �:n lgncho 

Chnrlcs-�· .. loxis RLIWT0J.RIS0N 
J.ttc>.ch£ d.c C"\l"•inot nu ::inist�:ro·do l 1 informo.tion

Mali. 

Bn kn ry ?.:.: ''IL :1 
Prof,.)ssour, provisour da lyceo 

}.:a.roe 

?Iahdi B:SKIC'..RI 
Insi:,cctJur r6r;ionnl dJ l 'educntic:n nutionnlo 

Ilo 1'.nurico 
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Diroct,-:iur dos er chi vos

., l o· I '· ... 

'!:thicdo 
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Dir,:;ctour-o.d joint dJ Ro.dio-lUgcr 
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Inspoctour do 1 1 00.ucation 

Sierra Leone 

Tchnd 

Donold �brius Allinson lILCJJJL! .. Y 
�vocnt, consoillor do lo. couronno 

Elino NJJ�U 
:�rti st:J 

D jimt Bormrct FO�m,:B: ... YE 

Insti tut our 

Lucion OLnT?IO 
1,:0.gistro.t 

Tunisia 

Xtx!orrr1hn:mo J:..nn 
:.tt:3.Cho do cobinJt �u )Iir.ist�ro d::. b culturJ ::.t do l 1informati on 

Jlustnphn F::PSI 
DiroctJur du Cinema Tunisian 

1-in s s ::m .�I':ROUT 
Chof do Sorvico d.Js r,;lotions intJrmtiondcs dJ Rr:1dio-Tunis 
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Buro�ux Intcrno.tion(\ux Reunis pour la �rotocticn do lo. propriete intolloctuJllo 
(BIRPI) 

Profcssour G. H. C. BODE�THLUS1N 
Diroctour 

Cbudo 1,l:,SWYE 
Consoillor, Chof do la Division do droit d'nutour 

Orgonis"\ti on dos lhti/"\ns Unios PO'.lr 1 1 educ�. cion, le. scionc,..: ot la cul turo
(Unosco) 

• -- ----

Juan O. DILZ LE'd!S 
Ch0f do lo Divisirn du drcit d'�utour 

Thom..1s ILOSVLY 
!fombro do la Division du droi t d 1 .1utour

ru. EXPERTS 

Torvm.lcl HESSZR 
Consoillor 1 b Cour d 1 o.ppol do Stocl::::.olm. (SuMo) 

Eugt;n ULMEO.. 
!'rofos sour � l 1Uni vorsi te do Hur.ich (Rcpubliquo fed or lo d 11:..ll_orngno) 

IT. OBSE'.tVl.TEURS 

(i) Etats non africoins

Etots-Unis <l 1Amlriquo

1..brnhm:i. L. K.'JJINSTZIN 
Rogistor of Cop·rights 

rforvJy J. TlH!T'SR 
l.ssist::::nt Chi of, Intcrn-:1ti onnl Businoss Practices Di vision, Doportr.iont

of Str:i.to

Italia 

Pio Alberto FL.TIRO 
Fonctionnairo du Hinist-lro dos 8ffcliros ctrong�ros 

Tch600s l0voquio 

Vojtoch STRN.',D 
Doctour on droi t 

II. Orgrmisc.tions intcr:r..nticmlcs int_,:;rgouvorn::;nmtn~nvi t~os 

- --- ----------------------------·-----------

- - --------
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(ii) Organisntions intornntionnlcs non gouv0rnomonfolos

J.ssocio.tion littfrniro et artistjqu2_,Jnto.:::'1ntiont:\lo (f.U.I)

Jacobus vo.n NUS 
Doctour on droi t 

Conf£-d6rati0n int:.:irmtionalo d-::ls soci�� 'autours ot cor.1nositours (CISJ,.C) 

Leon 1�'.l.J' .. PL'.TE 
S 't • ' ' 1 core �1ro gen�rn 

lb.re DUN,'..IS 
Export t�chniquo 

Intormticnab G::isollschift fur Urhcborrocht (INTSRGU) 

Dr. Erich SCTf.JLZ� 
Diroctour general 

Dr. Joh:--nnos OVERf,.TH 
Profosscur d'Univorsite 

Socilte nfricnino do cultur0 et 

Union d3s radiodiffus�o�evisicns nationnlJs d 11..friguo (UP.TH:.) 

Joan i''..t .. Lo�rGA 
DircctJur dJ 1� R.T.C. 

Union ,::iuropeor.n:J <lo rodiodiffusicn (UER) 

Goorr;cs STR: .. SC:DTOV 
Consoillor juridi,uc 

V • BUREf,.U DE LI.. RZUHH'N 

President 

Vico-Pr6sidonts 

Rar,portour 

Socretnrint 

Pa.ul FOU1IDOU (Congo/Brnzavillu) 

Tadesse TERREFS U�thioriio) 

J0[1n-Dr-.;itisto :NTJ,.HOYJ.J.:. (B1:1.r.undi) 

Ju::m O. DIAZ 1,E'.';"IG (Unosoo) 
Thom,;i s ILOSVJi.Y (Unosco) 
Cl'.ludo FJ,SO'r!Y2 (BIR1?I) 

Mmos BOURGE0IS ot SBEGESFF; Molles DUV:.L et N:.SH 

------------------------
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ScrvicJ dos lnnguos (intorpr�tos) : Mno DE COSTER 

VI. ORG:.NES SUBS!DILIRES

Cornite do r8daction

Fr6sid0nt 

Conrnission Folklor.J 

Prosidont 

Nomt-ros 

(trodu ctour) 

Ethiopia 

C&to d 'IvoirG 

Ghnm 

Tangnnyib 

Togo 

Tunisio 

Poter SPITZ ot Cyrillo do ICU:M:U 

Raph�ol SPECTOR 

Burundi (rapporteur) 

Guin6o 

Co ngo {t::o:_:ioldvilb) 

Siorrn L6ono 

Burundi (rn,portour) 



ANNEXE B 

RECmlMAUDAT IONS 

Los d6legues afrioains a la Reunion africaine d 1 etude sur le droit 
d'auteur, organises par l 1 Unesoo et 1 1 Union de Berne (BIRPI) a Brazzaville du 
5 au 10 ao�t 1963, ap res avoir examin0 les prinoipes generaux du droit d 1 auteur 
et en avoir longuemont discute, 

Rappelant l'esprit de 11artiole 27 de la Declaration universelle des 
droits de i•Honrrne ainsi o on9u : 

"(1) Toute personne a le droit de prendre part librement a la 
vie oulturelle de la oommunaute, de jouir des arts et de parti­
oipor au pr ogres soientifique et aux bienf aits qui en resultant. 

(2) Chao un a droit a la protection des interets moraux et mate­
rials decoulant de toute production scientifique, litteraire ou
artist ique d ont i1 est l 1auteur .",

Considorant qua les po.ys afrioains dans 1 1 otat actual de leur developpe­
:roont sont des importateurs d 1 oeuvres de 1 1osprit, 

·que pour eux l 1 utilisation des productions de 1 1 esprit est un bosoin
vital, leur permettant de parfaire leur condition humaine et de partioiper 
efficaoement a l•oteblisse1T£Jnt d 1 uno comprehension mutuelle entre nations, 

Estiment que 1 

.l) Les Etots ofricuins et les conventions internationalos sur le 
droit d'uuteur : 

Les conventions interno.tionalos sur le droit d 1 n.uteur sont, dans leur 
forme aotuelle, oonc;ues pour repondre aux bes oins des pays exportateurs 
d' oeuvres de l tesprit; 

Ces conventions - pour trouver tine application generule et universelle • 
doivent otre repensGes et reoonsiderees en fonotion des besoins speoifiques 
du oontinent afrioain, par consequent 

Ils recomrr.Dndent, 

-:. que des experts afrioains s oient ass ooies c omrne roombres de plein droit a
touto reunion internationale examinunt les problerras de droit d'auteur et 
noto.mmant au oomite d'experts convoque par les BIRPI en novernbre 1963 a Geneva 
pour preparer la revision de la Convontion de Berne prevue pour 1967, 

./ ... 



.. qua toutes les organiso.tions africo.inos directement interessees pur ces 
problems

., 
tolle que ltUnion dos Radi odiffusions et Televisions nationo.les 

d1.Afrique (URTN.A) ., soient invito0s �- po.rticiper a lodite reunion de Geneve a
titre d'observateurs, 

- que ce comite examine avant tout

(1) une adaptation de l 'articlo 7 concorno.nt la duree do protection
en we de la r eduire,

(2) une modification de l 1article 20 en we de pernattre dos nooords
bilateraux favoriso.nt los echonges en derogation au texte actual
de oette derniere disposition,et

(3) 11 inclusion de dispositions speciales sa.uvegardant les inter6ts
dos pays africains dans le domaino de leur propre folklore d 1 uno 
part et perrnettant l' utilisation libre dos oouvros protegees a1• 

des fins educativos et scolairos d'o.utre part;

2) Assistance a preter aux Etats o.fricains par l'Unosco et les
BIRPI en ma.tHro de droit d'auteur.
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Ils notent avoc satisfaction l'interet que portent l•Unesoo et les BffiPI 
aux problemos africains dans le do:mo.ine du droit d'autour et oxpriment le vif 
desir de voir adapter a breve eoheanoe les oonvontions interna.tionales sur lo 
droit d 1 a.utour a la situation particuliero do 1 1.Afriquo, 

Ils rocomrmndent quo dos experts afrioo.ins, avec l 1 aide de l •Unes co et 
dos BIRPI, proposont uu:x nation.a africainos un projet de loi-type de protection 
du droit d'auteur qui tienne oompte dos realitis du continent africain, 

Ils demndont a 1 1 Unesoo ot aux BIRPI de deployer tous leurs efforts, 
avco·la collaboration dos Unions regionalos et internationales de radiodiffu­
sion, en vua d1 encouragcr les echanges de programmes de radio et television 
exempts de t ous droits • 

le ,islations africainos appropriGos a la 
'orgon1sm0s a ricou,s 

Ils rec omr:mndent aux pays africa ins d t elaborer des legislations :nationa­
les reglorr.ontant 1 iexorcico du droit d 'auteur pnr l �ntermediaire d' org0nismes 
nuthentiqueoont africuins et leur suggercnt d 1 etudier la possibilite de oreer 
� office africain du droit d'nuteur, 

4) Appel aux auteurs africains

Ils font appol aux hommos do lottros , artistes et produoteurs africains
pour qui ils redoublent dtefforts ofin de pourvoir oho.qua jour dovantage awe 
bosoins culturels do 1•.Afriquo ot do prondre conscience, en m�me temps que de 
lours droits, des devoirs qui lour incombent, 

./ . . .

; ) Elaborotion de 
creation d £ d1auteura. 
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5) Recommendation relative ou "folklore".

La r€union africaine d'etude sur lo droit d'auteur, 

Cons iderant l' immense patrimoina cultural des nations africai nos nppele 11 f ol­
kloro0 , laquo 1 puise son or igine dans 1A nuit dos temps et consti tue uno sour co 
de richesse spirituelle importanto., 

Consicerant quo ce patrimoine constituc non seulen:ont uno source d'inspiration 
pour lo d�veloppemont cultural et social des peuples dos differents Etats afri­
cains, nnis contient aussi un potential d 1 expa nsion eoonomique susceptible 
df8tro oxploite o.u profit des oitoyens de ohaquo Etat, 

Considerant qua ea patrimoino cultural est le propriete dos differentes oommu­
nautes e.fricaines qui l'ont cree, 

Consideront que ce patrimoine a ete souvent exploite do maniero abusive au 
detrimont des int6r6ts des pouples africains, 

:Sstimo que lo moillour moyen de suuvegardor l 'integrite do oe potrimoine serait 
l'atloption par los gouvernaments nfrioains d'uno legislation approprieo oon�ue 
de fac;on e. omp&chor son exploitation au detriment des communo.utes africo.inos; 

Estiroo egolerr:.ent quo les Gouvernomonts dovro.iont, par voie do ncgociations 
amioblos o.voo les nntions qui los detionnent, s 'efforoer d' obtenir le rot our 
dos oeuvres oulturellos faisant partie int6granto de lour patrimoino ot qui 
ont 6t4 oxportoos hors d'.Afriquo; 

Reoor.unDndo aux gouvernoroonts dos Ete,ts africains de prendre t outes mosures en 
vuo d'a.dopter des quc possible uno ler,islntion p0rroottunt d 1 assurer uno protec­
tion �dequnto ot efficaoo de lour patrimoino culture 1, 

Rooomnnndo qua cetto legislation reconnaisso que lo droit d'auteur sur les 
oeuvres qui formant co patrimoino culture 1 appartiont et doit rovonir a cho.cune 
dos nations africaines; 

Recol1"l11£1ndo en outre quo dos m:isuros soiont prises pour le creo.tion d 1 orgnnisroos, 
tols qua dos ocadlmies ou nutres institutions, oyo.nt pour ttoho la sauvogorde 
du potrimoino culture 1 africain au prof it do la nation cons idereo, notammcnt 
per l'excrcioo du droit d'auteur sur co potrimoino ot par 11examon de toutos 
domondos formuleos pnr des personnos ou dos organismes dosiroux d'utiliser co 
potrimoine, assurant ainsi son integrite ot 1 1 exoroice dos droits qui on 
decoulent. 

6) Motion spccio.le.

La reunion ofricaino d'etude sur le droit d 1 autcur, 

.; .. .
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Appreoiant los efforts deploy6s par le Gouvorncmont de lo Republiquc du Congo 
pour pcrmettro la realisation d 'une tel10 reunion dans sa capitalo, Brazzaville; 

Exprimo sa reoonnaissanoo au Gouvernement ot au pouplo congolais pour l'hospi­
talite gendrouse et la oordi alite nvoo lesquolles les dll0gues des pays parti­
cipants ont ete occuoillis; 

Exprin� on outre sos romoroicments a l'Uncsco et nux BIRPI pour avoir rendu 
possiofo co premier contnct antro Afrioai ns s'interossant aux questions do 
droit d'autour, et 

Reconumndo que les Organisations invitantes prcnnent toutes mosurcs on vuo 
de convoquer a. l'avenir d'autros reunions en la rnatiero et do donnor suite o.ux 
conclusions adopt6es �i 11 issue des presents travaux. 
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AFRICAN STUDY :.:'.EETING OH cor.YRIGRT 
- (Brczzavilio, 5-10 August 1963)

RE:'ORT 

prcscmtod by tho Rov. Ntuhok::1 ja (Du.ru:ndi), Gi;nernl Rapporteur 

H'TRODUCTION 

In impl0montation of v. resolution ndo".lbd by tbo General Conforonco of Unosco 
at its tnolfth session (Paris, 1962) o.nd in r,ccordancJ with tho viows oxpr3ss0d by 
tho Inbrgovorru'1cnta.l co,,yright Cor:1mi tt,:io ::md th0 PEJrue.nont Co:r,irii tta-J of the Ink1r­
nationnl Union for tho Prot0ction of Litorsry and Artistic 1''orks (Borne Union) at
thoir last joint session (T'f::\drid, 1961), an African Study Mooting on CoDyright wo.s 
convened by Un::)Sco r:rnd tho Unit0d Intor:rmtinnal Buroni.tx for tho :?rotoction of In­
tolloctu'.ll Property (BIR?!) :end vras hold, th:mks to tho g-::mcrous hos pi tnli ty of 
tho Covornr.1ont of tho Coni;o - Brozzn·,1.llo, in tha cnpitnl of thcit country from 
5-10 AuGust, 1963.

Its rurposJ WC\s to e.ssist th0 African 7'or:ibor Str'ltos and Associo.to Mombors of 
Uncsco in dofining the concrol principlos a .,.•plicablo, in th0ir ros}:)cctivo tcrr-
i torios, to tho r,rotJction of nuthcrs, flnd ,·l:\rticulorly Ylri torn, composers and 
artists, in rospoct of th0ir litor1:1ry, musico.l 2nd dr::u:mtic works and works of tho 
plastic arts, 

In response to tho invitstions sent thorn by tho Diroctor-Gonoral of Unoscci an:1.' 
the Director of BIRPI, twonty-thr00 Afri.J.')n countrios dosi6notJd ropresentati vos 
to ro.rticipdo in the riooting. T11roa no:n-Lfric'.rn St::ttes and six intorno.ti anal 
non-r;ovori:r:10ntal organis::\tions woro roprosoncCJd by obsorvors. Tho ::issistnnco of 
two exports of intor:nntiono.l stcmdinr,, :Professor Ulmor (Fod:ir'o.l Republic of Gor­
:rrurny) and Judg;o Hossor (Svmdor,.) was c•.lso n1d,1 o.vailnbl-J to tho ).'ooting, tho Soc­
roforiat cf ·1:hich wo.s jointly ,:,rovidod lJy Unosco '.'Ind BIRPI. Tho full list, of 
participants is appc:ndod to the i)rosor.t r,3pcrt (Anmx A). 

The proceedings wore o�onod b_, J:r. Prosper Gandzion, i.1nistor of Education, 
Ycuth ond Sports, ·who, spoc.king 0n boblf of tho President and Covornmont of tho 
Republic of the Congo (Brnzznvillo) and of himself, v10lcor:1.od the roprosontatives 
of Unesco and BIR�!, tho dologat::ic o.nd tho observers. 

Access to ir<lepe:ndonco, Fr. Gandzion nobd, ir:1.1:)liod tho promulg:Jtion of 
nat,�cmal lo?,:ishtion� Thorc could, hovrovor, bo no question of displaying parti­
cularism, for intolloctuo 1 works knaw no frontiers. Tho youn::; African States wcro 
anxious, in fact, to 11.nvo accoss to th0 ½est works r-i' othor notions but also wish­
ed to b,::, able to export thdr ovm. It w�s their duty, 8Ccord.ingly, to protect 
thoir ov:n authors and provid,J th1J)n with tho somo r::;unrr-mtaos as tho othors. '/Jhat 
hod to b done v,as tc exploit c.nd d,wolM th:; many-sidod gifts of A.fr5.oan men of' 
to bnt; nnd th:1 first stor:is in crnooura�ine; them 't10.s to guarantoo to th:im tho 
onjoyncmt of tho noral ,nd r:otorinl bomfits resulting from their works. As o 
result, thoy ·would nnlrn an cvJn rr ;0.tor contribution to tho work of intorrotional 
coo;:ioration and would bocor:10 not only mtic,mi.l but als(") world figuros. 
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Professor Bodonh;ur.:m, Dir:ictor of' , -:ixpros.s:::,,:J 11.is s::itisfoction nt , 
seeing so many ominont Afric:rn p.Jrsono.li ties asseJ',1bled in Brazzo.vi lle. Recall­
ing the �urposo of th3 Meeting, ho notod that intollcctuo 1 production was just 
n.s ii'n?crtnnt a factor in nation-building as r:1atoriol r,roduction. Every country 
desirous of dcvclo:::-in6 its national pot0ntiol on ind0pondent lines end pror,:oting 
its cccnom;.c o.nd cu.lturJl r1dv'.}nc.:i:nont nust ther3fore make a point of instituting 
·1ogislation rJcognizing and safcGu3rding intolloctunl property rights, and ad­
hering to the irit0r::ati,·nal conventions on the subjQct. By protecting the finest
rnnifostntions of the hUJ:12.n nind, ooryright enabled countries to communicate
their osri.rntions find thoir intolloctu1l conceptions to the ontire world, m-:d
r.i.ad'.l fer bottor i1:1terlli'.tione.l understanding.

In conclusion, tho Director of DIRPI thanked tho Govor11r:1ont of the Republic
of tho Car.go for its W'.'.lrm wolcomo and cxprcss0d tho hope that the work undor­
tc.keu in conn0ction vdth co"'yright would contributo towards o b0ttor understand­
ing of the ido:::ts r:.nd 1rio:.1 of Africn.

I'.r. Diaz Lewis, roprosonting the Dirootor-G0noro.l of Unosco, transmittad
tho lcttJr 's regret nt h:winc, ½00n unnblo to cone to Br0 zza.vi lle. by roason of
,rior on6�genonts. Rocsllinr, thnt the idee of tho study nocting hnd boon put •
for,ro.rd by t o dc;bcato of tho Ronublic of th., Congo (Brazzaville) ot tho elev­
enth session of tho Gonorol Conf'oronco of Unosco held in Pe.ris in 1960, 11r. Diaz
Lowis paid tri buto to Presidont Youlot1 and ',-,is r.ov0r:rJ"1ent for thr,t oct of fc:li th
in Af'r5.ca. 's futur0. ·The Diroctor-Gcmorn 1, in implementing the Gcn,3ral Confor­
onco, had r.m.do a pr-int of assocfotinr, th1 Borne Union with Unosco's action, and
the lcttor 's Director cr<l P0rr1-an,mt Cor·u:,i tt10, lib tho Intergovornmonto.1 Co,.-,y­
right Conrnitto-1, hod givon it th::;ir full su::,p0rt.

The objoct in viow hnd bocn to lay do,•.rn thG general principles which, wit!1.in
the context of constituticnnl systems arid national ro/'\lities, could serve as a
be1sis for tho forr.Rtlation of now loi:;isbtion.

The roprosontntiv3 of the Diroctor-Goneral thanked the experts, Professor
Uln�or :rnd J11d63 Hosser, and the obs::,rvors attending from certain non-African
States o.nl int0rnuticnol non-govornmontnl organisations intorestod in copyright,
ani concluded by voicin[; his ho::,os for tho prosperity nnd progress of the
Congolosc people ind for the success of the : :ooting.

The i�eoting procoedcd to cloct t·r. Paul Poundou (Republic of the Congo­
Brazzavilla) as its Cho.irmr.n, bv ncclnmction. }Tessrs. Tadosso Terrofo (:a::thiopin)
and Donald J.!acnulay (Sierra Leone) were oloctod Vico-Chnirmon, on: L the Rvv J.B.
Ntahoknjo. (Burundi) ,ms oloctod Gimerol Rapporteur

In tnkinc th0 Cho.ir, Yr. Foundou oxprcssod l1is thanks for the tribute paid
to his country by his election o.nd stressed the importancG of tho procoodings,
which should h::ilp to strongthJn tha historical ond irreversible r.1ovomont of
Afric::rn indepcndonco. The noces sary consc,nenco of that in:iepondonco, he added,
was a revolution:::i.ry policy onf:lbling mnnkind to construct tho destiny of a world
society bnsod on justice. On bchulf of all the dologates, Mr. Foundou expressed
his deop gratitude to th'J ori;;rmisors of tha Mooting, to the exports, to tho ob­
servers from non-Afric:tn StatJs �nd to tho reprosent�tivos of tho non-govorn­
rnnt::il org:rniso.tions. Ho wished the !,footing succJSs, and trusted that tho
Afric�n d0logntes, on their return to thoir countries, would be stout advocates,
in respect of their 6ovcrnr.unts, 011 all rmtt.:irs rclatin� to copyri ght.

Tho Socreturint thor proscntod tho working pn!)crs of tho r1IJoting, tho
two b:1sic docunonts conprising, on tho ono hand, gonciro.l considerations rolating
to con?right rrotoction, end the fundaa::mtal :'.:)rinciplcs on the subject, on tho
othor. Tho !'.cctint; endorsed tho method of vrork pronosod for th0 study of th"'so
docunonts, i.o. tho exports would sh:.ro the t0.sk c-f prosonting on:l cor.ir!1enting
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on tho various ch::-.pt:irs, after which there would be an oxchang;o of views on each 
ch::ptor, followod by n g(moral discussion at the or.d of which the experts would 
in turn rnn up the d.iscu::;sion, r:iply to tho questions rrtisod nnd proposo con­
clusions. 

GEF3RAL CONSIDBR\TIONS COHC'"::RNIFG COT-:YRIGHT PROTECTION 

J:r. UL1cr. (Export) g;av.J c.. gcmora 1 cut line of co�,yri;;ht protocti )U throughout 
thJ world, stressing the two ·Jssontio.l principles: that of non-nntorfol ow11cr­
shii;:i chor:1ct:iriEtic of copyri(:';ht ::md th::-.t of the need to Gncourc1 fO authors in 
th,)ir croativ'3 efforts. In his viow, th::i roe;ubtion of co:•yright at tho nationul 
lovol ,,ms th-:, r:o.jor task facing Afric'.:'.n Stntos c.t th: pr:.is::mt tir:-.o, ospociolly 
vd. th ro0'.:\rd to tho n:,orl. for protoctil')n of nati v0 nusic and folklore in tho nb­
sonco of rt r.utorinl fixation thereof. 

Follovrj_nr thoso c;oncr::.l consid'Jr:1tions, each one of the ::£1rtioinonts r,m.de 
str::toncnts in which th;::y unnn�_u,,usly 0x:,rossod their th:,.:rJ:s to th:, Conc;olosc 
GovJr:rz1.ont for its '1cs'.,it:iUty r.nd to th3 ir.tornr.tional orgr,niso.tions for thoir 
initic.tiv'J. As for 3S :-,osi:iible, th;Jy nlso s1.r:,plicd full inforrntion CQncorning 
th0 co;;-yrir;ht l'!!gislation oxistinc; in their rcspoctiv0 countrios, ·together with 
certain ot:1or details sur:i:1'.'rizcd b0lo,1. 

Tho dologato of' Tunisin rGforrod to his country's C,?cossion to tho Borno 
Union, and s'.'.'id thnt '1 dr::i.rt law ostnblishinc; Tunisinn co?yright logislo.tion 
wns at prusont un::lur discussion. Ho WC\s sure, h..:, o.dded, that the participants 
would find tho �:uotin.:; 1 • vr1 luc. blo s ourc0 of instruction. 

Tho dolcgrt.:i cf Siorro. Loono str,)Ssod tho im:,iortcmco, for tho African Stntos, 
of problor;1s rugnrdint:; tho torn of prot�ction �nd the definition of works. 

Thu d.:.L:igat.J of th"' Congo (Loor:oldvilb) roforrud to the o.bsonco of qual­
ifLd officin ls in rl'.any !.�fricc-.n countries, and urg0d tho support of international 
ort:nnisations in rrovidin['; th0n with the, necessary stinulus. 

Tho dolog:ltJ of Cuin0c. sc.id that his country's first concern, a.rtor indopon­
dcr.co, had boo!'! to pr0ix:1ro an invontcry of its cul tura 1 h0ri tngo cmd to roho.bil-
i tnto at tho mtionrtl lovJl both c.rtiots ond. t'.1dr works. Howovor, this balance 
shoot vms only a first st'.160, to be: fo llowod 1·.y tho osbblishmont of n nntional 
cod3 nr..d ncc.Jssion to th.3 int0rmtionr-,l cor.vontions. 

Tho d0bc;:::1tJ of Dahonoy, for his :r;::1rt, stross0d tho ir.portant rolo nlayed 
by broodco.stin13, which in Africn is an !llnost unique 1:1odium of r.10.ss co!:1r.1.unicotion 
and th;J only officicnt noans of diffusin� cultural works. Brondc?.sting; is, thoro­
foro o lr.lrgJ consurnor of lit0r-ry rnd �rtistic workr1 ond its fimincial rossibil.: 
itios aro soriotimJs difficult to hon1.:miz0 v.1ith th:J rorulotion of major rights. 

Th_, dobbat0 of Togo folt thl;\t the: l:..:y problo::1. v:::1s· to roconcilo tho lir.tlt­
od volu::-,-J o." fitwncioT'rc7sourc0s v,i th th.J status r-s an im:,ortcr of intoll.::iotuol 
works 1•rhic:1 6.t prosont chDractorizos r:-i.ost of tho Africi:m countries. 

The dolJpto of Ugnnda was horioful as to th.J r0sults of tho Hooting, which 
v,o·Ltld bo of v::-luf:l 1'lo nssist."'.ncJ in thJ drc.fting; of mtioml legislation. It 
wus ... ossontio.l, ho strJssod, to ,.d'.'lpt the l-1tt0r to local conditions. 

Tho dolor;:1tJ of Ghann welcomed th,y ibo1tir..r:; :-,a ·c.ff:--1·,.1i:1r: •. f'ric-:m ·.: .) 
_,,__ �� .. l� 

Stntos o. t.:soful medium for th0 oxch:mgo of ido0.s, vmich would hul p ::,romoto tho 
causo of Afric�n unity. • Ho doscrib0cl tho cmoral disso1.,inction of culture as an 
c:csontbl f:tctor for hun'"tn dignity. H) c;:w•, V'.'\rious doto.ils concorning tho now 
Gh�r.d:rn co:;:yright low of 1861, which he1d nim'..ld n.t !)rotocting authors ,vhilo • 
tnkinc o.ccount of Che.nu's position o.s n. consun0r country. In conclusion, ho 
su0:;ostod t.ho crontion of an "Afric,:m Copyrir;ht Co,.mcil" which could onuncbto 
princir,los v�,lid for th0 Afric:m continont. 
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Tho dcl•.:;12;::-,t:::; of Burundi fol t th::tt the ini tlntivc Nproscntud by thu Hcoti ng 

mGt o gonuino nood, logislntion on thJ subjJct ho.vinG proviously boon a mC\ttor 
for thu ::\dministJrin:::; r,ow"1rs. Thu Wostorn world, 1.vhich ho.s so fGr gi von of its 
bost, h::td ombbd the Lfric.'.'ns to 001:10 into corrmmnion with tho world. It was 
nou for Africc. to bring forwo.rd its culturol v::ilu0s r.s n crintribu.tion to t ho 
dcvolo:7,;�ont of n:::mkind. It W'JS within tho.t context, thorofoN, tho.t t11o pro­
tection of' li t:::ir::-.ry '.','."ld ortistic works could b.) onviso.g:,d. 

Tho dolo;,'.:lto of I,Tr.dag'.lsc".\r dwelt on the pro bkn of intcrnn tirnCll convontions, 
sinco Afric:rn vrorks W::Jro diss:Jminntod r,nd r.:produc.Jd in no.ny of th..; countries of' 
Africa o.nd other continonts. ::ro, too, conddorod thot tho no.tionnl lows to be 
est-:- hlishod should take account of lec:.l noods. 

Tho dol.::icote cf the Ivory Co::tst roforrod to his coantry's r\ccession to tho 
Berno Ccnvontion, ::-.nd 1.YC\S no:;dul thnt th::i r0sults r:chiov0d by tho "fcoti� would 
cr:::ioto c�,timuri. conditions which would favour th0 cl.;::;volo:?mont of litorcr:,r and 
crtistic works 

T11o dolJr-;�t.� of 'St11i opfo ci tod tliv ;.;;thioJio.n Civil Coda o s \oving; b.:.on 
drawn up in th0 spirit of tho docum-:ntntion subni ttcd to tho Ilcotinc;. Ho nctod 
th::it .\fric".n ,nusic, which h::ic. b::;on nuch exported, w1s t . .mding to return to its 
continent of orie;in. It wo.s cssontiJ.l, in his viow, to oncour::i.g0- culture and to 
GiVJ it �rotoction. 

Th.,; dol.:l_v;c'lto of Cho.cl folt tho.t the questions involvod wero morv economic 
th'.m cultunl in mtur•.J, cul.cl ox::iros::;�d his intorost in .'.'\ttondin;; o. m�oting fror.1 
1lhich T".uch could bo lc::·rnt in c. fiold with whic'.1 th0 Lfrioon Stotos woro dooply 
concornod 

Tho dolur;1b of tho r!ongo (Drnzzwillo) said thi'.\t th-:i i llumin::tting o:;::por­
ionco of thJ pr0du0ossor St-1 tvs c•:1Ltld c ssist tho Afric:rn St[\tos in defining the ' 
principles for prot:;cting :.iuthors. H0 rG[jrtrdod th0 Hootinr, as n decisive sto.go 
in thJ discovery of n fiold still now for Afric'.l. Ho vms of tho o:riinion that 
Afric::in Gov:.irrnnonts W.Jr.:; in n b-::tt �r :'c,si ti n thf.\.r1 tri vot0 brJdios, ofton having 
a coT.19lox sturcturo, to protoct co::iyrii:.;ht :-nd distributo copyright roy:::,,ltios. 

Tho dolo!c:a.t,3 of ��igor insistod on tho noc0ssi ty for protGcting oro.l works, 
ospocinlly in th:o fioTcrof foU:loro, and thJ ir.1x:ort:--nc,; the !.rooting should gi vo 
to tho dofi ni tion of folklore. 

Tho dologato of Pnuri tius pro?osod subr.ii ttinr.; o. quostionnc-.iro to o!'lch parti­
cip:mt with n viow to colbctinc very conciso doto, for oe1ch c0untry, on 0xistini; 
legislction, culturr.l sociotios C1n:l typ0s c:nd rd:;:itistics of litor<?iry nnd artistic 
�r�. 

Thu doloc;ato of f'orocco NCC\lli:nz tho vi to 1 roll) 1)10.yod by thJ African 
ro;,:yright Office ("Buroou nfricc1in du droit d 'nuteur"), S[\id that r,lo.ns woro now 
boinf, studied for th; pr01;::ir'.'l.tio:n nf o. 11,rn �.Toroccnn low on copyrii:;ht. H0 undcr­
linod that ir.t0rmti0ne.l cor,yri011t lorisl,,tion could only bo o.ppliod in Africo.n 
co1mtrics if it wore nccomrio.niod br n sco.lo ,of applic:i.ti 0n basod on tho economic 
c,r..d soci:J.l dovJlop:mcmt of a gi von country. 

Thv dolepto of Lib:;rio in connection with thu Ghanuio.n proposal rog[\rding 
th:J croo.tion of ::in ;Lfric:7.n 00,�yricht body obsorvod tht1t while tho idea was good 
it ''r.1ight' bring cor:;:-:licotirms to countries bclonc;ing to intJrno.ti onul conventions'. 
Ho roforr0d to his country's ucc,Jssion to th,J UnivJrsal Convention t\:nd to the 
ccti V'..) :;x1rt plnyod by Lib,.:;rb Gt the Dir>l01:i...,tic Conforonco '.'.t which tho Convon­
tion ho.d boon dro..f"Ld. 

Th.J dolobc-,to of thv Contrri 1 Af'ricrm li'.opublic so.id that tho • sur:10 problems 
flroso in nll of thJ Afric::m oountrios in tho field of folklore, osp0cfolly in 
cr:1sos whor.::: tho illi t0rC1to rxissos, croutors of olr:1ost oll of tho works woro 



ofton c:xplcit0d. HJ th()roforo dosir0d that those l?roblc:ms bo cxm:tlncd in a 
specially cnroful manner. 

Tho dolopt0 of Al6cria stressed the sccinli st vc cntion of tho 1.lgorio.n 
�ooplo nnd noted th�t ncognition of litorr\ry rmd crtistic proporty com0 with­
in tho fqncwork of thJ s,fcguordinG of tho ',1or!-:-:rs I int_ir0sts. Ho further 
undcrli!lvd that co1)yright ,ms noro 0001101:'.ic th::m cultur::-.1 in :nc.tur� one:! notGd 
th:::t Africa wos r,n b:r;icrtJr r::-th3r than ::rxport,:,r o:' int-.::lloctu::l 11.rorks .. • hr:m 
it c�IT'·J to i:"'l;;lonontinc tho bvr, c::rtJin qu:istions of o rr:1ctio'."l nrturo rc1ight 
trcw:, highly ir:-.porb:nt, ond tho providcn of ::i ssisknc'.) in tr0 ininr: tochnici1rns 
wns cssontL,l in tho ::-,l·s.mc) o.f qu11ifi:Jd st::ff. F,, c'kpr-,c::it3cJ th;:, cor,r,,lox of 
Afric:1n r>0vorty for scr.1c of th: Afric-;.n ':Ctc1tos w:Jro olso -r,roduc.:,r co·rntrics of 
ir.tJlbctu'.11 uorks. 
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Tho doloz'1.t:; of T:nc;,::iyiko drG-:i nttention to th:J rroblor., of mo.ss education 
nnd t:1:: noc:rnsity of onccur,,png younr· nuthors to look around th:.;m, rother than 
nbroc.d. It was o foct that co'f'yright la 1.1s hncl. '.1 sniri tual i:mDlic�tion, irr0spoc.:. 
tivJ of ·,Jhoth.Jr thJ country in quosticn w,s ::rn rt.or or ::;xportor of works. 
HJ on:lorsod th:l viowi,oint cf, Gho.nn ::i.s n;;ar.ds ocomr-:.ic considaro.tions which would 
hcivo to be tokon into considorotion rmon dr'lfting copyright lo.ws in the !lfrican 
Stntos. 

Th::i dol.::;60.to of '!ali, for his r-:,rt, urc::d th::i h::1rr:1onizo:ticn of co;:iyright in 
!,frico. so th::\t it shoi:il<rnot bo a broko on cultur..l dJvolopmont. IIo too nferrod • 
to th-:i local rroblo:r.s. arising :::s f::i.r 0.:::; foH.::.or-J vro.s porticulnrly concornod. Ho 
f::;lt th1t Africo should lot itsolf bo soon in its truo guise. Denouncing tho 
c.busi v;; •Jxploi t:,tion of folklore nnd pintings, ho suggostod that copyright 
logislotion should tc.ko nccou:nt of th..; loco.I contoxt ond the intorosts of tho 
m::-.ssos. 

Sun.r:iing up thJ highly interesting discussion on coi::i--1right ond on. Africo.n 
cuituro, rr, Vbor notod tho r2-rtich'.:':nts' co:nsonsus concorninG tho dual n.:rnossity 
of oncouror,in1!: Afric::m ::mthors in th.:iir cn:'.'l.tivo Jfforts '.'.nd of fornulating lnws 
8dnpt)d to locc1l :-.nd sp0cbl nc'.'.lds. Ha c:lso not::id the1t tho intornntionnl copy­
ri6ht conventions �llowJd for lo··blC\tion w.11.ich could vo.ry according to tho cir­
cumsto.ncJs end tho countrio1:: conc0rnod (rosorvotirms in r0spoct of tra.nslo.tion 
rig�t; srocial ;:irovisions fer 0;:-h:-1oro. l rJcordinGs; coTipulsory liconsJS). 

Ex:::ur:imtfrn of the fund::im::mtG 1 prbciplos of co�vric;ht 

A. Subjoct rr:o.ttor of conyri;:;ht protocti<'n.

Ur. UlnJr (Bxport), col'!'Jnonti1:g on tho first part of Chaptor A dofinod tho
objoct of ccpyrii;:it �rotoction. >"htt u::is 'crotGctl1d, he strossed, was th0 ox:>ross­
ion of tho author's idoas, rnthor than tho idoQs thomiolv;s. 

Pr. Hoss0r (Export) cxplninod th .. difforvnt criteria of olig:ibiUty for 
co7rricht 1"lr0toction, �nd said th'.lt to bo oli i;iblo for prot,, 1.:tion n ·.,ork raust 
b0 c.n l"'riginc,l c roatfrn of its outhor. Tho ido1s conto.ined in it mod not bo 
no,:,, hut the likr'.).ry 1nd t:1rtistic fern in which thCJy woro ox;;>rcssod must bo. 
originol. 

During tho discussions vrhicl1 followod boro sbt0m�nts, nnny q.;.:rntions 
wero roisod on tho subl:ct of foll:lorJ ::md ,ittcntinn dr�•.wn to tho r:Ji'ovnnt 
terminology in viow of th:J fnct tho.t two concoptions woro U'1plicnblc in that 
conn)ction: folkloro ns h-::ndcd dovm throu[;h tho or:os, ::md folklore which 
sorvod as a b:-;sis f0r cri6i:r.al contom,::iorory 11rorks. 

Tho Diroctor of BIR':,I singlod out thr,:;c cosos vlhich J;1ight c,riso in that 
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connocticn: 
1) tho cr:,s<J of on orir,inal wor:-c h,:iinc; purely :rnd simply imitat.:id by a per­

son oth:ir tho.n its ::i.-...�thcr, t:i.us L�vol vin� a brce1ch of copyright;
2) tho c�so or thJ ndoptation of tho original ��rk in another form or in

cnothor lnngungJ, consti tutinr, 8n nd:i1:tntio11 rodo with tho o.uthor Is por­
r.1.ission;

3) th:i cas0 v.hJro follrloro •Jlon0nts w:.;ro us:::id to cronto c.n origiml work.
Str:::ss V!'.'.\S '.'\lso lricl o::i th:i noc0ssi ty, 1ftar invcntorizcition, of strictly

dcfi:::.ir.c; t:1.� varicus c:1t,soriJs of folJ:lon ucrks, rocordinc; in stono�rQphic nr 
book form 1,-::king it ·xssibl, t" ,'0tormiri-:i thJ -;,ot.:.irnity of tho vrork. 

In vbw cf thJ ir.,··,ort::mc:i of thJ r.:robl.ms rnisJcl, tho �>cting doomod it' 
usoful to s0t u,: '.l Sn.Gcinl �onPin::,bn to study ,-:,u,istir,ns rJbtinr to folklore. 
Tho Co··missicn, cor.sistins of thJ c.1:ibc:"t;s of >,n6o (Loo�,0lc1.villo), G-uinon, ::aid 
Siorro. Luor.o, and -:-ssist:Jd by t!1;:; G-enfr,:,l R,:--,::/"'rt:ur, hold t.•,o r,,ntin::--r and fro.mod 
o dr"ft roc.::-1;n1c;nd'."'.tion on. folklor-.J whic1

1. .�,s btor rdo,...,t;d 1.m�rni"1ously :)y th..:;
TJJotinr- ,..,i.t'-1 thnJ o.'..,st:mtions (1.nn.n D).

1•:i-. Ulmor (�xp:�rt), tl--icD rr-:::sc:ntJcl Soction 3 cf th3 oha-.,tor, d;alinc with 
dcfiniticn.s of' tho obj-Jct 11f ';Jrotootirn. Tfa mntbm:1 tho n 1.in,:mcJ of unifor1:: 
rulos ,:,f 1.Jgisbti v; i_:-,r'"' ctic-::: in r .,::i:x)ct of .-.:m1!'l0rr1ticn cf tltJ vori -::us cbrsJS 
of :--rotJ�t:;d ncrks incluc1Jd within tli.J CJn.,r1l terms of int:ilbctunl, lit,rr-.ry 
cr..d '.:'rtistic ',:orl-:s. Lnws ofton c0nt:-tincd an cnur,t·Jr::ition of prot-:)Ctod works whic�1 
W:lS nJ, rtho lo s"' 1",ot ro sr,0ctod. 

Tioplyin6 to ccrtnin questions, i' r. Ulm.:;r oxploilDd th".\t o.:i for o.s or::i.l works 
,·:oro con0,:;rnod, :_)rctJcti,'n r:::bt.xl not to th.J idce1s but to th; tJ:;ct Hhich rc,1"ro­
ducJ<l th:Jj1. TLJ rfr.:n; att;ntion, hcW:)VJr, to oxc..:.r,tic'ns oxistinr; in thc,t fiold 
cs rac�rds cJrtnin cl':\ssos of works such as �olitic�l spoochos, lwgol d�batos, otc. 

rr. Tt:;ssor (Export), in concludinc; Cht1ptor A on th<J subjoct mutbr of copy­
ri6ht rrotJction, sur,-�liod inforrrntion conc.lrning conposito works, trr1.nslntions 
2-nd nc'l.::.ptntions. Thos,J ·or!:s wJr:.; lilwwiso rrotoct-Jd, nnd vror:) r..;f,Jrrod to in 
� nur.11L r 1.r-1d.;r th . ..J h:;:::.dinc of d:;riv.;d works. 

B. B•.:m0ficir1rios of Cor,yritht Protection

rr. Ulr.nr ('::xr::irt) rrosontJd th:i first '"''.:1.rt of Chc.pt::;r B, covorlnG the
c::i.s-J 0.f: thJ ::-.uth0r ,-:,f '.', lit:ro.ry er nrtistic ,norl:- 'H, th·. bon,3fici:'1ry of r:irotoc­
tion. It ·-·:::.::; ontir:ily n::itur1l, h,:i said, that th;:i creator of the ;1rork shoald bo 
dosi;_::n'lbd c.s th:.i first h.:m:fici8.ry. H.Jvorthciloss, s:xlcial situdions might oriso: 
th0 uork !7'.i ght �'J duo to thJ coll:::,bcr::-,tion or sov0r0.l r,,'.ffsons (scientific vrorks, 
nusico.l cor.16<lios, oporns ate.) or bo c·cont j<l in oxocution of �n om;iloyn.:mt con­
tract. In t!1:i 1:--.tt.-:lr c:'.'.so, :;ithJr th...: 0mp1oyJr ()r th� 'Jil�loyoo �ight bo dosig-
r.2.tJd f\S t'1.: ftrst cornri-:;ht c�":,.:Jr (er. th::i AnGlo-S.uon 'countri-:;s, on tho ono 
hnnd, o.nd th.i ccntin·Jr.tnl ·::urcr,c".n ,�ountrics, on th0 r,thor). Hovrovor, the tro.ns­
for "f c'.:i-cyrir,ht botw:::iJn or.,,.,layor '."'-r:d 0n'.'loy00, by contrt.ct, mic;ht bririr, tho 
two syst;rs closJr to::thor a6 far �s �ts offJcts w:Jro c0ncornod. 

Durinr: thJ discussion, the vioH v11.s oxpr:-;ssod that lo;--iclnti 0n dosi3=nnting 
thJ .. :i!'.1;:lcy.::r� ::-.s th.:: first o"rnors p,j r,ht O".JOr:"ltJ c.dv.;rsJly in r;os-:is whcro th.J 
r:uthor� ,1,1rc s::>rvinG as officfob. :i:ovrov:;r, tho i!::rnJrt :,ointJCl out that n nun-
b0r of doc�-:nnt::i dra,:n W') 1,y officin ls (b l''S, 10r;::1 l decisions, o.dr::inistrnti v0 
documnts) w0n not coVJrJd by 00 ° ·,yri;:ht. Obviously, th-, f:::ct 0f conforring co·,,y .. 
right to r.dninistrativ ... 1 �uthoritics cw:i officbls no incJntiv'-3; but in fixinG 
their �::-ib.ry lo•:Jls �ccc 1mt should ho t::ikon of th:J fnct tho.t th0 oxorciso of 
thoir functicns involved th-J crc'.\tion of li torory works. If th..:: officinls Cl'.\rrlod 
cut p.:;rr,cml wcrk (comno:1t::-rL.:is on r, bw or dr�,rt lnw, for oxomplo) they would, 



of' C'JUfSJ, :::,lso h:wo cor�yriGht in rJsnoct of th�t ,mrk. 
':'ho ::,ctivitios of Dut:ils er .studJnts nt oduc8tionnl ostnblishm·mts or schools 

of' urt lil:ov,1s;., rc.isod in�vitr,blo nuJstion3 of coryric:;ht. For ox,unplo, students 
:·,:ight producJ co:r:i.;:iosi ti ons which th.� yiro fos :: ;or, ,.ftor ir.1provonont, would 1,:ubli sh. 

Th3 0xnort rJvLnrx1. throe ·0N:sibiJ.iti0s: 
(i) � The pupi 1 or studont r;i V3s his too.Ch3r or profossor 1s sisto.nco of

lir.,i tod im.port:'.\nc,:., (r0sonrch work or indcixir.g), in vr11ich caso tl10
profo2sor is tho solo ovm-3r o:' th'.) co:•)yribht; 

(ii) Tho prof.:;ssor instru:::ts th,:; stud:mt to undortoko ccrt:::tin work in
8.ccord '1.ri.c.::: vn. th his clirJcti vos ( o. b" n doctoro.b thesis), th,J student
in th�t CGSJ b0inc th,J solo coryrizht 01

•
1m,1r;

(iii) Gonuino collr:br:•rr.tion tikc.is pli:\c::i tct·.vJon thJ stud,mt nho prcp8ros the 
·work, o.nd tho :rroi\issor v1ho ncJc.-Js csocntinl chnncos in it, both being
Yostod with cor_,yricht

Co::-;yricht rrotJction r.d.ght c.lso o:ctond to sbtol"'.onts by villCl!:,O oldors 
collocbd by othnr:logists or b�r offici8ls b )] 0'.'"1{;i'1q; to ·tho bro'.'.dC':\sting sorvicos; 
but if only thJ idoas oxpr· i::sJd 'by thJ Jldcrs or0 1mcl:i u,�J of 1,y thor,1, tho Jldors 
th0t1sJ 1 v,:i s would �1'1 vc nc'l c l'.:1 i!':. to co 7rig;ht prot·J0ti r n. 

In thJ cc.so cf o c:tn0rv,tosr::1p1
1 i.c ··:ork, th0 oririnnl nuth:.ir r.ri.ght ho oi thor 

tho rroduncr or tho intolloctu�l cr��tors (o G• th1 scenario writer, diroct6r, 
comp0s:Jr etc.) (of. th.; Drithh system, on thJ ,-n� h,:md, ru:d th.J system nppJi0d 
in th0 continJr:.bl 'urc,•i,J1n ccuntrios, en tho othor). Tho �xncrt r-i 1:-iint,Jd out, 
hoi•Iovor, that th'J diff'0ronc.:::s bot1.::,0n tho tv10 syst.:ms w.Jro in fuot r.1inor oms; 
'.:'nd th9t nccordi n'.". to th.:: work c:,rrL::::1 c,ut on th0 intornoti cm 1 1.Jvol, o pr.Jsu:r.1p­
ticn of tr::-.nsf..;r nir;ht constitut,J '.:1 s:itisfCtctory cornpro'.".1iso (tho rights n0cvssary 
for th.: cxploi t".ltiC'n of thJ c5.norntoc;r::ip11ic work boing d0Jmod to hnvo 1?:rnn tr::ms-. 
f'..1rr .cl t, th::i :-roducarr. by thJ �:rnthors). 

Furthormor::i, om.:,lo0,r0os of broc.dcci stinG orc;::misations who woro outhors cf 
rndiorhc:iic vrorks :.lso 0nj0yod 1:rotoction, ond, in th0 :• bs::mco of ,my r'.[;tJcmont 
to th:;i c0ntr:iry, WJrJ onti tl0d to royaltios 1iri thout nny discrininotion. 

Spociol Dttontion W'iS dr::vm to th . .) systom Eovorning so-cnllod broc.dc:1sting 
works rroduc-:id by omplo�'::lOS of Stato bro:tdco.:::tinG org·:mis:1tions, i. o,, St::it0 
officicls. To r�cilitc.to oxch:n1;cs of r:rogr,.mnos b-,ti:1::on Africnn countries, the 
rvrrJscntntivJ of tho I:::uroDc�:n Bro'.'ldc'.:lsting u·,ion (�.B.71.) su�gost,;id t"<cvo poss­
ibilities: (i)' cases vrhoro the ori c;in:11 copyright was hJld by c, brond.cctGting 
or:_::::,Yliso.tion; :::,y,.d (ii) cnsos ,vhor.:.i th,:; lottor vns vostod v:i th 00 1-.yright in virtue 
of a 4uris C\nd do jun prosun�•tion (tho bttJr bJing thus non-void�blo by con­
trnctu:J.l rirrnng,n:1:mt). In tho r: :::cond cL1s.::i, thJ ::-.uthor should rJcoi VJ c,odi tionul 
roynltios fc,r any us;, r·.,:,,d:i of hin work ovor :1r.d ::.bov:i broc,dcnstinr; T)ropur (such 
ns fw�ocrn;:i'.1ic r . .:;cordinr:: for co,,1.n0rci'.",l '.�urp('\s::;s). 

It wos nlso ruL-1tod C'•Ut thr>t nn !�fricc.n govornm0nt oxpJrt, in thJ ox0rciso 
of his functions, cnjoy:x1 in nrinci tilo ccrJyright in r0spoct of' works cor:rpiL:;d 
while on missicn, or of lor-tuns crnccrning his activities. HoW.JVGr, tho om­
:,lcy::iont contract cc .. 1ld if n.;;c.::ss::lry ::r'.'vidJ f:w tr."nsJ'.':,r of c?;Wrii:;ht to tho 
g;ov5rr�"!1ont. 

Tho 0bsJrvor of Czcchoslovnldn gcv:J c1otnll s conc0rnj_nr'. tho r.::igubtions in 
force in 1--iis country w:i.th r::,r:."' rrl to fr;oly-distrnut.1d. schoC'l b]::tbooks (r,nym0nt 
of n lump sur-1, v.1.th o. diniEis'ri.inr; r-:ito fnr sucr.-:issi..,10 00iti0ns); filns (cmploy-
ocs co.rryir.c; out Jrtistic work r:.:coi vo ::. fix;;d snlo.ry tor-�;;thcr vn th nn :"1ddi tioml 
su211 durinr: filmin;:;, H'.1 '. lc th0 con;'.lcs.Jr ··,nd ".U.t'1or of t''!.3 scri;;t r1.10'-1ivo n p�r­
contc .:::o of t!-1-: ci:1e;r::� incomJ); re.di c,ihor.ic works (thJ omr,loy:;o rocoi vos u s::i.bry, 
rlus rc)yiltios), etc. 

!:r. 'fL:::ssor (Sxport) follo1.md with o r,i-:iovr of' tho various situ:1tions in which 

-7-



-8-

copyright W:'.\s voskc1 in ri porson othCJr thc-.n the nut11.or (tr:rnsmissio:n. by inhori­
to.nco, tntt\J. or rnrti::\l tr::insfor by contract, tim0-linit on tr:::rnsfors, transfer 
of rights in futurJ v,orks )'. 

Rcr:ilyin6 to qu,)Stions, ho o::":11.nirud· th3t th3 '!-. . .Jirs of o d·3CJGscd o.uthor • 
stood in tho bttJr 1 s "llclcJ. In tho c:1so of uorks of joint authorship, the 
rir,hts • of r decoasud co-auth0r w:.JrG v:stod in �.1is h:.:drs. H3 also 'J"inbd out 
that thJro normr lly could b:, 110 pr')SUX:111tion cf tc.ci t trc.nsf.::r of cormright oven 
in th0 ces•3 of cor.17.Jtition m.cm.J.scri,::,ts, vrhothor Drizo-Yrinning or not. A further 
pcint m:'.\do by hi.n w:is thnt � )'.)icturo w::.s ona thinr. nnd tho c0pyright in it another. 
If th:J ::,nintor sold the, �ictur0, this irn,?liod tr::msf.Jr of th:i co"'yright in it, 
only if thoro YJs n contract to th:'.\t effect. 

c. Scone of CoDyright ?rob;tion.

�Ir. Ulmer (::�xport) roviowod thJ v::i.rious rights grrrntod to co,.,yright ownorsa
right of first rublic1tion, right of public pc,rform'.lnc::i, right of reproduction, 
right 0f cda;)t2tion nnd trnnslntion. In 6on3ral, those rights wro rJgardod as 
oxclusivc, th::i v.sJ cf tho uorl: being subj;:ict to prior o.uthorization by tho nuth-. 
or. Howovor, in cortain countries ord for cJrtain of those rights, n1:1tional 
legislation Nplo.cod th0 concept of o·-clusi vity by that of right to r,:imunoration. 

Sup�lomonting thoso oxpl1:rnations, !Jr. H0ssor (Export) nnnlysod the noturo 
and co:1t::mt of the rig-it of first publiclltion rtnd tho rir;ht of ·9ublic ?Grfor:r.10.ncc, 
includin[.; croadcastins rights. Th:) two ,Jxp:irts in turn th:.m rJviow0d tho except­
ions 2·,,2,do to thoso rights by nntiom 1 bi1;s, on tho ono hc:.ncl, c.nc1 int0rnr1tionnl 
conv,:mtions, on tho othor. ThJy roc::.llcd th3t in c.:;rt-:iin woll-d::ifinod co.sos 
works c0·,;.ld bJ usJd without th:) co,:,yright o.rnor 's. nrior consent ::ind without it 
boing nocossnry to pay for that uso. 

Mr. Ulmor ('3xport) point<:Jd out, in qonnoction ,vi th tho right of r-:iproduction, 
that tho lnttJr wos oi't,:m SU!'.1Dlor.1ontod b'r tho right of putting into circulation. 
ThJ nuth�r sufforcd no projudico fron th') mcro foot of roproduction, indood, but 
his intorosts v:::iro h'lrmod by tho circubtion of co..,ios of tho work. It was for 
thnt r::i::-.son th�t recent lop;islstion in on Lfrican country only r,rnognizod the l�tbr_ 
rig'l.t. Nov>Jrthobss, the r:inroduction of th::i ,·,ork in o brgo number of copies 
alr::r.dy involv,::id a risk of possiblo brer10h of co1wright. Tho two rights - .thot 

• of rJ:_:rcduction and thnt of puttini; into circulation - w-.,rc thor.::ifon often pro­
tcctJd jointly.

C,3rfoin dolJg'.\tos hnving 0xpnssod n d.::isirJ for fuller documontntion on
no.tinnnl n6uL:i.tiNis, the Export roc1lb0 thr,t tTnosco hnd published a com;;,ilo.tion
of coryright lnws ond trMtios of thJ world :Ln Snglish, Spanish Gnd French, tho
bst-rnontionJd v,irsion h�ving 1non rropc,rod in collo.borntion with Bif:PI. Hr.
Ulr.i.or w-:int on to r;i vu oxplo.nati ons conc0rning th,..1 s o-cn ll<Jd ophorrora l Ncordings
::::,rovidod for undor thJ Dorne Convention. }btionol bgislation co,1ld autho.rizo
n brocc".costing orgoniseition to 1:i1ko ncordings for its or,1issions by its own focil­
i tLs ·without boinc; rJquir.:d to obt::-.in tho consent of th'J owner of tho right of
reproduction of tho recorded work.

la-. Hossor then c;:ivo oxpl::m::1ti,,ns concorning the right to nuthorizo od:ipt­
ntiom:1 on::l r-Jproductions of works. The quostion w1s put, Ctt th::t point, of
whcthor n toochcr modifying o toxt in c,ccordrnco with tho o.ims pursued by tho
work should rorrnost the author's p:::rnission to do so or whothor ho should ,iaco
on tho work tho nrtico "oftor such crnd such ::in author.". Tho export st::-.tJd that
thJ scoro of th:i n0Clificc.t�.ons th:it might bo m1dJ do?ondad on tho terms of tho
contrc.ct, but th::-.t nodificc1tions should bo pc;rr.15 ttJd vn thin rcasonnblo limits.
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In ur,y case, tho namo of the author fror.1 whon the tGxt had bocm borrowed should 
ba indic�tod. 

lfo:;:t, i;r. Hesser roviowod the ronodios rrovidod for in the c2s0 of co::yright 
infri?",;:;o�onts: pr0vontivo mo::i.suros, :')Onal sanctions, d:'.\mngcs, seizure, confis­
C'.ltion ond dostnction. The 1:ioro highly dovelo�"lod nationc.l lo.ws r,rovidod for ull 
those monsuros. The Berno r:onvonticn co:ntdn0d an express provision rolntini:; to 
seizure, vrhorous the Ur>.ivors:)1 "opyright Convention confoincd no special rule 
apart from. tho general provision conc0rning the npplicntion of no.tional log;isbtion. 

It wns nskod, how::ivor, whether it W::'.S o.pproprinto to examine penal so.notions, 
since thoy v::-.riod from one country to. another. Furthermore, the riuostion wo.s 
ro.isod as to whothor infrin�:omonts of coryright could bo punished by imprisonment. 
The expert folt thc.t the quostion of penol sanctions wo.rro.ntod examination in 
viow of tho roprohonsibili ty of copyribht infrinbo�onts and .th;t there should 
c,�ist a possibility to pnss r,rison sont .. mccs in thJ c11se of repGatoc'l or s0rious 
infringomcmts. In conclusion, ho ;'Ji.ntod out th:,1t in the co.so· of n nc,wspnper 
nrticlo reproduced by ::moth)r ncwspr:ipor, tho d:ur,3c;os woro usually pay::i.ble .to the 
publisher o.s ::issic;noo of the co�,yright. 

D. Duration of rrotoction.

Mr. TJl:r.:or (Bxport) said tho.t ns a �;:mJro.l rule co',yrii;ht wr1s lirni tod in tiri10,
nnd thGt in r.-.o.r..y countries it Wc\S protoct,Jd durinc; tho lifo-tirr.o of the author o:hd 
for nt loo.st 50 yo:::i.rs :1.f'tcr his do·::1th (rulo included in tho Borne �onvontion). 
The actual term of protJction thus cl.,:i-r.ionr�ocl on tho lonr;th of life of tho author. 
Under onothor system of co.lculotion, tho tor1.1 vms rJckonod from thG date of tho 
first :�ublicntion of th) v!ork (cf. lo6isbtion of th0 Uni.t:1d Statos of America). 
In ordJr to reconcile tho t\!O syst:ns e:t thJ intcrno.tirmal bvcl, the Universal 
Conyri:;ht Convention provided. for :1 t or:n of 25 yonrs, rockonod fro::n th•J d ,to of 
tho <loath of tho c.uthor er from th1 dotJ of first :--'..lblic0.tion of th.:.: work. 

Tho :Sxp,Jrt wont on to list the r.:is:;)ooti v, udv::-.nt�q;os of tho two systoms of 
cc.lculntion: (i) in thJ cnsG or ::: rioriod r,JCkonod from tho d:1t3 of first publi­
cation, tho -term of protocticm would 1,c tho so.mo for all works by n givan author 
wh�bv:.,r his .:: ;;:J ot tho tir.iJ cf d·Jnth; (ii) the system busod, on th0 d nt..:i • of tho 
author's dc:::i.th, on tho othJr h'.:md, involvod o personal olcmont, and the born,fits 
acoruin[; to tho ::iuthor !:md his f::1mily ;;:-.vu him t1.n offoctivo incontivo, Finally, 
1-rr. UlmJr drew c.ttontion to cortnin 0xco:;;tions provided for under the second 
system ( cnso of nnonymous or pseudonynous ,,orks, cnso of cino:matographic works or 
rhoto;;r�phs). 

Durirl(; the discussion, tho viow i,a.s cxprossod thC\t in fixing the torm of 
protoction in thJ Africc,n countries :::.ccount should bo tc.kon of thoir specific 
noods. S,worol pc.rtidpr:.nts fuvcur,;d th-:i ostoblislment of a rolntivJly shorter 
t,Jrm of 1,rotoction, n brm cov0rinG tho life of th::i nuthor ':lnd c. period of 25 
year s after his death b-:iing monticnod as nn oxo.mplo. 

The question vms th0n rnisod as· to v,hother two Sto.tcs pnrtios to the Univor- , 
s::.l Co::yright Convention would bo able to roduco tho torm of protection under 
bilEitorol Cf;Nomontr, for culturd D.ssisfonco. The Export oxplninod that two States 
po.rtios to tho Univors::il Convention or M0mbcrs. of th.J Borne Union wore dobarrod 
from signing tr-'.latios conflicting vrith tho obligations· flowinr; from :r.1ultilatcFnl 
conventions. 

Tho question wns r::iiscd concornin;; thJ m::-.nn0r of c:::lculoting th0 term of 
r,rotoction in cases v1horo tho author r.nd publisher ... cro nati0nals of tuo countries 
having diffonnt bcisLtion en th::i subjc:ict. Tho Sxport replied thnt in principle 
tho copyright torm vr.J.s rcr:i-,ilntod by tho Lgislation of thJ country wh0rJ protection 



In c.rry caso, tho mmo of tho outhcr fror.1 when the toxt had bo<m borrowed should 
ba indic�tod. 

lbxt, 1:r. Hossor r0viow,od the ro:r.1odios rrovidod for in tho c2so of co;iyright 
infrirl;c:::ionts: preV'Gntivo measures, �onal sanctions, d'.'l1,1ngos, seizur,o, confis­
C!?.tion an1 dGstr.i.ction. The more highly dovolol1cd nationc.1 bws provided for o.11 
thoso meo.suros. The Borne C:onv•onticn oo:::ikinod an cxpross provision rolnting to 
seizure, whoreo.s the Ur:ivors::il "opyright Convention cont::>incd no special rulo 
apart from tho general provision concerning the U];plicntion of no.tioml logislo.tion� 

It Vl:ls vskod, how:ivor, whether it w::1s a:ripropriato to 0xaminc penal sanctions, 
sinoo thoy vc,riod fron o:no country to another. Furth:::irmcro, the '1U0stion wos 
raised as to whether infrin�:cmonts of coryright could bo P!1nished by im.prisorunont. 
Tho oxpert folt thc,t tho question of ponC\l sanctions w::.rro.ntod examination in 

, view of tho rcprohonsibi li ty of coIJyrii;ht infrinf;ononts and thr:it thore should 
oJ:ist a possibility to pass prison sontJncos in th3 cQso of repeated or serious 
infringements, In conclusion, ho "otr.tod out that in tho co.so of a newspaper 
article reproduced by onothJr ncnvspi:iper, tho d::1mC1c;•:is wore usually pay:2bl0 to the 
publisher as o.ssic;noo of th� copyright, 

D, Duration of rrotoction, 

Hr, Ulmor ("..:;xport) so.id thnt ns u r;::mJrnl rule co 0,yri6ht wos lhutod in �ir,10, 
and thnt in nnny countries it w0s· protoct-::d durinc; the lifo-th-:o of tho author nnd 
for nt le:::tst 50 years ciftor his do'.)th (rulo included in tho Borne �onvontion). 
The actual term of probctiC1n thus c1or:ionr:ocl on th3 lonr;th of life of tho author, 
Under onothor system of co.lculotion, tho tori.1 wos r;;;ckonod fror1 the dat0 of tho 
first :,ublicntion of th.'.l work (cf. 1-)r;isbtion of thJ Un.i.tGd States of America), 
In orcl:Jr to roconcilo tho tHo syst;:ms c.t thJ intcrnntirmal bvol, the Univorso.l 
Cor:yri.;ht Convention provided for '.l t �rm of 25 yco.rs, rockonod from th0 d 1tJ of 
tho do'lth ('If the author or from thJ d'.:\tJ of first :,ubli c,,ti on of thJ work. 

Tho Bx-::,,)rt wont on to list tho rosr,Jcti v.1 odv'.:'.nt:;s{;cs of th" two systoms of 
cc.lculntion: (i) in thJ cnsG of o roriod rockomd from tho d'.'lto of first publi­
cation, tho torm of protection would 1,o tho scum:i for all works by n r;ivon author 
vrhntJvor his ;:;p at the tino cf dT:1th; (ii) the system bo.sod on th0 d�t0 of tho 
author's death, on th0 oth.1r h-;nd, involved n personal olomont, und tho b,'Jn0fits 
accruinr; to th::i ;,1uthor ::1nd his f:mily f;:.vv hir:1 cm offoctivo incontivc, Finally, 
]':r. Ulr.i.Jr drev-1 attention to cortoin ,)xo0:,tions provided for under tho second 
systo!!:. ( c'\s:i of nnonymous or psoudonynous -.mrks, cns3 of cinomutographic works or 
::-,hoto1:;r':'. phs). 

During tho discus::iion, tho vi0v, rms oxprossod th-:tt in fixinc tho term of 
protoction in thJ Africc,n countries ::ccount should bo tnkon of thoir specific 
noods, S0veral r,nrticip·rnts fav0urod thJ ostr.1blish!'l.ont of a rcbtivJly shorter 
t,::irm of rrotoction, o t::-Jrm covering thJ lif:J of th::: ':luthor 1:1nd c. period of 25 
yoar s after his doclth boing monticnod os an cxo.mplo. 

The question vms thon rc.dsod os to whether two Stotes rc.rtios to the Univor-­
s::-.1 Co;:yri6ht Convention would be able to roduco tho torm of protection under 
bilatoral �r;r0omontr, for cultur,.l c.ssistrmcc. The Export cxnlD.inod that two Statos 
parties to tho Uni v0rso.l Convention or Members of th'3 Berno Union wore dobarrod 
from signing tr.::,ntios confllctinG • vd. th the obligations flowinc from mul tilatol o 1 
conventions. 

Tho question wns rnisod concornin; th0 m'.',Dn.Jr of cnlculnting th.:i term of 
prot0ction in coses whor.J tho author nnd publisher ·..::rv no.tionols of tuo countrios 
having difforont 13cislc,tion en th::J subjoot. Tho Bxpcrt replied thet in prinoiplo 
tho copyright torm Vl'J.S r0gv.lntod by th,,. bgislation of th,:, country wherJ nrotection
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was claimed, Howovor, an exception to tho rule could be envisogcd through the 
nochanism of 11comr,,o.rison" rondo in both th:i Borne Convontion n nd  tho Universal 
Convontiona the country in which protection was clo.im::::d wo.s not obliged to grunt 
the author or copyright owner with a roriod of protection longer thnn thnt pro­
vided for in the lor:,islntion of the country of ori6in of tho work. For published 
,,,orks, th<J country of first public�tion is doomed to bo tho country of origin. 
Generally first ,ublico.tion tnkos plc.co in tho country whore the ;_'ublishor hns 

C9 

his hoo.dqunr tors. Thf"lt is why this foot rny bo importo.nt in dotormininG the term 
of protection. The sane would bo true in cnsos of tri::msf0rs botwocm the author arrl 
publisher v·mich arc often limi tod to e. specific number of yosrs. 

Tho Observer of tho United States of America i;avo various dotai ls regarding 
tho renewal of' thG term of protection (ronowablo for f\ second period of 28 years 
at tho request of those cor.cornod). In ac'.di tion, tho Director of BIRPI pointed 
out that tho torm of protection for certain classes of works miGht bo of merely 
lir.tl. t0d intorost. In view of the proforenco shown by African States for a re­
latively shorter term, it wns felt thnt tho Conference for tho revision of the 
Borr.a Convention to bo hold in Stockholm in 1967 miGht consider the possibility 
of providin6 for reservations in rJspoct of cloorly specified classes of works. 

E. Formalities.

�,r. Rosser (1xport) began by giving oxpl�no.tions concerning tho formalities
of 11rogistro.tion 11 : on payment of r:'.lr:;istration f:ios the nom_; 0!' tho author, title 
of tho work, dato of first ;iublicntion, and othor dab as roauirod woro ontered 
in rogistors kept by n specicil administration. Tho form'\lity in question wns 
usually accompo.niod by tho do�)osi t of n c crtnin numbor of COT)ios of th·., work. 
Howovor, most of tho nntionnl copyriG;ht J.aws -r:irovidinG for rogistro.tion m.':1-do it 
an optionQl procoduro. Tho Barno Convention oxprossly forbids registr�tion or 
any other formalities. U:ndor tho Univ-Jrso. l Convontion, rvgistration or any other 
forr.i.nlity ru11uirod by law in a Contr::i.ctinc; ,Stato is roplo.cod by o..ffixing on tho 
work a COT'yricht notice consistinG of tho following olomonts: the letter "C"', 
in a circb, thJ nomo of the co1)yright proprietor ar.d tho yoo.r of first publication 
of thJ work. Thu ndvanta6os of such CO;,'Vrir;ht notice vms that it immodiot:Jly 
drew attention to the fact thnt th:: 1vork vms protected by copyrii;ht • 

. F. International Conyright Relations. 

The Tunisian dol:i i;o.to, profacin;:; tho discussion of Chnptor F, voiced several 
conddoro.tions of a general natur•) pointinc out that man noodod not only broad 
but also tho fruits of the intolloct. Those o.ro both st�plo goods. Intolloctual 
nourish.�ont c8n bo of two kinds: thosJ • obto.inod from tho Afric.3,n culturnl heri­
tage etnd which should bo oncouracod and thoso coming from abroad which should bo 
obtained without tho payment of any rit-�hts. The essential thing, how0vor, was 
that Africa should not po.y too hi r;11 e1 pric-J for tho fruits i of important knowledge, 
In,. viow of tho importr:i.nco of tho problor.i., he stron;:;ly urged thnt the African 
countries to ro::_:irosontJd in th0 propr-,r::itory work of the r'.Jvision of tho Borne 
Conv::mtion. Ho further requested Umsco o.nd BIRPI to bring to the attention of 
broadcasting unions tho nood to focilitnto oxchangos and to obtain for African 
productions oxo111ption of all poyr.i.,::mt of rights. 

]�r. UlmJr (Exp:,rt), c.ftor noting that authors woro ov0rywhero in nood of 
:,rotoction in corisoquonco of tho dissomino.tion and circulotir:--n of. int01loctuo.l 
works throuGhout tho world, wont on to roviow protection systems without intor­
notionnl troo.ty: (i) domesti.c logislotion which lird.t0d protoction to nf.ltional 
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authors �.nd/or works publishod in tho noti,·nol torritory for tho first timo; 
(ii) donostic lo6isl�tion olso pr0vidin� nrotoction for foroi6n works subjoct to
r0ciprocity; �nd (iii) domstic. L\sislc.tion ::,rovidin':": rrotoction for foreign
vrorks without arry conrli tt r,n of rcc5 r)r;'ci ty. ProtJction by virtu.:; of int2rmtionul
tro:;tios cculd bo b.soc� oith;:;r on hibtor':'11 �r:roomonts ·or on multilntorc.l, ror,ion­
o.l rir norld conv;::ntions such ns the B:rno r:cnvontinn of 1886 or th;_) Univ•Jnal
Co;:-,yrii;ht Convonticn of 1 °52. Tho o sto.blishmont r:f' th; bttor conv:mtion had boon

• r:mdorod nocoss'..'\ry bv tho fnct thot cJrtc.in ruL.,s of th0 Berno Conv,mtion,. such
o.s those en forrolitios :md torm of rrotoction, hnd bo:m found umccopti:-.l-,lo by
tho Unitad Stntos cf L.rnoricn o.nd soric of tho Latin �\ti.oric�n countrLJs. Novcrtho­
loss, closo lin!<:s oxistocl. botwoon tho org-mis'.:\tions assuming ros�,onsitiliti,n in
conn:icti on with thos0 tvro conv:mti 'JDS:, tho Porm.'ln.Jnt Commi ttJc cf the B0rno
Uni0n cmd BIRT'I, on th-J one h':m:i, �nd tho Int.Jrcovornmontol Co:,yrie;ht Cor:1J:1ittoo
:J.nd Un0sco, 0n thJ cthor.

Mr. Hossor (Zx:r,Jrt) :m::ido o. briJf nnnlysii:: of th.::; no.in provisions of tho two
convontions, '.md T,'r:intod out thnt they woro onch of thou bo.sod on. th0 principle of
"mtioml tr.;ettmont 11

: ov::,ry Contrr..ctinr:; 8tr.,t0 undertook to c.pply its domestic
lJ�isbtion to mtionc1ls of tho oth:;r Co:,trRcting Sto.tos or to thoir works. In
nd.dition ., th0 conventions providod fnr reinimun rights nnd cort'.?i.in conditions of
protection which tho Contrnctinc St::1t.:;s sh,-:uld o.dhorci to ., oxp::icinlly in respect of
tho scoro ::s.nd tcrr:t of r,rotJction o.nd of forr:mli tios. ·

During tho discµssion, sovorc.l purticipcmts oxpnssod tho view thc.t non-
1.fric::rn iuthors ,ION o.lrondy WJll protoct::id by thoir nntionc.l logisbtion n:r.rl by
th3 intcrn'.:lticno.l C'.mvontions, :>,s, w0ll "s b,r tho ,ction of thoir e.ssign0ss (pub­
lishi:r...g housos ., socfotics of authors).

Sov;:ir�l dol:.ir."t:JG urr->c1 th: t .f.fric'.",li ,x·,rko c ::--1::i.r� il'!t:- tho :,ublic dcn".in bo 
placoo. ur.ci3r tho r:-rotoction of Sb.t0 bodios. Th3 ostablishm:mt of' ':'I Pc.n-Africnn 
Co·-yright Union w?.s c. lso stl'. .cngly urg :d. 

Somo of tho dclJpit-:;s hr..vir.g: rt.:t quosti(•ns rJbting to tho nork of sociottos 
of o.uthors, 1•'.r. Ulmer f;,Wo n brio!' l�ccount of their rolo in thG collection and 
distributinn of roy�ltios. 

In viow of the intorost shonn in such mnttors, vhich COlilO outside tho di root 
co:r:i.potonco of Unosco etnd BIRPI, o. r,rivntJ informition nootinp.; was lctor hold by 
the So�r.Jt!l.ry-Gonornl of t'1•::i Intormtiorn.l Confodornti, n of Scciotios :'.'lf Authors 
or.d Compos,3rs :.ul!:1. tlu roprosonto.tiv0s of the Intcrn::itional Lit,;rory nno. Lrtistio 
.t.ssoci:ition. 

C01JCLUSFN 

Followinc th:, dolibcrnticns, drc.ft rocor.mondc.tions woro propnrJd by a Drnft ... 
inr; Cor.unittJo prosidod ovor by the dcl'.Jr;1t3 of Sthiopio. c.nd consistinG cf tho 
dJ bptos of th.J followinc; countrios: Ghano, Ivory Const, Tr.ng::rnyikn, Tor;o nn:l 
Tunisir., with th,) dolci;-:-,to cf Burundi s0rvin;; ox officio in his co.pncity of 
g�nfr('.l rn:1:riortour. Tho r-;:;cor:un,:mcl:-:tion as vvJll c,s c. spociol motion wor0 ndo't_)tod • 
un':lnimour:ly, nftor ox::unmtion by tho l,lonnry m .. )Otin1::: (soo J.nnox B). 
••• Tho Obscrvors fron No�1-:.friccin Stntos oxprossod thoir sntisfc.cticn for tho 
work accom?lishoc'. ond the results obt'.;linod. In conclusion, tl'.w Director of BIRPI,, 
fpoo.king: on b ohrtlf of the Diroctor-Gonornl of Unosco and on his ovm boholf, 
Hf\rmly thcnbd tho 1.frico.n pe.rticip::mts c.nd the exports for thc • intorcisting und 
fruitful discussion th:1t hS1rl. fo.kcm plc.cc, for tho high-gunli ty �-r their intor­
vontions and t,-io rolov!lncy of tho cxr.bnc.tions. 
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Tho prJs:Jnt r:::port pur:)orts to t:1 n fnithful resume of tho work of tho • 
Afric::-.n Study �•:octir..g on ';o::,yri(;;ht,. 

I I 1 -

;ih::tt hos boon impossible, to givo on id0a of h:::ro is tho ntmosphoro P.,:nd, os 
it war-:, tt10 0s�onoo of thoso dolih:irntions. J,.s onch of tho po.rticipnnts has
boon n blo to nob, this i:;:c:thoring h'.1s b:,;o n r,1nrkGd vri th tho stnmp of tho African 
sririt in its mof:t authentic form - tha s:;:-;irit of froo discussion nnd sincoro· 
coll::>.borC\tion. 

'i'ho Gener::il R::tprortour's t(\sJ: h::ls boon r:.::ndorod o'.'.\sior by th::i Socntoriat of 
thQ 1 1ootir:t,';, end ho takes this orixrturity to convoy to it his hor.rtf3lt Grc.titudo. 
Ho nls<J roitor:tos his warr.1 th�nl-s to thJ Government of thJ Congo, for its gon.:ir-
ous hos pi tn li ty, r.;-,d to Unosco ,'.nil. BIRT'I, thJ intorn[\tional sponsoring orgonisotions, 
nnd oxprossJs thJ hopo that t!.lo dinlor;uo thu.s begun will bo cc,ntinuod o.t subsequent 
moetings in furthcr:::.nc.:i 0f tho finost of c�us0s - thot of th9 co!nmunicn of .Africn 
with tho world in t'1.inss of tho riind. 
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Dr::i fting __ q_:!mii tt,Jo ( cont 1d)

t:or.i.bors (cont'd) TO[;O 

C ·,, :d. s si .• 11 Gl1 • 11Fo Pd ore" 

Cha irr.ii:t n 

Monbors 

Tunisi'.'l 

Burundi (R0pportour) 

C-uinoa 

Q,ongo (Loopoldvillo) 

Siorro. Loono 

Burundi (Ibpportour) 
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RECm1 .. ffiJ:1D' TIC'l1S 

Tho tfric:m dJlJG?.tos to tho l.fric'.'n Study iioJting on Soriyrig;ht orga}:"l.isod by 
Un.Jsco ::me. th: krnc Uni0n (BIRPI) o.t Bro.zzovillo from 5 b 10 Lugust 1963, o.ftcr 
htwir.s ;;xoJ:i.inud c_m discussod o.t lon(;th tho gonor::il :9rinciplos of co:'yric�ht, 

Rocalling tho spirit of :.rticlJ 27 of thJ Univ:Jrs::il D,rnlaro.til'n of Hu1':'\C\n 
Right'.:', ,,hich·r;.;::1C:.s: • ··-� 

"(l) Ev;:,ry0no h&s thJ ri6ht fr::nly to porticipe.t:::, in th0 culturc.l 
lifo of tl-i.J comnunity, to enjoy thJ o.rts '.'Ind. to shorJ in 
scientific :::.dvanc:.,nont and its bonofits. 

( 2) Zv0ryono has th0 right to tho protocti c,n of th0 more\ 1 o nd
r:e,t..:.rinl int:rosts r-.::sulting f ror1 any soiontific, literary
or .:-.rtistic i:--rc<luction of which ho is tho r.,uthor. 11, 

Ccnsidoring thnt thJ 1.fric·'.n coun.trios in thoir present stnto of dovolo?mont 
oro imrcrtcrs of intolloctu1l ·;;orb:;, 

tkt fer th::im th: uso 0f 5.ntoll:;ctur..l works is a vital nocossity in order 
t') on::-.bl::) thon to ir.1:::Jrovo thoir digrd.ty o.s hu:·1un boing;s on d to pnrticipnto offcot­
ivoly in ost::blishinc mutu::,.l .md,-:irst:mding botwoon mtions; 

J.r;o cf th,1 O:"'inion th'.'.t:

l) The :. f'ricnn St�tos r..nd tho intcr:l':ti om l coryyrir,ht ci:mv.::intions:

Intornr.,ti,:nol cor,yri6ht conv1Jntions nro cl.:;si6nGd, in their rros-::nt· form, 
to r..::iot thJ noods or countries vihich arJ oxDortors 0f intolloctuc.l works; 

Thoso conv0ntions, if thJy ::.\r,J to bo e;•:;norally and uni v:irsrllly upnliod, 
r:10uiro rovioi't end r•)-oxnmimti0n in thJ lir;ht of tho snocific moc'ls of the 
J.fric::- n c ontin0nt;

- thc,t :.rricc.n JXDorts bu includocl os fu.11 monbors r-,t all int;:;rmtiono.l
mJ::itinc;s ::i.t i.:h�.ch Frobl.:;r1s 0f co:yrifht -:-.r:J C'·nsid:ir:id, ::u-:d os;,.:,oio.lly o.t th(.J 
Co,w tba of E:�;::i.:rts cc,1v0nod 1,y DITI.PT in Genova in Novcr.il,or 1963 to propuro the 
nvision of th,J r.orm Convontion s ch:::dulod for 1967, 

- th�.t �11 :.rricun crg:1nisations diroctly j_ntorestJd in thJso probloms,
such 0.s URTr.:. (Uni en r::f :.fric::.m !�ntic,n::.\l Radio and Tclovi sion Brondca.stors), 
bJ invitJd to r'XZ"ticipnt-.: in th�, -:tfoNse.id mJotinr; in GGnovo. rs obscrvurs, 

- that th.:: n;;otinc in question oonsidJr, in th:; first plo.co,

(1) th0 rwLm of �rticlu 7 conc0rning thJ t::irm of prr,tJction, ,,-,ith n view
to itD roductinn, 

(2) thJ nodific'.'.ltion of o.rticlo 20, viith n viow t,.., omblinr:; bibtonl ar;rco­
r,,.:;nts :,romotir:r,: vxcho.nr,os in doropti on of tho pro sent toxt of that provision, and

------
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(3) thJ inclusion cf spocbl :-r0visicns s2f3gu.::'.rding tl1::i intJrosts of tho
1.friMn cc1..t!1tri0s in rJspoct of thoir mm foll:loro, en th3 ono hand, und porrnittinf;,
on tl:c othor, t:10 frc,0 usJ of �rotoct.Jd 1rorks for cduc?.tional a.nd school pur-:,:ioscs.

2) :.s si stanc·::. th.-1.t Umsco c,nd BIR:rr n:"'.y �i VJ to tk, .:.fric�n St::-, c:::is in
th-J fiold cf co-:�yr"ig1"1 •

Thoy rv::ord ':dth s-1tisf::10tion th::i intorc,st tnkcm by Uncsco rmd BIR:r:'I in 
.i..fric:rn coi:-yric:ht rrobloms �nd .:ixprcss tho stronr� dosiro thc,t thoro bJ nn oo.rly 
nvision of tho i:r,tormtionCll co:r:v:.,ntir:ns on c0-:yri(';ht, taking into account tho 
S?ocbl conditions of .'.friM; 

They roconncnd thnt i.fric'.:ln oxrcrts, with tho c.ssistcnc.J of Unosco and BIRPI, 
i'ro··;-,so to thJ :.rricr.n na.ti :ins '.:\ dr.,ft '."" odol lr-l'N for th3 rrot.:,cti0n of co·,)yrisht • 
which would. bko '."IC Munt of th;:, re� 1.i ti,Js d' tho ;.fric., n c nr:.tin:mt; 

They rogu::ist Uncsco end BIRFI to mnko every effort, i':"I. collobor::i.tion with 
ro6i0n'.:.l :?nd int0r:1c1ti0ml ;)roo.dcastinc; unirns, to onccur";J ::xchi:i.ni:;::;s of r8dio 
!\n:l t..:. bvi s i '.'ll 1)rc0r'\r,,:1J s o7.'or..-,t o.� n 11 :nnyrnnt of rights. 

3) Dnfting of nr:1rn1Jr int,3 lcr;isldi(n l-y tho :.fric:1n StnLs ri.m
'Jstr.blifhmc.nt cf .'.fnc�n bcdi,Js nf authors nr:d artists.

Thoy roco::mond th'.::t th-::i .·.rri C'\.l· c0•.mtrL s dr�w ·,,p nationnl lor;i sbticn 
roploti�-:-; thJ cx;;rcis,1 of c::,:--:yrii7;ht thr, 1.gh th.i <;.6oncy of nuthontically i.frican 
bodies '.).nd su;::;-c)st thr-,t th,)y stU(;y thJ p,,ssiHlity of sotting up r.11 Lfrican 
Cr�yri�ht OfficJ. 

Call U?on .:.friccn ,,:,.uthors, wri t,.;rs, artists '.:md producGrs to r�ko special 
Ji:'forts so ::i.s to ncot incrv'."lsingly th1 C'..tltur:' 1 t1.:ods of thJ Lfrican nations ond 
furthor to be,c0r.,o cw�r::i both of th::.ir rir;hts ond their dutios. 

Ccnsidori:r:<; th) VC\st cultur:'.\l hcritnc�� r"Jf thJ /.fricon natfons usu'.:tlly roforrod 
to as "fulkl0ro" tho origins of •,hich r,n bock to tim:::i 1)"'1:1·Jmorial r<11d constitutes 
a rich sourc� of insnir1tion, 

Considori!"".r thnt this Lfric'.'\r.. c1
1 lture:l horit:�g0 not only cr-nstitutos a source 

of ir.s:;_)ir::-,tion fer tho culturr-1 nncl soci'"ll duvolcrn:mt of thJ 1;0<:F,lo of tho 
J.fr.ic:1n St::it0s but r-,lso contd.ml n 0r,torctic.l 0f oc,"'Jno··r,ic oxpo.nsi0n whic}1 could
bo ox�l�itod tn th0 bcnJCit r,f tho citizens of 0ach Gt1tJ,

C"nsid.:irinr; thnt t'.1i s cal tun 1 h.Jrit'lr,;o is th;i ;>ro:iorty ,_,r tho v1rious cn:r.nnuni tios · 
which h:.VJ cr.:rnt..;d it, 

Cor,ddorin� th:.--.t thif: hori ta0•J hos oft:m bJon uxplci tod obusi v3ly to thJ c1.otrimont 
of tn:J ir.t:rcsts of t!i:J .:.fric:::n :ioo�1los, 

------



Is of tho opinion that thCl bost m,Jons of protecting tho intof,rity of this 
hGri tr.go v:cu1d"'i'xi th0 odo··:->tinr; by tho GovorJ:1.:nonts 0f tho various Lfricr,n States 
concornod of r.i;pro�ri::.tr.., lo0isbtion in orchr to rruvont its oxploitntion to tho 
d0trinont cf tho ,.fricnn oc,rrir1.1.FJi tios·, 

Is elso of tho cpinicn th'.\t tho Govorr,no�1ts r.'.1ould mokJ efforts, through friendly 
n.:ig0tbtions with th: :·.3tior.s th:,t havo ;iossassion th::roof, to r:icovor those 
cultur'.:11 Horks vihich ::.r,:; ::n: into::;r::l :,!:',rt of tho Lfric'.:ln cultur"\l horitag,J•i:rnd 
vihich hnvo b,:ion oxp'.'rtod outsido ;',..fricct1 

R.:icol:'no:r.ds th1t tho Gov:irrm,onts of th·3 .'.fric::.n Stntos teko octbn in order to 
odo�:t ns soon f\S ""lossiblo nocosscn-y lJ:;isbtirm to onsuro the :::-.dor:iuato and 
offoctivo rrot0oticn of thJir cultural �oritogo, 

R:icc":nonds th3t thJ '.'.lfcr.:n.:or..tion:,d loc;islo.ticm should rJooc;nizo th"'.t co1:yricht. 
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in tho cultur�l hcrit:::-cJ b.::ilonss to �nct is vostGd in ocich of thG ;.fricnn mtions, 

RJco,:l!..,.,onds furthor thst mJo:,urJs be Frovidod for the cr::iaticn of bodi.::is such :::s 
acl"\dJrrio::: or othor inrtitutic:ns to h·..:; ontrustocl with tho saf,.Jr,uard of tho Lfrican 
cultur'.ll hGrib[;J on 'c:h.1lf of thu nf'.ltions ccncurnod, int::ir alio. by th0 oxorciso 
of thG �opyrii;ht thcrJir:, th.: ;:;x::.nimtion of c.�"'.,pJ.ic:::1tions nado by parsons or uodiGs 
desirous of utilizing_t:1is \1crit�go'thus ,Jri.suring its intor:rity ond tho rights 
flowinc thJrJfro,:i.. 

6) Special Rosoluti0n

Rc8li?.in0 thJ ir.,p0rfonco for :.fric:1,1 countries to moot to;;Jth::ir to discuss thoir 
cont':'lcn ::roblor.i.s concerning cJ,yricht '.rit¾in tho J .. frican c-':ntoxt, 

B..s._c_?Gni :ir:£_ th:::i -:::if.forts rnd.:, bv tho Gov:Jrnnont of tho RGl')Ublic of th0 Conca in 
rmk:.n:-: it ?Ossiblo fc,r such n ruotinc to tJ.::o r-lac-J in the c::ipital city of 
Brrt z z:::1vi llo, 

�Sxrnss:1s '.1 V'.)tc of thD:: s to th0 Gov:;rnT!'lont crrl ·1ooplo c,f thG Ro::-mbli� of t:10 
Co.:g0 fer th::.- kind hos;:,it:ility 1rd tho wrirnth with w'.1ich the :r:•:JIT1b0rs of tho 
�crtici�"tins countri�s �Jrc rJc0ivod. 

F'urth:ir OY'r'rJss:is c. w-to r-f' thnn1 ·:o t0 Ur.s.)sc0 ::.nd EIIlPI for hnv5.ns nr.id.:o ;;ossibl-J 
this first c··�ntl'1-::t 1'0hocn J.fricc.m 5:r.t..:rostcd in co�y�isht Hntbrs and. 

Roccn't'1ond8 th:.1t tho i'vitin� or�inisntions bko action in th0 futurJ in order to 
bring '.:l b'Jut furthor m0tings rm th,:; "Uostion ::1r.d gi vo implomontation to the • 
conclusi�m :)do..,t.::d b·· tho nootinG ■ 
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RADA/10 

Orga::rlzacion de las Nacionos Unidas 
para la Educacion, la Ciencia 

y la Cultura 

Union Internacional para la 
Proteccion de las Obras Literarias

y Art!stioas 

REUNION AFRICANA DE ESTUDIO SOBRE DERECHO DE AUTOR 

(Brazzaville, 5�10 de agosto de 1963)

INFORME 

presentado por 

el Revdo, Padre J.B. NTAHOKAJA (Burundi) Relator General 

INTR OD U::C ION 

E� aplioaoi6n de una resoluoion aprobada por la Conferencia General de la 
Uncsco en su 12ao reuni6n (Par!s, ·1962) y con arreglo a los deseos manifestados
par el C�nite Intergubernamental de Derecho de Autor y el Comito Permanente de 
la Union Internacional para la Protoooion de las Obras Literarias y Art!sticas 
(Union de Borna) en su segunda reunion oonjunta (Madrid,, 1961), la Unesco Y. 
las Oficinas Intornacionales Reunidas para la Protecci6n de la Propiedad 
Intelectual (Orn.PI), convocaron una rouni6n africana do ostudio sobre derecho 
de autor, Gracias a la genorosa hospitalidad del Gobierno del Congo (Brazzaville), 
la. Conferencia se colebro en la capital de esto pa!s del 5 al 10 do agosto de 1963. 

IA Conforencia ten!a por objeto ayudar a los Estados Miembros y a·los 
Miembros Asociados africa.nos de la thosco a dofinir los prinoipios genorales 
aplicables en sus torritorios on matoria de protocci6n de autor, sobro todo o n  
lo rolativo a oscritoros, compositores y artistas, on cuanto concierne a su.s
·cbras litorarias, musicalos, drooticas o do artes figurativas. 

Rospondiondo a la invitaci6n hoeha por el Director General do la Unosco y 
el Director de las Orn.PI, vointitr6s pa!ses africanos·designaron personalidades 
para participar on la rc:,uni6.n. Tros Estados no africa.nos y sois orga.niza.oionos 
i!ltornacionalos no gubernamcntales ostuvioron representados por obsorvadores. 
Dos expertos do roputaoion internacional, el Prof. UIMER (Republica Federal de 
Alomania) y el :V.agistrado HESSER (Suecia) oola.boraron en la rouni6n, cuya 
s9cretaria estuvo a cargo, oonjuntamente, do la Uncsco y las CIR.PI. La. lista 
CO!llplota do los partioipantes figura coma ancxo al presento Informo (vcase el 
Anexo A) o 

Abri6 la reuni6n el Sr. Prosper GANDZION, :Ministro de Educaci�n Nacional, 
do la Juventud y de los Deportos, quion, en nombro del Prosidonto de la Repdblioa 
dol Congo (Brazzaville) y dol Gobierno, as! como en el suyo propio, dio la 
bienvonida a los roprosentantos do la lliesco y de las OffiPI, a los dologados· 
y a los obsorvadoros. 



A contin�aciln puso do rolicvo ol hocho de que el acceso a la indopendencia 
implica la pro,nulgacion do una legislacion nacional. Sin embargo, no so. trata de 
dar prucbas de particularismo, ya que las obras debidas a la inteligencia no 
tionon fronteras. En efocto, los jovcnes Estados africanos dosean toner accoso 
a las mejores obras do las domas naciones, pcro quioren tambi6n exportar las suyas, 
For ello, ticncn ol debor do protcgcr a sus propios autoros y ofrccorlos las mismas 
garantias quo a los do�s. Debo utilizarso y dosarrollarsG la capacidad de gran 
nG.moro do h.::imbres africo.nos do talunto do que so dis pone, y c 1 primer est!mulo 
para ello consistc en ga1·antizar a os os hombros los beneficios morales y matorialos 
do s1.'.s cbras. En osta forma nporto.r6.n una contribucion todav!a mayor a la obra 
do coopcraoic� internaoional y so convcrtiran no s6lo on hombros do una naci6n, 
sino ta.rr�i6n on hcmbres de la humanidad. 

El Prof. G�H.,c. � ODENHAUSEN., Director de las OffiPI, expros 6 su satisfacci6n 
par la prosonola en Brazzavile do tantas personalidados a.fricanas ominontcs, 

Con roferoncia al objeto do la reuni6n, subrayo que en la construccion de una 
nacion, la producci6n intolectual cs un factor tan importanto como la producci6n 
:rnaterialo As! puos, todo pa.is que so esfueroo por aumentar do modo autonomo su 
potoncia y en favorocor su progreso on cl orden oconomico y cultural, debe 
preocuparso do ostabloccr una lcgislaci6n en que so rcconoz�an y protejan los 
dorochos do propiodad intelcctual, y de adhorirse a las convcncion0s intcrnacionalcs 
rolativas a la mis:rna� El dorecho'dc autor, al protoger las manifostacionos m�s 
noblos dcl pensamionto htr.nano, pormito n los pa!scs transmitir al mundo ontcro 
sus aspiracionos y sus concopciones esp:ritualcs, y favoroco una mojor comprensi6n 
internacional. 

Para torminar, ol Director do las OffiPI manifesto su gratitud al Gobicrno 
do la Republioa doJ. Congo por su gonorosa acogida y expros6 el deseo do qua los 
trabajos emprondidos bajo ol signo dol dorocho de autor puodan contribuir a un 
mojor conocimicnto do las idoas y de los hombros on Africa. 

El Sr. J., .'). DIAZ IEWIS, roprosont�nto dol Director General de la Uncsco, 
manifesto quo &sto lrun.cntaba sincoramcnto no haborso podido trasladar a Brazzaville 
debido a compromisos contraidos con antorioridad. Rocordo quo la idea de colobrar 
osto seminario la habia formula.do cl Delegado do la Ropublica del Congo 
(Brazzaville) en la lla. rcuni6n do la Conf'oroncia General de la Unosco (Paris, 
1960) y rindio homonaje al Presidonte YOULOU y a su Gobicrno por este acto de fo 
on el porvonir de Africa. Al dar cumplimiento a la rcsolucion do la Conf'orencia 
General, cl Director General so cuid6 de asociar a la acci6n do la Unesco a la 
Uni6n do Berna; ol Di.rector y ol Comito Permanente do lsta - al igual que ol 
Comit6 Intcrgubornamontal do Dorocho do Autor • lo han prestado todo su apoyo.' 

... lo. finalidad persoguido. consisto on establecor principios goneralcs qu e, 
toniondo en cuonta los sist6:mus constitucionalos y las realidados nacionalos, 
puodan servir do base para prcparar nuovas legislacionoso 

El rcpresontanto dol Director Goneral oxpros6 su agradocimiento a los 
oxportos, ol Prof o Ull:IER y ol Magistrado HESSER, as! como a los obsorvadoros do 
algunos Esta.dos no africanos y do las organizacionos intornacionalos no 
gubernrunentalos intorosadas, prosentos on Brazzavill�. For ultimo formu16 votos 
por e1 progroso y la prosporidad dol pueblo congolofio y por el �xito do la re,uni6n.
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A continu9.ci6n so oligi6 Prcsido:nte, por o.clrunaoion, a.l Sr. Paul FOU:NDOU 
(Ropublica dcl Congo - Brazzaville). So designo nl Sr. Tadosso TERREFE (Etiop!a) 
y al Sr. Donald 1!ACAGLAY (Sierra L::;ona) como Vicoprcsidcntc; y al Revdo. Padro 
J.B. NTAHOKAJA (Burundi) oomo Rcla.tor G6ncral. 

Al ocupar la prosidoncia, 01 Sr. FOUNDOU dio las graoias po:r' el ho:roo.naje a su 
pa!s que constituia su elecci6n. Destac6 la import�ncia de los trabajos ., quo 
hab!an de contribuir a roforzar el movimicnto hist6rico irrevocable de la 
indepondencia africana., . Subrayo la no cos idad de roalizar, coma consecuenciu de 
esta indepondencia., una pol!tioa r0volucionaria quo permita a la humanidad construir 
Gl destine de la s ociedad universal dcntro de la jus ticia. .El Sr. FOUNDOU 
manifesto aJ.ems ., en noinbre de todos los dolegados ., la prof'unda gratitud a los 
organiza.dores de la reunion, a los oxpertos, a. los observadores de los Esta.dos no· 
africanos y a los r0prosontantos de las organizacionos no gubornrunentales. Al 
formular votes por el oxito do la 00nfcrcncia, exproso su osperanza 'de que en 
sus respoctivos pa.!ses los dolGgados africanos soon k'l-:::.t·: ,:n:s C�::)iornos a.p6stoles 
convencidos del dorecho de �utor. 

A continua.ci6n., 1·. secretar!u present6 lu d9cumentaci6n prepa.ratoria em cuyos 
traba.jos b�sicos so exponen, por una po.rte ., la.s cons ideraciones generales s obre la 
proteccion del derecho·de autor, y par otra los principios fundrunentales en la 
materiu, Lo. Reunion acept6 el �todo do trabujo propuesto para el examen do 
esos doeumentos, es decir qua los expertos se repartieson la tarea de presGntar 
y comentur los diferentes cap!tulos, procodiendoso despues, a proposito de cada 
uno de ollos, a. un intercrunbio do opinionos sGguido de un debate gen0ral ., al 
termino del cual, los exportos resumir!an por turno el dobate ., contostarian las 
preguntas formula.das y presonta.r!an las conolusionos. 

CONSIDERACIONES GE1�RAIES SOBRE LA PROTECCION DEL DERECHO DE AUTOR 

El Sr. tlil,� (experto) hizo tma oxposici6n general sobre la proteoci6n del 
dorocho de autor en el mu:ndo, subrayo.ndo las dos idoa.s esenciales, a sabor, la 
propiedad i:mna.terial quo caracteriza ol dorecho de autor ., y la necosidad do alcn�a.r 
a los a.utoros en su osfuerzo crcador. Estimo qua la roglamentacion dol derecho' 
de autor on el plano nacional era hoy d!a una tarea importante para los Estados 
nfricanos, especialmcntc en cuo.nto a la nocosida.d do ostablocer una protocci6n 
sin fijacion material para ol caso do la musica no.cional y dcl folklore. 

Tras osas considoracionos� los participantos f'ormularon doclo.racionvs on las 
cualos agradocicron 'U!JAnime y calurosruncnto su hospitalidad al Gobierno congolono 
y su iniciativa alas organizaciones intornaciono.los. Adomo.s proporcionaron, 
en la modida de lo posible, toda claso de informos sobro la logislaci6n existonte 
en �atoria de derccho do autor en sus pa!sos rospoctivos, y a.nadieron algunos 
dotallcs quo so rosumen a continuaci6n siguicndo el ordcn de las intorvonciones. 

El Delagado de Tun.oz ., dospuos de rocordar la adhcsi6n do su pa!s a la Uni6n 
do Berna., indic6 quc en1a actun.lido.d sc ostaba oxruninando un proyo cto de loy quo 
permita establocor una logislaci6n tunocina sobro ol dorocho do autor. Expres6 
su convcncimiento do quo los participantes on la Reunion podr!an sacar do la misma. 
valiosas onsefianzas. 



El Delegado do Siorr.1 Leona. subruyo lu irnporta.ncia quo ticnon para los 
Esta.dos o.fricanos los problcmas rclativos a le. duro.cion do la. protoccion y o. la 
dofinicion do las obras. 

El Dologa.do dol Congo (I.copoldvillo), despuos do rocordar la carenoia do 
personal dirigento en numorosos paiscs �fricanos, pidio la ayudo. de las 
organizacioncs intorno.cionalos a. fin dG qua �porten los csti.mulos nocosarios. 
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El Delegado do Guinea indico quo la primcra preocupacion do su pa.is dospues 
do conscguir lo. indopondoncia. fua haoor el invonto.rio dol po.trimonio cultural 
y rchabilita.r, dontro de la naci6n, l�s obra.s y a. los artisto.s. Psro ose 
invonto.ri('I no pucdc:i sor sino unn. primera oto.pn. pa.ro. ostublooor postoriormcntc 
una. logislo.cion nacional y adhcrirso a las convcncionos interno.cionn.les. 

Por su parto, ol Dclogo.do do Dahomoy, subrayo la funcion important� do la 
radiodifusion on Africa, modio de gran valor para la comunicacion con las ma.sas, 
y unico cficaz para difundir toda cla.so do oulturn.. Lo. radiodifusi6n os, pucs, 
un gran consumidor do obras litcrnrias y art!sticas, pcro on ocasionos sus 
posibilidados ccon6micas no lo r,ermitcn sino dif!cilmcntc al pago do sum.as 
ini�ortantos en conccpto do dorocho do n.utor. 

El Delegado do Togo ostim6 quo cl problem osoncial era conciliar la 
limitacion de los modios cconomicos y la situaci6n de importador do obras do l a  
intcligcncia quc co.ractcriza a la ma.yor parto do los po.isos africo.nos. 

El Delegado do U�anda puso do rolicvo su osporanza on los rosultados do la 
Rcuni6n quo constituirian una valiosa ayuda para formular las legislacionos 
nn.cionalcs. Insistio on la nocosidad do adaptar ostas a lo.s condicionos locales. 

El Delegado do Ghano. mnnifost6 quo a.quollo. reunion ora para los Estados 
africanos una ocasi6npro'picia para ol intorcambio do ideas, quo permitc fomcntar 
la cause. do lo. unidad o.frica.nn.. Rocordo quo para la dignidad del hombro era 
indispensable la difusion general do la culturn.. Proois6 o.lgunos d0tallos do 
la nuova loy do dorccho do autor de su pn.!s, aprobada en 1961, mcdianto la oual 
so ho.bin trat�do do alcanzar los objotivos dG protocci6n do los autorcs, sin 
dojar do toner en cuonta la situacion d0 Ghana, pais consumidor. Adcm�s, propuso 
qua so crco.ra unn. cspccio de "conscjo africano dol dorocho do o.utor'', quc podr!a 
formular principios vilidos para todo ol contincnte. 

El Delegado do Burundi doclo.r6 quc, a. su modo de ver, la iniciativa do la 
Reunion rospondia a l�s nocosidados o.ctun.los, yn. quo la. lcgislacion era 
o.ntoriormcntc funcion do los Esta.dos rosponso.bles do la administra.cion do los 
territories o.frico.nos. Los pueblos occidentn.los,quo o.portaron lo mojor do ollos 
mismos, permiticron a los africn.nos entra.r en comunion con el mundo. Corrospondo 
hoy a Africa. aporto.r sus valoros cultura.los po.re. contribuir al doso.rrollo de lo. 
hu:mo.nidad, y dontro do osto ma.rco dobc ostablocorso una protocci6n do las obras 
litorario.s y art!sticaso 

El Delegado do Mo.da�ascar so rofirio ospocialmcnto al probloma do las 
convencionos intornacion�los, yn quo l�s obras africa.nas so difundon y 
rcproducon en muchos po.iscs tanto africo.nos como do otros continontes. Estim6 
tambi�n, quo las lcgisl�oionos no.cionalcs quo se promulgucn dobor�n tonor en 
oucnta las neoesidadcs localeso 
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El Delegado de la Costa do Marfil, tras do recordar la adhesi6n de su pa!s 
a la Convenci6n de Berna, cxproso la espcranza do que los rosultados do la 
Reunion contribuyan a crear en cl mismo las ocndioiones mas favorables para el 
desarrollo de las obras literarias y art!sticas. 

El Delegado do Etiop!a, cit6 ol C6digo Civil do su pa!s, redactado conformo 
al osp!ritu de la documcntaci6n proscntada a la reunion, y subray6 que la musica 
africana, quo so ha oxportado rnucho, tiondo a regrcsar a su contincnto de origcn. 
Afirm6 adcmQs la nocesidad do estimular y protogor la cultu.ra. 

El Delegado do1 Ch�d, dcclar6 quo los problcmn.s existqntcs son mas bicn do 
ordon oconomico quc cultural, y manifesto que tuvo interts en asistir a la rcuni6n 
a fin do apronder rnucho sobro una matoria quc.proocupa actualmcnte a los Estados 
africanos. 

El Delegado dol Congo (Brazzaville), manifesto quc la luz do la cxpcricncia 
do los Estados ms avanzudos podia ayudar a los Esta.dos africanos a definir los 
principios de protocci6n de los autores. Considcro la Rounion como una otapa 
docisivu en cl doscubrirnicnto do un carrrpo do aatividados, nuovo todav!a para Africa. 
Estimo que los Gobicrnos africanos ostan on mojor situacion quo las socicdadcs 
civilcs do ostructura· comploja para protogor y distribuir los dorochos do autor. 

El DolGgado do N!gcr subruyo·la necosidad de quo so protojo.n lus obras orulos, 
sobro todo, en matori'ii'c.refolkloro; y ol cuidado quo la Rouni6n dGb!a toner al 
dofinir �l folkloroo 

El Dc.lcgudo de la Isla Mauricio propuso quc so somotiora un cuostionario a. 
cada participante en la llGunion, u fin do rccogcr, para cada pa.is, indicaciones 
muy breves sobro la logislacion oxistcnto, las sociodados culturalos y las formo.s 
y ostad!sticas do lu produccion litoraria y art!sticao_

El Delegado de Marruccos rocordo b funcion importanto dosomponada por lo. 
Cficinu Africana de Deroche do Auter e indico quo actualmonte so hallan on ostudio 
vo.rios proycctos para prcparar una nuova lcgislaci6n marroqu! en matoria do 
derocho de uutor. Subray6 quo on los paisos africn.nos no podr!a aplicarso una 
lagislacion intornn.cional rolativa al dorccho do autor, a no sor quo la misma 
contuvioru un !ndico de aplico.ci6n ostablocido on funcion dol dosurrollo 0con6mico 
y social dol pnis considcrado� 

El Delegado do Liboria hizo observar, a proposito de la proposici6n d$ Ghana 
sobro la croaci6n do un organismo africano de dcrocho do uutor, quo aun cuundo la 
idea era bucna, pod!a ontranar complicacioncs pQra los pa!sos ligados por 
convcncioncs intcrn�cionalos. Rocordo la adhcsi6n do su pa!s a la Convoncion 
Universal y la parto o.ctiva tom.ado. por Liberia en la conforoncia diplomtica on 
qua SG aprob6 osa Convcnci6n. 

El Delegado do la Rcpublicu Ccntroafrico.na estim6 quo en matoria do folklore 
so plantoaban los mismos problomas a todos los pa!sos africanos, sabre todo en 
aqucllos en quc la mn.sa analfabota, crcadora de la casi totalidad do las obras, 
so vo pcrjudicada, frocuentcmonto, en sus intcrosos, por lo cual doso6 quo csos 
problomas fucre.n objcto do un oxamon especial muy dotcnido. 

,, 
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El DoLga.do do Argelia su.bro.yo la vocacion socio.lista del pueblo argolino� 
y observe quc ol reconocim:fc:'nto de la propicda.d litoraria y a.i·tf.stica. forrno.ba. po.rto 
do la protocci6n do lcs intoresos do los tra.bajadoros y dospuos do manifostar quo 
Afric� es ) m�s bicn importadora qu� oxportadoro. on csta osfcra, declo.r6 quc la 
cuostio� dol dorocho de autor os mas oconomica. quc cultural. Sena.lo quo en la 
aplicacion de uno. loy hay cuostioncs do ordon pr&ctico, quo puoden rovestir uno. 
gro:n impcrto.ncia y q�o dcbido a. la. carcncia do personal proparo.do, os necosario 
contribuir o. la. fc:,rma.cion do toonicos. Roc;1az6 el complojo do lu. p •. :-::,,, 
nfrica:.1.0.: ya quo los Bsta.dos uf.ric::mos so�, tanibicn, pa!scs productores on la 
osfcra intelcctualo 

El Delegado do T�ngar tka sc rcfirio ul problcm:l. de la cduco.ci6n do las 
In1sas y o. la. nocosidn.d do ostimular a los o.utoics jeivcnos a mirar., no hacia ol 
cxtro.njcro, sir.o en t0rno suyo� Es un hocho qua las loyos sobre cl dorocho do 
autor ticncn un� rcp��cusi6n ospiritual, ta�to si al pais considcrado cs 
ir.rportador de obro.s como si os oxportador. SG mani festo do ncuordo con la 
opinion do Ghann. s obro l::i.s considero.cionos oconomicn.s que dobon tcncrsc on cuonta 
al pro:riulgar loyos sabre al dorocho do c.utor en los Estados a.fri?anos. 

El Dclcgn.do dol Mn.H dostaco el hocho de qno la �rmonizo.cion dol derocho 
do n.utor en Afric�; nodcbe constituir un obst�culo para el dcsarrollo cultural. 
So ro firio, to.mbicn, a lo::i problomas locn.10s plantoo.dos y en especial a. los. 
quo so rofioron al f olklorc. F.stlmo quc Africa doborfo dar u. conooer su 
vcrdadcro scmblo.nto, y doploro.ndo la. oxplota.ci6n o.busiva. dol folklore y do la. 
pintura, propus0 quc on la logislo..ci6n sobro al dorocho do autor so tcnga.n en 
cucnto.. cl contcxto J Mal y J.os intorcscs do lo.s mo..sa.s o 

Al rosumir osto intoroso.nt:isimo doba.to sobro cl dorocho do autor y la 
culturu. a.frico.no.., el Sro lTlMER (cxpcrto) puso do relieve cl aou.erdo oxistento 
entro los pa.rticipQntos sabre la doblo nocosida.d de cstimular a. los autoros 
o..fri<1anos on sus osf11orzos crca.doros y do formular logislo.cionos ada.pto.da.s a. 
las ncccsido.dcs loco.J.os y ospccialos o Ta.mbion obsorv6 quc las convoncionos 
intcrnncio:1.alos en matorh do dorecho de o.utor, prcvcfan la posibilidad do. 
promulgar dispos icioncr qno pod!.a....'tl variar sogvn las cirounsto.ncias y los pa!scs 
intorosn.dos ( ro::icr:as en eu.anto al dcrocho do traducci6n; dispos icionos 
ospocialos po.ro. las e;rn.ba0ioncs ofimcras:: liconcia.s obligu.toriu.s) .. 

EX.AMEN DE WS PRINCIPIOS FUND.A'.MEN::A.IES DEL DERECHO DE ATJrOR 

A. .. C'bjoto do lo. p�:_�teo2_�on dol dorocho do autor

El Sr. UU'.IER ( cxpcrto) comonto la primer a pa.rte do osto co.p!tulo, definiendo
lo quo protogo ol dcrccho do a.utor. Subro.yo quc lo quc es objcto do la protoccion 
os la oxprcsion do las idous dcl autor y no las idoo.s en cuo.nto tales. 

A continu�cion, cl Sr. HESSER (cxp�rto) cxpuso los difcrontos critorios 
aplicablos al objeto de la protoccion dol dcrecho de autor o insistio on lo. 
nocosida.d de quc la obra son u�o. croaci0n original de su o.utor p�ra quo osta puoda 
scr objoto do J.os boncficics do la protocciono No os nocoso.rio quo las ideas 
contonido.s on la obro. sco.n nuovas; lo quc dobo sor originQl os la formn. litoraria 
o artistico. en quo so oxprcsao
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En los debates quc siguic;ron a csas oxposicioncs so formulo.ron numerosas 
prcgunto.s a prop6sito de:.l folklore y so insisti6 sobr0 la tcrminologfa ,. ya quo, 
en rcalidad, cxisten dos conccpcioncs dcl folkloroa ol folklore rnilcnario, y ol 
quo sirvc do b�so n lo.s crco.cionos originales contcmporinoo.s. 

A este respocto, cl Director do hs OIRPI prociso los tros casos que 
puodon do.rso : 

1�) Lo. obra original imitada puro. y simplcmonto por una persona distinta 
do su autor. En osto caso hay violacion del derocho de autor, 

2° ) La. adapto.cion do una obra original, a lo. que so :confiorc otra for:ma, 
o so publica on otro idioma, adaptacion hecha con la autorizacion
dol o.utor.

3° ) • La. utilizacion de clomontos del folklore para crear una obra original, 

Taribi�n so insisti6 sobro la noccsidad do dar form dofinitiva, provio 
invontario, a lo.s difcrcntos catogorias do obras folkl5ricas, yo. quo lo. fijaci6n 
rnodiantc disco o on forma improsa pcrmito doterminar la patornidad de la obra, 

' 

Ante la importancia. de los problcma.s planteados se cstimo on la Rcuni6n quo 
era util crcar una comision cspocial, cncargada do ostudinr las cuostioncs 
rclntiva.s al folklore. Esta. Gomisi6n, compuosta por los Dclegados dcl Congo 
(I.eopoldville) t Guinea. y Sierra Leona, con asistoncia dcl Rola.tor General, so 
rouni�• en dos ocasioncs y proparo un proyccto do rocomondo.cion sobro ol folklore. 
La. recomcndaci6n so aprobo ultcriormontc por ununimidad, con tros abstoncioncs 
( v�a.so Ancxo B) • 

A ocntinuaci�n ol Sr. UI.ilvIBR (cxpcrto) prcsonto la pa.rte tcrccra dol cap!tulo., 

rolativa a la dofinici6n dol objcto do la protcccion. Indic6 quo en la.s 
logislacionos no cxistcn roglas unifor��s para enumcrar las divorsas catogorias 
de obra.s protogido.s, quo ostti.n inclu!das dentro de los torminos gonoralos do obras 
intoloctuo.lcs, o de obrus litorarias y artisticas. Con frocuoncia, la loy 
conticnc una onumora.cion do las obras protogida.s, poro la onumcracion no os 
limitativa, 

Contostando a a.lgunas prcguntas, ol Sr. UUiER proois o quo ., en cuanto 
concicrnc alas obro.s oralcs, la protoccion no se refiere a las ideas, sino al 
toxto quo las reproduce. No obstante, scfial6 queen osa matcria oxistcn 
oxcopcioncs aplicablos a dotorminadas clascs do obras orales, tales corno los 
discursos politicos, los debates judicialos, etc. 

Para tcrminar ol cap1tulo relative al objot0 do la protocci6n dol dorocho 
do· aut0r, ol Sr. HESSER (oxpcrto) dio �lgunos dotallos sobrc las obras colectivas 
y las traduccionos o adaptacioncs. Esas obras tambiln ostin protegidas y figuran 
en numorosas lcgislacioncs bajo la rubrica de obras dorivadas, 
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El Sr. U!l.IER (oxporto) prosi:;;nto la po.rte primcra do osto cap:!tulo, rolativa 
n.l ea.so de qu.o cl autor do unu obra litoraria o artistica soa tl mismo benoficia.rio 
de la proteccion. Es, desdo luogo, absolutrunent� natural quo so designo al aut or 
do la obra como primer titular do los dorochos rolativos a la misman 

Sin embargo, puodcn prosentars0 situacionos ospocialos: obra dobida a 
colabora.cion do varfas p0rsonas (obras cicntu'icas, comodias musicale;s, operas, 
otc.) o bicn creada on ojocuci0n do un contrato do trabajo. En este ultimo caso, 
puedc (�osignarsc como prim.or titular dol dorocho do autor al cmploador o bien al 
or.i:plcado (cf. los pa!sos o.:nglosajonos, por una parto, y los pa!sos do Europa 
continental, por otra)o No obstantc, la cosi6n dcl dorccho do autor modianto 
contra.to concerto.do entro cl cmploador y cl omplcado, pucdo aproximar los dos 
sistemas en cuanto a sus cfectoso 

En los debates sc oxpuso o l  critcrio do quc una lcgislacion quc dcsignara a 
los cmploadoros como primcros titularos podr!a sor dosfavorable para los autoros 
quc actuarun como cmplcados. Sin embargo, ol oxpcrto rocord6 quc un gran numoro 
de docurr�ntos formulados p0r funcionarios (lcyos, docisionos judicialos, actas 
administrativas) no ostan protcgidos por cl dorocho do autor. Evidcntomcnto, 
ol hccho do c0nf'orir cl derocho de autor a la administracion no constituyo un 
cstimulo.ntc para cl funcionario. , no obstanto, soda posiblc, al fijar cl importc • 
do su sucldo, toner en cuonta cl hccho do quo cl ojcrcicio do sus funcioncs 
implica lo. croacion de obras literarias. Evidontcmcnto, si ol funcionario 
roa.Hza un tro.bn.jo pcrs onal ( comontarios sobro una ley o un proyocto de loy), 
goza tambicn dol dcrocho do autor relative a osc trabajo. 

Tam�icn los trabajos hochos por alumnos o ostudiantos en institucioncs 
pcdag6gicas o on oscuclas de arto suscitan cuostionos do dorocho do autor. Por 
ejomplo, cl alum.no puodo rcalizar composicionos quo, unn. voz rovisadas por cl 
profos or, pucdcn sor publicadas por ostc ultimo. 

El cxpcrto oxamino trcs hipotosis : 

i) El alumno o estudio.ntc uporta a su profcsor una ayuda de importancia limitada
(dctcrminados trabajos de invostigaci�n o catalogacion); on ose caso, ol profosor
cs cl titular oxclusivo dol dorocho de aut0r;

ii) El profcsor indica a su alumno quc rcalicc, con arroglo a sus instruccioncs,
detorminn.dos trabajos (por ojomplo una tosis do doctorado)J on esc caso, ol
titular dol dorecho do autor os cl cstudianto oxclusivamcntc;

i�.i) Establccimicnto de una vordo.dcra colaboracion entre el cstudianto que prcpara 
una obra y el profosor quo aporta a la mismo. modificacionos oscncialos, en cuyo 
co.so los dcrechos do autor c�rrospondon a e.mbos. 

!£Ls narracioncs do los o.ncianos de la aldoa, rocogidas por un colaborador 
do la rudiodifusion o por un otn6loe;o pucdon tambien sor protegidas por c 1. dorocho 
de autor. Pero, si cl etnologo o cl colaborador se limita a utilizar las ideas 
oxprosadas por los ancio.nos, cstos ultimos no pucdon pretender la proteccion dol 
dorocho do autor. 

- 8 -
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Ll obra cincmatogrtfica pucdo t0ne� como titular originario del d0r0cho de 
uutor, bicn sea. al productor, o bien a los croadorcs intolcctuales, tales como 
guionista, director, compositor, etc. (cf. cl sistoma britQnico, �or una parto 
y ol sistcma de los pa!sos de Europa continental, por otra). Pero el oxporto 
subray6 quc, on la pr�ctica, las diforcncias cntrc los dos sistcmas son poco 
importantcs, o indico quc, con arroglo a. los trabajos emprcndidos en el plano 
internacional, una prosuncion de ccsi6n podria constituir una solucion intormodia 
sa.tisfactoria (so presumiria quo los autorcs cod!an a los productorcs los derechos 
nocosarios para la oxplotacion de la obra cincmatografica). 

Per otra pa.rte, los o:mpleo.dos do la radiodifusi6n qu£> son autoros de obras 
radiof6nicas gozan tambitn do la protoccion y pucdcn pcrcibir, salvo convcnio on 
contrario, dercchos dG autor, y ollo sin distincion alguna. 

A continuaci6n, so cx��in6 on particular cl r�gimcn do las obras lll\JOO.das 
radiofonicas producidas por cmploados de organismos de radiodifusi6n do Estado, 
es dccir, por funcionarios. Para facilitar los intercambios do programas cntro 
los pa!scs africanos, ol roproscntanto do la Union Europca do Radiodifusion 
(U.E.R.) prcvi6 dos solucionos: i) 01 derecho do autor corresponde a t!tulo 
originario a los organismos do radiodifusion, y ii) estos s0 hallan investidos 
do cso dcrocho en vir�ud do una prosuncion juris et de jure (quo no puode 
descartarso modiantc disposicionos contractualos). En csto ultimo caso, cl autor 
doboria porcibir dorcchos suplemcntarios por la utilizacion quo so hiciera de su 
obra fucra do la radiodifusion propia.mento dicha. (grabacion sobro disco comcrcial, 
por ojomplo). 

Ta.mbicn sc prociso quo, en cl cjcrcicio do sus funcionos, un oxpcrto al 
scrvicio de un gobicrno africano goza, en principio, dcl dorccho de autor on cuanto 
a la obra rodactada en su mision, o on cuanto a la confcrencia dada con rolaci6n 
a sus trabajos. Pero en cl contrato de nombrrunionto podr!a prcvcrso ovontualmcnto 
una ccsion dol dorccho de autor al gobicrno. 

El obsorvador do Chocoeslovaquia dio dctallcs sobre las disposicionos vigcntcs 
en su pa!o on cuQnto a los libros cscolarcs distribu!dos gratuitrunonto (sUllllls a 
tanto alzado con una tarifa dcgrcsiva rospocto a las edicionos ultorioros), a las 
policulas (los cmploados quo roalizan un trabajo artistico disfrutan de un sucldo 
fijo y rccibon una suma suplomcntaria durantc la filmacion, ol compositor y ol 
autor do los guionos rocibcn un porcontaj0 sobrc las sumas rocaudadas en las salas 
do cine), a las obras radiofonicas (cl cmploado pcrcibc un sucldo y, adomQs, 
dcrochos do a.utor), otc. 

A continuacion ol Sr. EESSER (oxpcrto) examino las diversas situaciones on que 
cl dorecho do autor portenoco a una persona. distinta al autor (transmision por 
horoncia o logo.do, cosion contractual, integra o parcial, cosi6n por un tiompo 
limitad�, ccsion do dorochos sobro obras futuras). 

Al contostar a las prcgunt�s quo so lo hicioron, subrayo quo los hcrodcros 
dol autor fallccido sustituycn a osto ultimo �n sus dcrochos. En casos do obras 
do colaboracion, los horodcros adquicron los dorochos pertonociontes al coautor 
fallocido. Tambicn indico quc no so podia prosumir noroolmonto una cosi6n tacita 
dol dorocho de autor, aun cuando so trato do manuscritos promiados o no, romitidos 
con ocasi�n de un concurso. Por otra parto, hizo obsorvur quo una pintura cru 
una cosa y cl derocho de autor sobre osa pintura cru otra, Si ol pintor vcnd!a ose 
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c11adro, ollo no implicaba. la tra.nsforencio. dol dorocho do autor, o. no sor que so 
hubiora ost�blecido un contra.to a. oste ofocto. 

c. - Amplitud do la. pi:._otccci6n dol dcrocho de a.utor

El Sr. ULMSR (oxporto) cxamin6 los diforcntes dorcchos concedidos al t itular
del derccho do �1.uton dorocho do prilnora publicaci6n, dorocho do represontacion 
y de cjocuci6n publicll, dorocho do rcproducci6n, dorccho de adaptaci6n y do traducci6nc 
Gcnoralmonte, osos dorcchos so considcrnn cono oxclusivos, yo. quo la utilizacion do 
ln obra est� somctida a la uutorizaci6n provia. do su autor. Sin embargo, en algunos 
pa!scs y para dotcrminados do csos dorechos, la logislaci6n nacional sustituyo la 
nocion do cxclusivida.d por la do lU1 dorocho a. remuncraci6n. 

Complotando csas cxplica.cioncs., cl Sr. HESSER (exporto) o.naliz6 la naturaleza 
y ol contcnido dol dcrocho de primcra publicncion y del dorocho do roprosontaci6n 
y do ejccuci6n publica, inclusive el derocho do radiodifusiono A continuacion, 
los dos oxpcrtos cstudiaron, sucosivo.mcnto, las oxcopcionos introducidas rospccto 
a csos dorochos en las lcgislacionos nacionalos, por una parto yon las Convcnciones 
intcrnacion�les, por otra.o Rocordaron qua en algunos casos bien dotorminudos, las 
obras puoden sor utilizn.do.s sin ol prcvio conscntimionto dol titular dol derocho 
do autor, y sin nccosidad de ronlizar ningun po.go por osas utilizacioncs. 

El Sr. UUIER (cxporto) indico, a proposito dol dorocho do roproducci6n, quo 
tstc sc complotu, con frocucncin, con cl derocho do ponor la obra on circulaci6n. 
En cfccto, cl autor no sufrc pcrjuicios por ol mero hocho do la reproduccion, poro 
so lcsionan sus intcrcs�s cuando so poncn en circulaci6n cjcmplaros do la obra. 
Por ollo, la lcgislaci6n rocientc do un pa!s africano sc limit6 a rcc0nocor osto 
ultimo dcrccho solQ.Incnto. Sin embargo, la roproducci6n do la. obra on un numoro 
clovado do cjcmplaros suponc yn. un ricsgo de violacionos cv0ntualos dol dcrocho 
de autor, por lo cu�l los dos clerochos, cl do rcpr0duccion y cl do ponor en 
circulaci6n, gozan on muchos casos do una protocci6n conjunto.o 

Como o.lgunos dolcgados hab!n.n oxpreso.do cl dosco do obtcnor una documcntacion 
ms complcta sobro los rogimoncs n'.lcionalcs, ol oxpcrto rccordo quo la Unesco ha. 
publicado, en cspo.nol, franccs o inglos, una rocopilacion mtmdial do loyos y 
tratados sobro ol dorccho de autor. La vcrsi6n franccsa so propar6 on colaboracion 
con las OmPI� Dospucs cl Sro UL.\ER dio oxplicacionos sobro las grabacionos 
llrunadas cf!mcra.s, provistus on una disposicion d0 la Convoncion do Bernat la 
lcgislaci6n no.ciona.1 puodo autorizar al organismo do radiodifusion a ofoctuar 
grabacioncs por sus propios mcdios y para sus cmisionos J sin tenor la obligacion 
de obtonor paro. ollo cl cons�ntimicnto dcl titulur dol dorocho do rcproducci6n 
sobro la obro. gro.bo.da • 

... A continuaci6n el Sr. BESSER se rofirio al dorocho de autorizar las 
o.daptacioncs o las roproduccioncs do la obra, El problcmn. qua so plantoa on 
oso caso os cl do si cl profosor quo modifiquc un toxto on funcion do las 
fino.lida.dcs pcrscguido.s por la 0bra, dcbc pcdir la c�utorizaci6n dol a.utor a osto 
ci'ccto., o s i dcbc h.a.ccr figurar en la obra la. indicaci 6n1 "So gun tal o cual autor", 
El oxporto dcclar6 quo cl alcanco do las posiblos modificacionos dopcndfo do los 
t6rminos dol contra.to, pcro quc dob!an admitirso modificacioncs dontro do lfmitos 
r�zonables. no todos �odos, dobcria indicarsc cl nombro dol autor cuyo toxto so 
hubicra utilizadoo 
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A continuac16n, ol Sr. HESSER oxamino los rocursos provistos on casos de 
infraooiones dol dcrocho de nutor: modidas prcvcntivas, sancioncs ponales, danos 
y perjuioios, decomiso, confisoaoi6n y dcstruooi6n. Lo.s Icgislaoioncs nacionalos 
mas avanzadas provln todas �sas modidas. la. Conv�nci6n de Berna oonticno una 
disposici6n oxprcsa, rolativa al docomiso, en ta.nto quc on la Convcnci6n Universal 
sobrc Dorocho de Autor no figura ninguna rogla especial fuera do la disposicion 
general en que so prev6 la o.plicacion de la lcgisbcion na.ci.onal. 

gin embargo, so ha susoitado la cuosti6n do la convcnionoia do cxaminar 
las sa.noionos penales, yo. quo estas varian do un pa!s a otro; Adems, so ha 
plantcado cl probloma do si las violaoionos del dorocho do autor dcbon ser 
castigadas con pcnas de prision. El oxporto ostimo quo oso.s violacioncs son 
rcprcnsibles y quo scr!a oportuno exrunino.r la cuesti6n do las sanciones penalos, 
ya quo las violacionos rcpetido.s o graves puodon implicar la condona a. ponas do 
prision. Por ultimo, prociso quo on los casos do un art!culo de pcriodico 
pla.gio.do por otro, los da:ffos y per juicios corrosp ondon al editor como oosionario 
dGl dcrocho de autor. 

D. • Duraoi6n do la protoccion

El Sr. UU.IER (expcrto) indico quc ol dorocho de autor tiono, on general, una
duraci6n limitado. y precise quo la protocci6n dol mismo so go.rantiza en numcrosos 
�o.!ses duranto la vida dol o.utor y, al monos, cincucnta oiios dospuos do su muerto
(rcgla quo figura on la Convcnci6n do Berna). IA duracion efoctiva do la 
protecci6n dopendo, puos, do la longovido.d dol autor. Hay otros sistcmo.s do 
c�lculo en quo cl plnzo sc ompiczo. a oonto.r o. partir do la. primcro. publioa.oi6n 
do la obra (of. la logislo.ci6n do los Estados tJhidos de America). A fin do 
conciliar en cl plo.no intcrnn.oional osos dos sistcmas, la Convcncion Uhivorsal 
prcvo una duraci�n do 25 o.fios, canto.dos, yo. sea o. partir do la muorto dol o.utor, 
ya soa a partir do la primcra publicaci6n do la obra. 

A continuaci6n, ol exporto oxpusc las vontajas do cada sistcma do c�loulo1 
i) Gn el co.so del plaza contado a partir de la primora publicaci6n, la duraoi6n
d6 la protoccion scri la misma para todas las obras do un mismo autor, sea cual
fucrc su edad al fallccor; ii) ol sistcma que tionc coma base ol fallooimiento
dol autor, tomn. ims on cuenta el olomento personal y las vcntajas garantizadas
al autor y a su familia constituyon para aqu61 ost!mulos cficaccs. Por dltimo,
cl Sr. ULMER scnalo algunas oxcopcionos previstas en cso scgundo sistcma (el caso
do las 0bras an6nUil.!ls, ol do las obras cincmatogrificas o fotograf!as).

En ol curso do los dohates, so oxpuso la opinion do quc para fijar la 
duraci5n de la protoccion en los pa!ses afric�nos dobor!a toncrso on cuonta sus 
nco·csidades E:lspooiales. Varios partioipantcs on la reuni6n manifostaron ol dosco 
do quo so fijara una duraci6n do protccci�n rolativamcnto mls corta y, a t!tulo 
do ejomplo, so monoion6 un plazo quo comprcndiora la vida del autor y un pcr!odo 
do 25 onos dospu6s do su fallocimicnto. 

Se formulo, cntoncos, la. cuostion do si dos Esta.dos Partos en la Convcncion 
thivorsal sobrc Dorocho do Autor podia.n rcducir la duraci6n de la. protocoi6n 
modia.nto acucrdos bilatoralos d0 aa:istoncia cultural. El cxpcrto procis6 quo dos • 
Estados Pnrtos en la Convcnci6n Universal o Miembros do la Union do Barna no pod!a.n 
sus cribir tra.tados q uc estuvkran en oontradiocion con las obligo.oionos derivado.s 
do 00nvonciones multilntora.los. 

190 
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3o plc.lltc o trunbi�n o 1 prob lcmo. de lo. f orma. do co.lcula.r la dura.cion de la.
protoccion cu'.llldo cl o.utor y cl editor soo.n no.cionalcs do dos po.iscs cuya.s 
logisl�ci0nos difioron a osto rospccto. El cxpcrto rospondi6 quo, en principio, 
lu duro.ci�n dv 1� protccci0n cstn rogulo.da. por la lcgislacion dcl po.is on quo 

1 9 i 

so pidc la. Frotcccion. Sin cmbo.rgo, as posible u:na oxccpcion a osta rcgla en 
virtud de la "conpa.ro.ci6n11 do los pla.zos admitida, tanto en lo. Convoncion do Berna, 
com0 en lo. C0mrcnci6n Unhrcrsal. El pn.is en quo so pidc lC1. protccci6n no osta 
obligo.do n go.rantizo.r o.l a.utor o ul titular dcl dcrocho do o.utor una. protcccion 
�is largo. quo la. prevista en la legislacion dcl po.is do origcn do la obrao Con 
rospocto o. la.s obro.s publico.da.s, so considGro. coma pa.is de origcn el po.is de la 
prir.icro. publicaci6n. En gonero.1, la primoro. publica.cion so ef0ctua. en el po.is 
en quc cl editor ticno su domicilio s ocia.l, condicion qu� puodo ser importantc 
para. det6rmin�r 1� duro.cion do la. protecci6n. Igua.l sucodc en los casos do 
ccsionos do dorccho convenidas entr0 cl rrntor y cl editor, quo so limitan, 
frccuentcmontc, nun numcro dotormimdo do o.fios. 

A continuo.cion, cl obsorvo.dor do los Estados Unidos de Am0rica dio o.lgunos 
dctallos sobrc la rcnovo.ci6n do la duro.ci6n do la protocci6n (o. petici6n do los 
intereso.dos sc concede un scgundo por!odo do 28 C1.11os). Por otro. ·parto, cl 
Director do la.s OIRPI subrcyo que cl plazo do lo. proteccion puedo no proscnto.r 
sino un intcrcs limito.�o para dGtcrmino.das alases do obro.s. Como los Esta.dos 
a.frico.nos manifcsto.ron prcforir uno. duro.ci6n relativo.montG ma.s corta, ostimo quo 
la confcrcncia po.ra. lo. revision do la Convcnci6n de Berna, quo se colcbro.rl en 
Estocolmo on 1967, podria prcver lo. posibilidad do cstablocor roscrvas sabre 
algun�s catcgor!as do obras bicn dotcrmina.da.s. 

E. - Fonn.."l.lidados

El Sr. HE33ER (oxpcrto) explico, on primer tcrmino, la. formnlidad conocido.
con ol no:rnbrc de "rcgistro". El nombro dol a.utor, ol titulo do la obra, la. focha. 
do su primer c. publicacion y, en dctcrminu.dos ca.s os, algunos otros do.tos, so 
consigna.n provio a.bono do los dcrochos de inscripcion on libros do rogistro, 
llcvados por una a.dministracion cspocial. Esta formnlido.d va genernlmentc 
acompo.fia.da. dcl doposito de un nu:mcro dctcrmina.do de ojompla.res de la obra. Sin 
embargo, la mayor pa.rte do lns lcgislacionos naciono.los quo proven cl rogistro, 
le do.n cl ea.rioter do institucion faculta.tiva.. lo. Co:n:vcncion de Berna prohibc 
en a.bsoluto cl rcgistro o cua.lquior otra formnlida.d. La. Convcncion Univorsnl 
provo quo ol rogistro o cua.lquier otra. forma.lidad oxigid� par la. logislacion do un 
Esta.do contratn.ntc queda. sustituida. por lo. indicn.cion s obro lo. obra. de la. 11:moncion 
de rcscrva. dol dorocho de a.utor'1, compu;;sta do los clomcntos siguientcs: la 
lctra ncn dcntro do un c!rculo, ol nombrc del titular dol dorocho do autor y ol 
aflo de la pri�cra publicacion de 1� obra. La vcntaja do cstn monci6n do rcserv� 
os quo indica inr.-LdiQta.mento cl hocho do quc lo. obra csta protogida por cl dorocho 
do ·n.utor, 

F • - Rc..hciones intcrnn.cion::i.los on mo.toria do dorccho do n.utor

Antes do cxrunino.r osto capitulo, ol DclcgQdo do Tunoz formulo nucvas 
considoracioncs do ordon gcnGral, indica.ndo quc cl hombrc no solo nccosita pan, 
sino ta.rr�i�n los frutos del ospiritu. Ambos son do primcra nocesidad. Los 
alimcntos intolcctualcs son do dos clas�s: los procodcntos dol patrimonio 
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cultural africano, que dibcn 0stirtularse, y los dimanantes dcl oxtranjoro, quc 
dcbon adquirirso cxontos de todo dorccho. Lo escncial os quo Africa no paguc 
dcma.siado caros lcs frutos dcl conocimicnto importado. Dada la importancia do 
los problcmr..s plantc�dos, hizo un llrunamicnto apremianto a fin de que los paiscs 
o.fricanos cstcn rcprc3�ntados on los trabajos prGparatorios do la revision de la 
Convcnci6n de Berna. Adomas, rog6 a la Unesco y alas OIRPI quc hagan gcstioncs 
antG las unioncs de radiodifusion, a fin de facilitar los intcrcrunbios y obtoror 
producciones cxcntas de d0rccho de autor con destine a Africa. 

El Sr. Ull1ER ( cxpcrto) indic6 quc, dcbido a h difus ion y a la circula.ci1fo 
de las obras de la inteligcncia por todo el mundo, los autoros necositan quc sc los 
protoja on todas partes, A continuncion oxamin6 las modalidades do protcccion 
en ausoncia do trntados intcrnacionalost i) la lcgislacion intorna no protogo sino 
a los autorcs nacionulcs y (o) las obras publicadas por primcra vez on el 
tcrritorio nacional; ii) lo. leg is lac ion intorna protcgc, tu.mbicn, las obras 
oxtrnnjcras, a rcsorva de rcciprocidad; iii) la lcgislacion intcrna protogo las 
obras cxtra.njcras, sin ninguna condici6n do reciprocidad. la protoccion dorivada 
do tratados intcrn�cionales puodo fundarso, ya soa on acuordos bilatcralcs, ya 

,i n ') 
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sea on convcncioncs multilatoralcs, rcgionalcs o mundiales, tales -0omo la Convcnci6n 
de Berna do 1no6 o la Convcncion Universal sobro Dcrccho de Autor do 1952. Rizo 
nooosario ol ostablocimicnto do csta ultima Conv6nci6n ol hocho do quo nlgunas 
disposicioncs do la Convcncion de Berna., t n.los como lo.s rolativas a. forma.lidadcs 
y a. duracion do la. protoccion, no era.n a.copto.blcs para los Esta.dos Unidos de 
America. y algunos pa!sos do America Lo.tina. Sin embargo, oxistcn v:!noulos 
cstrcchos cntrc las Organizacio!lE.is que n.sumcn las rcsponsa.bilida.dcs doriva.da.s do 
03as dos Convcncionosr ol Comito Permanente do la Union de Berna y lns Olli.PI, 
por una p�rtc, y ol Comitc Intcrgubcrnc.zncntc.l do Dorocho de Autor y la Uncsco, 
par otro.. 

El Sr. HESSER (o�pcrto) ana.lizo lucgo las principalos disposicioncs do lns 
dos Convcncioncs, rccorda.ndo que una. y otrn. sc basan on cl principio dol "tro.to 
n�cional", en virtud dol cua.l, en.do. Esta.do contra.ta.nto so compromcto a aplica.r su 
lcgisla.ci6n intern� a loa nn.cionn.los do los dom�s Estados contrat�ntos o a sus 
obras. Adcros, la.s Convcnciones prcvcn dorechos m!nimos y dotorminada.s 
modn.lidn.dos, sobrc todo por lo quc so rcficrc a. la duracion y la runplitud do la 

1 protcccion Y 8. las for:malido.dos O 

En los dcb�tos, varios oradores oxprcsaron cl criteria do quo los a.utoros 
no africa.nos ostan yo. bion protogidos por su lcgislacion nacional y las 
oonvcncioncs intcrnacionalos, y par ln. acci6n do sus ccisionurios (cusas oditoras, 
s ociodn.dos do autorcs) ,, 

Varios dclogados formulo.ron 6ntoncos ol voto do quc lns obras o.fricano.s 
ca!das en cl dominio publico so coloquon bajo la protccoion do organismos dol 
Esta.do, To:mbi6n so cxpros 6 o 1 vivo des co de quG so osta.blozcn. una Union 
Po.no.frica.na do Dcrccho do Autor. 

Como algunn.s do lus prcguntns fo:nnuladas por varies dol�gados so rofcr!a.n

a. las o.ctivido.dcs do socicdo.dcs do n.utorcs, cl Sr. ULMER oxpuso, brovcmonto, su.
p�pol en la pcrcopci6n y distribucion do los dorochos de nutor.
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Dado cl intcr6s dospcrtado por esas cuostiones quc no corrcsponden a la 
competencia directa de la. Unesco y de las 0IRPI, sc colcbr6 postcriorm0nte una 
reunion de inforr.iaoi6n a la. quG asistioron el Socreta.rio Gcncrru do la 
Cor.fcdcracion Internacional de Sociodadcs de Autores y Compositoros (CISAC) y cl 
rcpre,s0ntantG de ln. Asociaci6n Litc::raria y Artistica Internacional (ALAI). 

CONCLVSION 

Al terminarse hs delibcr2,cion<:,s, un Comitc dG Rcda.cci6:n', prosidido por cl 
ilelcgado de Etiop!a o intogrado por los deloga.dos de la Costa do Marfil, Ghana., 
Tanganyica, Togo y Tun6z, prepare varios proy0ctos de rocomcndaci6n. El delcgado 
do Burundi particip6 por d0recho propio en los trabajos dcl Comito en eu calidad 
de Rola tor General. Prcvio do bate, osas Re;comE:ndacionos, a.s! como uno. moci6n 
especial, qu0daron aprobado.s por unanimidad (v6asc el Ancxo B). 

A continua.ci6n, los observadoros manifestaron su satisfaccion por los 
trabajos realizados y los resultados obtenidos. Al tcrminar, cl Dir0ctor de las 
OIRPI, en nombre del Di.rector General do la Uncsco yen su propio nombre,agradocio 
ca.lurosruncntc a. l�s pcrsonalidados a.fricanas y a. los oxpertos la calidad do sus 
intcrvcncionos y la pcrtin�ncia de sus cxplicacioncs quc to.n intoresantos y 
fructuosos hicioron los debates. 

El proscntc Informc so ha rcdactudo con ol o.nimo do quc sea Ull fiol rcflcjo 
do los truba.jos do cso. Re.union Africo.na do Estudio sobrc Dorocho do Autor. 

Lo quc ha sido imposiblc rcflojar on cl os la utmosfcra y, en ciorto modo, 
cl nlma do osos debates. Cuda uno do los participa.ntos pudo comprobar quo en 
csta. Reunion rcino cl mis a.utcntico osp!ritu a.frico.no, osp!ritu do libro discusi6n 
y do colaboracion frunco.. 

., ,, •'\ 

i '.J j 

lo. Secrotar!u do la Reunion contribuy6 a fa.cilitar la. lubor dol Rola.tor 
General, por lo cuul csto o.provccha. la. oportunida.d para oxprosarlo su rcconocimicnto 
muy sinccro. 

Ta.mbicn rcitcro. su viva. gratitud al Gobicrno dcl Congo por su gonorosa 
hospito.lida.d, a.s! como a lus orgn.nizacioncs intcrnacionn.los invitantes, la tfuosco 
y lus omPI, y fornulo. cl voto do qua ol dialogo as! iniciado so continue on 
r�unionos postoriorcs, a fin de s0rvir la major de las causas, cs docir la comunion 
do Africa con ol rnundo en la.s cosas d�l osp!ritu. 



• 15 -

LISTA DE LOS PARTICIPANTES EN U. REUNION 

I. PER30NALIDADE.'3 AF'RICANAS

Argelia 

Musto.fa KATES 
Director del Teo.tro lfo.cionn.l 

Burundi 

Jean-Baptiste NTJJiC'KAJA 
Secreturio General de la Ensefianza Catolica 
Presidente de la Academiu de Burundi 

Cruner-6.n 

Jean MA.LCNGA 
Director de la R.T.c. 

Republica Centronfricana 

Philippe KETTE 
Jefe de G�binete y Secretario de la 

Comisi6n Nacional de la Unesco 

Con�o (Brazzaville) 

Paul FOUUDOU 
Secretario General de la Comisi6n Nacional de 1� Unesco 

Louis LOUBASSOU 
Director de Informaci6n 

Abel SA1IBA 
Documentacion Pedag6gica 

Congo (Leopoldville) 

Albert MONGITA 
Director de Asuntos Culturales 

Rene Albert DEBATTY 
�bogado General del Tribunal de Apelacion 

Marcel DUBRU 
Profesor de la Facultad de Derecho de la Universidad Lovanium 

de Leopoldville 

(Anexo A) 

t r-' 7 0 :· 
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Costn. de Mn.rfil 

Fra.n9ois JJ.ICU-D 'ABY 
Inspector de Asuntos Administrativ9s 

Chad 

Bailly Sylvain ZOGBO 
Director de la Cadena Naoional, 

Encargado de Nision en el Ministerio de Informacion 

Djimet Bernard KONOI.:!BAYE 
Maestro 

Dahomey 

Abu Ilyass ZCUUON 
Director de Programas de la Radiodifusi6n 

Etiopio. 

Ta.desse TERREFE 
Director General, Ministerio de Educaci6n 

Gha.na 

Joseph Amoa DCDOO 
Administrador Civil 

Guinea. 

Fede Lamina TOURE 
Director de Ensena.nza Primo.ria 

Liberia. 

Augustine D. JALLAH 
Director de Archivos, Patentes y Derechos de Autor 

Republico. Malr,ache 

Cha.r le s -Alexis RAK OTO.AR IS ON 
Agregado al Gabinetc del Ministro de Informaci6n 

Bakary Kt'\.ML\.l� 
Profes or, Director de Lice o · 

Marruecos 

Muhdi BEKKARI

Inspector Regional de Educaci6n Naciooo.l 

Isla Mauricio 

Auguste TOUSSAINT 
Director de Archivos 

.') 5-..:; 

Mal! -
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Garba SIDIKOU 
Director Adjunto de Radio Niger 

Sierra I.e on.a 

Dont1ld Marius Allinson Mh.CAULAY 
Aboe;ado, :'.:, C., 

Tanga.nyica 

Tunez 

Elimo !-iJAU 
Artis to. 

Lucien OLTI.11::PIO 
Maeistrado 

Abderramfo AMRI 
Agregado al Gabinete del Ministerio de Cultura e Informaci6n 

1Iustufu FERSI 
Director del Cine Tunecino 

Hasen AKROUT 
Jefe de los Servicios de Relaciones Internucionales de Radio Tunez 

Uganda 

Michae 1 NS llID I 
Inspector de Ensenanza 

II. f1RGANIZAC TONES INTERNb.CIONAIES INTERGUBERNAMENTALES INVITANTES

Oficinas Internacionales Reunidas para la Protecci6n de la
Propiedad Intelectu'.l.l (OIRPI) 

Profesor G. H. C. BODENHAU3EN 
Director 

Claude 1i1\SOUYE

... Asesor, Jefe de la Division de Derecho do Autor 

Organizaci6n de las Naciones Unidas ara la Educaci6n, la Ciencia y 
a Cultura esco 

Juan C, DLi.Z IE";!IS 
Jefa do la Divis i6n de Derecho de Auter 

Thomas IWSV.AY.

Funcionario de la Divisi6n de Derecho do Autor 

196 
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III. EXPERTCS

Torwald HESSER
Ascsor del Tribunal de Apelacion do Estocolmo (Suecia)

Eugen LTifilR
Profcsor de lo. Universidad de Munich (Republica. Federal de Alemanio.)

rv. 0BS�RVADORES 

i) Estados no Africanos

Che coos 1 ovo.q ufa 

Vejtcch STRUJ..D 
Doctor en Derecho 

Estados Ub.idos de Jun6rica 

J.brru1run L. K!JIHNSTEIN
Register of Copyrights

Harvey J • WINTER 
Assistant Chief, International Business Practices Division, 

DcpQrtmcnt of Sto.te 

Italia 

P!o Alberto FhVERO 
Funcionario dol Ministorio de Rclacioncs Exteriorcs 

ii) l'."·rga.nizacioncs Int0rnn.cionales no GubernrunEmtales

Asociaci6n Litcrari� y Art!stica Intcrmcional (ALAI) 

Jacobus van NIB 
Doctor en Derccho 

Confederaci6n Intornacional de Sociedadcs de Autores y Compositores (CISAC)

Llon !l:!ALAPLATE 
Sccrctario General 

Mo.re DUNAIS 
Experto Tocnico 

197 
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Intorna.tionale Gesellschstft fur Urheberrecbrt ( INTERGU) 

Dr. Erich SCHULZE 
Director Gcncru.l 

Dr. Hoharmcs OVERATH 
Profesor'dc Univcrsidad. 

Sociedad Afric�na de Cultura y 
Uni6n de Radiodifusiones y Tolcvisioncs Nacionalos do Africa (tlRTNA) 

Je o.n 'MALO NGA 
Director do la R.T.C. 

Union Europea de Radiodifusion (DER) 

Georges STRASCENOV 
Asesor Jur!dico 

V • liESA DE IA REIDIION 

Pros idontc 

Vicepres idontos 

Rola tor 

Socr0ta.rfa 

Sorvicio do Idiomas 

1 Paul FOUNDOU (Congo-Brazzaville) 

1 Tadesse TERREFE (Etiop!a) 

Dono.ld M.A. MA.CAULAY (Sierra Leona) 

1 Jean Baptista NTAHOKAJA (Burundi) 

1 Juan o. DIAZ LEWIS (Uncsco) 

Thomas ILOSVAY (Urmsco) 

Clo.udo l;L'tSOUYE ( OIB.PI) 

Sras. BOURGEOIS Y SERGEEFF; Srtase DWAL y NASH 

(Intcrpretcs) 1 Sra •. DE COSTER 

Poter SPITZ y Cyrille de KIEM:M 

( tra.ductor) 1 Raphael SPECTOR 
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Etiop!a 

Costa do thrfil 

Ghana. 

To.ngo.nyika 

Togo 

T6nez 

Burundi (Rclator) 

Guinea 

Congo (Leopoldville) 

Sierra Loona 

Burundi' (Relator) 
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(Anexo B) 

RECOMENDJ,.C I ONES 

Los doleg�dos africanos do la Reuni6n Africana de Estudio sobre Derecho 
de Autor, organizadu por la Unesco y la Union de Berna (OIB.PI) en Brazzaville, 

20U 

dol 5 al 10 de agosto de 1963, despu�s de haber examinado los principios generales 
del derecho do autor y proceder a un amplio debate sobre los mismos, 

Reoordando el esp!ritu del art!culo 27 de lu Declaraci6n Universal de 
Derechos Humanos en que se dispone: 

"l) Todu persona tiene derecho a tomar parte libremente en la vida 
cultural do la comunidud, a gozar de las artes y a participar en el 
progreso cient!fico yen los boneficios que de el resulten. 

2) Toda personn. tienc dcrecho a la proteccion de los intereses morales
y matcriales qua le correspondan por raz6n de las produccionos ciont!ficas, 

literarias o o.rt!sticas de que seu autor". 

Considerando que los pa!ses africa:nos, en su estado actual de desarrollo, 
son importadoros do obras del osp!ritu, 

que para ellos, la utilizaci6n do las producciones del osp!ritu es una 
necosid�d vital qua les permite perfeccionar su condici6n humana y participar 
cficazmcnto en el establecimi�nto do una compronsion mutua entre nacion0s, 

Estirnando que a 

1) Los Estados Africa.nosy las Convencionos Intcrnacionales sobre Derecho
de Autor 1

Lo.s convonciones internacionalos sobro derecho do autor, en su forma actual, 
esto.n concebidaa para responder alas nocesidades de los pa!ses exp�tadores de 
obras dol esp!ritu, 

Para qua osas convenciones tongan una aplicacion general y universal, deben 
repensarse y reconsiderarse on funci6n de las necosidades espec!ficas del continente 
africano; y por ollo, 

... Rocomicnda:n, 

. quo se asocic como miembros con plenitud do derochos a expertos africanos a toda 
rouni6n internacional en que so cxo.minon los problemas de derecho de autor y sobro 
todo al Comito de Expertos convocado por las OIB.PI en noviembre de 1963 en Ginobra 
para preparar la rovisi6n do la Convcncion do Berna para 1967;
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� quo ao invlte a participar en la mencion::�da rouni6n de Ginebra., a t!tulo de 
observo.dores, a todas lo.s organizacfones africanas directam€nte intereso.do.s 
en esos problemo.s, tales como la Union de Radiodifusion€s y Televisiones 
No.cionales de l1.frica. ( URTUA) 

1 

- que el Comit� exru-r.inG ante todo,

1� la o.daptaci6n del articulo 7, relativo al plaza de la protecci6n, 
a fin de reducir su dur,::l.cHn, 

2) la. modifica.ci6n del articulo 2C, encaminada a permitir acuerdos
bilaterales que favorezcan los intercambios, derog5.ndose el texto
actual de esta ultima disposici6n; y

3) la. inclusion de disposiciones especiales quo, por una. po.rte, protejo.n
los intereses de los paises africanos en materia de su propio folklore,
y, por otra, permitan la libre utilizacion de las obras protegidas para
fines educ�tivos y escolures,

2) hsistencia de la U:nesco y las OIRPI o. los Esta.dos Africo.nos en ma.teria
de derecho de autor

Los Esta.dos ,'\.frico.nos toman noto. con satisfaccion dol intores atribu!do por 
la Unesco y las OIRPI a los problemo.s ufrico.nos en materia de derecho de autor y 
expresan el vivo deseo de que en plazo breve so adapton las convcnciones 
internucionales sobro ol dorecho de autor a la situaci6n particular de Africa, 

Recomicndan quo expcrtos africanos, con ayuda de la Unesco y do las OffiPI, 
propongun a las nacioncs africo.nas un proyccto modolo de l0y do proteccion dol 
derocho do autor en cl quo so tenga.n on cuenta las roalidades dol continents 
africano, 

Piden a la Uncsco y a las OffiPI quo d6splieguen todos los esfuerzos posiblos, 
en colaboraci6n con las unionos rogionalos intornacionalcs de radiodifusion, a fin 
de estimular los intcrca.mbios de programas do radio y television cxentos do todo 
dorccho, 

3) Preparo.ci6n do logislacionos africanas adecuadas para la creaci6n do
or�anismos africanos do autores

Rocomiondo.n a los pa!scs africanos quo promulguen legislacionos nacionales 
on que so rcgulc cl ojercicio del dorecho do autor por intormedio do organismos 
autcntica.mcntc africanos, y los sugiercn quo ostudicn la posibilidad do crear una 
ofi_�ina africann. do dorccho do o.utor., 

4) lJ.amamiento a los autorcs nfricanos

Hacon un llamamicnto a los oscritoros, artistns y productoros africanos a 
fin de quo rodoblcn sus esfuorzos po.ra at0nder oada voz mojor la.s :ncoesidados 
culturalcs de Africa y adquirir concicncia de sus d0rechos y al propio ti0mpo de 
los dcbores que lcs incumbon. 
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5) Rccomondaci6n rclo.tiva al "folkloro''

L� Reunion Africana de Estudio sobrc Dorccho dG Autor, 

Considcrando cl inmenso patrimonio cultural de las naciones africanas, 
dcnomi'iiacio "f oikloro11

, cuyo origon sc pierdc en la. noche de los tiempos, y quo 
constituyc 1.0a in�ortante fucntc do riquGza espiritual, 

202 

Considcra.ndo quc csc patrimonio constituyo no s61o una fucntc de inspiracion 
para. 0·1 dcsarrollo c.i.ltura.l y social de los pueblos do los diferentos Esta.dos 
africanos, sino quo conticnc to..�biln un potcncial do expansion econ6mica qua puode 
scr oxplota.do en bcnoficio do los ciuda.danos do �ada Estado; 

Co��idcrn.ndo quc csc patrimonio cultural os d0 la propicdad de las 
difcrentes comunidadcs africanas quc lo han crcado, 

Considcrando quc ose patrimonio ha sido explotado con mucha frocuoncia en 
f ormo. e.bus iva, en dctrimonto do los intoroscs do los pueblos o.fricanos, 

EstL-na quo cl mcjor rnedio de conscrvar la intogridad de ese patrimonio 
scrfa quc. los i;obiornos o.fricanos o.probason uno. lcgislaci6n adocuada, conccbida 
de modo qu� ir.!pida su cxplotaci6n on dctrimonto de las comunidadcs africanas; 

Estimn trunbicn quc los gobiernos dcbcr!o.n csforza.rsc, mcdia.nto ncgociacionos 
o.mistorncon las na.cionos quo las posocn, por obtcnor la dovolucion do lus obras 
culturalcs quc forman parto intcgrantc do su patrimonio y qua ho.n sido oxportadas 
fucro. de Africa; 

Rocomicn<lo. o. los gobiernos de los Esta.dos africo.nos quc tomcn todas lo.s 
dispos icioncsnc cosc..rio.s pa.ro. aprobar, c,,n cuanto sea. pos iblc, una le gislo.ci6n 
quo pcrmita ga.rantizar una protoccion adocun.do. y cficaz do su patrimonio culturalJ 

Rocomicndn quc en csa lcgislaci6n so roconozca quo cl dorocho de autor sabre 
las obr�s quv form:m cso patrimonio cultural pcrtcnocc y dobo corrcsponder a cada 
naci6n africo...�u; 

Rccc�icndn adon!i.s quo s0 tomon disposicionos para crcnr organismos, talos 
como academias u otrns institucionos, quc tcngan par objoto conscrvo.r ol 
patrimonio cultur�l afric�no en bon0ficio de la nacion considcrada, on ospocial 
mcdianto ol cjcrcicio dcl dcrecho de autor sobro oso patrimonio y el cxrunon do 
todas l�s poticioncs formuladas por pcrsonas u organismos dcsoosos de utilizarlo, 
garantizando as! su intogrid�d y ol cjcrcicio do los dcrcch�s corrospondiontos. 

6) .. 'Moci6n cspccic.l

la. Reunion Africo.na de Estudio sobrc Dcrccho de J,.utor, 

Conscicnto dol intcrcs quc ticncn los pa!ses africo.nos en rcunirso parn 
oxaminc..r sus problcm.-i.s rclo.tivos c.l dorocho do nutor dontro dol marco o.frico.no, 

Aprccio.ndo los csfuerzos roalizados per cl Gobicrno do la. Republica dol 
Congo para realizer u.na do osas rcuniones en su capital, Brazzaville, 



'Mn.nificsta su rcconocimicnto al Gobicrno y al pueblo congolcnos por la 
hospitalidad gcncrosa y la cordialidad con quG so acogio a los dolcgados do los 
po.!scs pc.rticip�ntcs en la reunion; 

Manifiosta adom,1s su gratitud a. 1n. Uncsco y a las OIRPI por habor hocho 
posiblc cstc primer conta.cto cntrc africanos intcrosados en las cuostionos do 
dorccho de �utor; y 

Rccomicnda quc las orgo.nizacioncs invitantcs tomcn todas las disposiciones 
oportuno.s para convoco.r c.n cl futuro otra.s rcunioncs sobrc la m:.,tcria y o.plicar 
las conclus ionos c.probadas con motivo do los prcscntcs trabo.jos. 

'? 0 ") 
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REUNION AFRICAINE D 1 ETUDE SUR LE DRDIT D 1 AUTEUR 

(Brazzaville, 5-10 aoOt 1963) 

LISTE DES PA�TICIPANT9 

I. PERSONNALITES AfRICAINE5

Al9erie 

M. Mustapha KATEB,
Directeur du Thtatre national

Burundi 

M. Jean-Bapti�te NTAHOKAJA
Secr�taire G�neral de l'Enseignement catholique
President de l 1 Academie du Burundi

Cameroun 

M. Jean MALONGA
Directeur R.T.C.

Republigue Centrefricaine 

M. Philippe KETTE
Chef de Cabinet et 5ecr6taire de la Commission Nationals
pour l'Unesco.

Congo (Br�zzaville) 

M. Paul fOUNDOU
Secretaire General de la Commission nationale pour l*U�esco

M. Abel SAMBA
Documentation Pedagogique

C�ngo (Leopoldville) 

M. Albert MONGITA,
Directeur des Affaires Culturelles.

M. Rene Albert DEBATTY,
Avocat g�n6ral aupr�s de la Cour d'Appel



Congo (Leopoldville) (suite) 

M. Marcel DUBRU
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Prof esseur :J 1 1 Universi to Lovanium

Cote d I IvoL·e 

M. Fran�ois AMON-D'ABY
Inspecteur des Affaires administratives.

M. Bailly Sylvain ZOGBO,
Directeur de la Chaine nationale, charg� de mission eu

Ministere de l'Information 

Dahomey 

M. Abou Ilyass lOUNON
Directeur des Programmes de Radiodiffusion

Ethio� 

M. Tadesse TERREFFE
Jire�tor-gen6ral
Ministry of Education

Ghana 

M. Joseph Amoa DODOO
Civil Servant

Guinee 

M. Fode Lamina TOUIE
Directeur de l'Enseignement du Ier degre

Libi§ri3 

M. Augustine D. JALLAH,
Directeur of Archives, Patents and Copyrights.

Rqpubligue Malgache 

M. Charles Alexis RAKOTOARISON
_ Attach� de Cabinet au Minist�re de l'lnformation

M. Bakary KAMIAN
Professeur, Proviseur de lyc6e

Maroc 

M. Mahdi BEKKARI
lnspecteur r6gional de l'Educntion nationale



Ile M1:"lurice 

M. /\uguste TOUSS/, INT
Directeur des trchives

Niger 
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M. Garba SIDIKOU
Directeur-adjoint de Radio-Niger

Ouganda 

M. Nlch:l,' l NS IMB I
Education Officer

Sierra Leone 

M. Donald Marius /\llinson MACAULAY
Barrister-at-Law, Senior Crown Counsel

Tanganyika 

M. Elimo NJ/\U

Artiste

Tchad 

M. Djimet Bernard KONOMB/\YE
Institutour

M. Lucien OLYMPIO
Magistrat

Tunisie 

• M. Abderrahrnane AMRI
/\ttache de Cabinet au Ministihe 'de la Culture et de 1 1 Information

M. Mustapha FERSI
Directeur du Cinema Tunisien

M. Hassen AKROUT
Chef du Service des Relations internationales de Radio-Tunis
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II. Organisations internationales intergou�ernementales invitantes

Bureauxlnternationaux Rcuois pour la protection de la propriete 
intellectuelle (EIRPI) 

M. le ProfesseurG.H.C. BODENHAUSEN,
Directeur

M. Claude MASOUYE
Conseiller, Chef de la Division du droit d'auteur

Organisation des NAtions Unies pour !'education, 1� science et 
la culture {UNESCO) 

M. Juan □. DIAZ LEWIS
Chef de la Division du droit d'auteur

M. Th□mas ILOSVAY
Membre de la Division du droit d'auteur

III. EXPERTS

M. Torwald HESSER
Conseiller a la Cour d 1 Appel de Stockholm (Suede}

M. Eugene ULMER
Profes�eur a 1 1 Universit6 de Munich (Republique federale d'Alle­

magne) 

IV . OBSERVATEURS 

(i) Etats non nfricains

Etats-Unis d'Amfrigue 

M. Abraham L. KAMINSTEIN
Register of Copyrights

M. Harvey J. WINTER
Assistant Chief, International Business Practices Division

ltalie 

M. Pio hlberto FAVERO
fonctionnaire du Ministere des Affaircs Etrangeres

Tchecoslovaguie 

M. Vojtech STRNAD
Docteur en droit

207 



(ii) Organisations internationales non gouvernementales

Association litteraire et artistigue internationals (ALAI) 

M. Jacobus van HUS
Docteur en droit

Confederation Internationals des 5ocietes d 1 auteurs et compositeurs 
(CISt,C) 

M. Leon MALAPLATE
Secretaire General

M. Marc DUNf1IS
Expert technique

Internationale Gesellschaft fur Urheberrecht (INTERGU). 

Dr. Erich SCHULZE 
Directeur General 

Prof. Dr. Johannes OVERATH 

Societe africaine de Culture 

Union des Radiodiffusions et Televisions nationales d'Afrigue 

M. Jean MALONGf,
Directeur R.T.C.

Union europeenne de Radiodiffusion (UER) 

M. Georges STRASCHNOV
Conseiller juridique

V - BUREAU DEL� REUNION 

President : • 

Vice-Presidents 

Rapporteur 

M. Paul fOUNDOU (Congo/brazzaville)

M. Tadesse TERREFFE (Ethiopie}

M. MACAULAY (Sierra Leone)

M. J,B. NTAHOKAJA (Burundi}
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Secr6tariat : MM. Juan □. DIAZ LEWIS (UNESCO) 
Thomas ILOSVAY (UNESCO) 
Claude MASOUYE (BIRPI) 

Mmes BOURGEOIS et SERGEEFF; Melles DUVAL et NASH 

Service des langues (interpretes) : Mme de COSTER 

Organes subsidiaires 

- COMITE DE

President

Membres

- COMMISSION

President

Membres

REDt,CTION 

FOLKLORE 

' 

MM. SPITZ et de KLEMM

(traducteur) M. SPECTOR

Ethiopia 

COte d'Ivoire 

Ghana 

Tanganyika 

Togo 

Tunisie 

Burundi (rapporteur) 

Guinea 

Congo {Leopoldville) 

Sierra Leone 

Burundi {rapporteur) 
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United Nat_ions .i!.iducational,
Scit:Jntific and Cultural 

Organization· 

International Union for the 
Frotection of Literary and 

Artistic Works 

Paris 

.. 1.FRIC,JJ S'l1 :JDY fil...:i.;!iTL\fG ON COPYRIGHT 

(Brazzaville, 5 - 10 .August 1963) 

I • .U'] IC iuV :7 ,.;RT I C IP AtJT S 

Alg.aria 

:Mr. Ifastapha K.l.T..!IB, 

LIST OF F.1...-q'rICIPA1�TS 

Director of thd National Theatre 

Burundi 

Mr. J1:,an-Baptiste NT.:JIOKl�A, 
Secr�tary-General for Catholic �ducution, 
Prt:isid,mt of t11e Burundi Acadclmy 

Cameroon 

Mr. Jea.n MAL01WA, 
Dir<:lctor, RTC 

Central African Republic 

.Mr. Philippe K��T�, 

Geneva 

RADA/10 
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Chef de Cabinet and Secretary of the National Commission for Unesco 

ll.tr. Djimet Bernard KONOMBAY�, 
Schoolteacher 

Congo (Brazzaville) 

Mr. Paul FOUNDOU, 
Secretary-General of the i�:itional Commission for Unesco 

Mr. .:..bel S�uvill.d., 
I·edagogical Docwnentation 
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Congo (Leopoldville) 

Mr. Albert MOtlGITA, 
Director. of Cultural Aff�irs 

Mr. Rene iUbert D..:.iB.-..TTY, 
Solicitor-General at the Court of Appeal 

Mr. Ma.reel DlJ.BRU, 
Professor at Lovanium Univer8ity 

Dahomey 

Mr. Abou Ilyass ZOUNON, 
Direc�or of Broadcasting Programmes 

�thiopia 

Mr. Tadesse T.:iruLlF..!i, 
Director-General, 
Minist:cy of ,;j;ducation 

Ghana 

Mr. Joseph .Amoo DODOO, 
Civil Sarva.nt 

Guinea 

Mr. Foda La.mine TOURJ.i:, 
Director of Primary �ducation 

Ivory Coast 

Mr. Fran9ois AMON-D' ,.\.BY, 
Administrative Affairs Inspector 

Mr.Bailly Sylvain· ZOGBO, 
Director of the National Network, charga de mission at the 
Ministry of Information 

Liberia 

Mr ... �ugustine D. J ALL�..£!, 
DirQctor of Archives, Patents and Copyrights 

M�lagasy Rep� 

lu-. Charles �nexis ILUCOTO.:illI80N, 
l�ttache de Cabinet at the Ministry of Information

Mr . Bakery KAMIAN, 
Lycee Director 
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Mauritius 

Mr. Auguste TOUSSAINT, 
Director of .Archives 

Morocco 

Mr . Mahdi BclCKARI, 
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R�gional Inspector of National �duc�tion 

Niger 

Mr. Garba SIDIKOU, 
D0puty-Director, Radio-Niger 

Sierra Leone 

Mr. Donald Marius Allinson MACAULAY, 
�arrister-at-Law, Senior Crown Counsel 

Tangan.yika. 

.Mr. �limo liJ j,U, 

Artist 

Mr. Lucien OLYMPIO, 
Magistrate 

Tunisia 

Mr • ..:..bderra.hmane �i.MRI,. 
Atta.cha d� Cabinet at the Ministry of Culture and Information 

Mr. Mustapha F�RSI, 
Dir._,cto:·, Tunisian Film S0rvices 

Mr. Hassan .;J{ROUT, 
Head of the Intdrnational Relations Service, 
Radio-Tunis 

Uganda 

Yu'. Michael NSiiliBI, 
�ducation Officer 

II. rnT...;;RN!�TION,u.i INT.!JRGOV...:;R.NlliL!.iNT1i.L ORG,u'HZATIONS ACTING AS �PONSORS

United International Bureaux for the Protection of Intellectual
Property (BIRPI) 

fro�essor G. H. C. BOD ... :.N.t:LaUS�N, 
Dir<:1ctor 
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United Intdrnational ]urdD.UX for the Protection of Intellectual 
Property (BIRPI) (Contd) 

M::-. Claude MASOUY.:;, 
Couns�llor, Head of tha Copyright Division 

United Nations �ducn.tion.al2 Sci,rntific and Cultural Organization (Urnrnco) 

Mr. Juan. O. Dii�Z L..!JWIS, 

III. 

Il�ad of the Copyright Division 

I'f.r. Thomas ILOSV�Y, 
Memb,;1r of th.;; Copyright Division 

�XP...::RTS 

Mr. Torwald H.J.:SS�R, 
Counsdllor at the Court of Appeal, Stockholm (Sweden) 

Mr • Eugen ULM..!;R, • 
Profes�0r at th� University of Munich, Federal Republic of 

Gclrraany 

IV. OBJ..:;rtV�Rd

(i) Non-African States

Czechoslovakia

Ii!r. Vojtech STRNi..D, 
Doctor of Law 

Italv 

Mr. Pio Alberto F,iV.C:RO, 
Official, Ministr1 of Foreign Affairs 

United States of America 

Mr. Abraham L. K.h.MINST,t;IN, 
Regist0r of Copyrights 

Mr. H.:i.rvey J. WINT.JR, 
�ssistant Chief, Int�rnational Business Practices Division 
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(ii) International non-governmental organizations

European Broadoastin� Union (�BU)

Mr. Georges STRASCHNOV, 
Legal .Adviser 

Int�rn�tional Confoderation of Societies of Authors and Composers 
ill. SAC) 

Mr. Leon M.ALAPL.�T�, 
Secretary-General of thG Int8rnational Confederation of 

Soch,ties of .Authors and Composers 

Mr • Marc DUlLtI S, 
IC��C Technical �xp�rt 

International Literary and Artistic Association (ILAA) 

Mr. Jacobus Vd.n ITT.JS, 
Doctor of Law 

Internationale Gesellschaft fUr Urheberrec�t (INT�RGU) 

Dr. �ich SCHULZ.C:, 
Director-General 

Professor Dr. Johannes OV.i:.ifu�TH 

Sooiete afrioaine de Culture 

Union des Radiodiffusions et Teldvisions nationales d 1 ,U'rigue 

Mr. Jean M.ALONGA, 
Director, RTC 

V . BUR&A.U OF TH.!.: :M.&.1!1'!1ING 

Chairman 

Vied-Chairmen 

Rapporteur 

Secretariat: 

Mr.r�ul FOUNDOU (Congo-Brazzaville} 

Mr. Tadesse T�Ra�F� (Ethioyian) 
Mr. D. �,I. A. M..tC.AULAY ( Sierra L.aone) 

Mr. J. B� NTiJIOKAJA (Burundi) 

Messrs. Juan O. DIAZ Iu:!iWIS (Unesco) 
Thomas ILOSV.AY (Unesco) 
Claude r-l:li.SOUY.i:.i (BIRPI) 
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Mesdames BOURG�OIS and S.c.RG��FF; Misses DUV....L and NASH 
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Mrs de CO::;T...:;R 

(translator) 

Messrs . SPITZ and de KLl!illiM 

Mr. SP..:1CTOR 

VI. SU13SIDI.ttl1Y BODI�S

Drafting Committee

Chairman 

Members 

Folklore Commission 

Chairm'ln 

Ethiopia 

Ghana 

Ivory Coast 

Tanganyika 

Togo 

Tunisia 

Burundi (Rapporteur) 

Guinea 

Congo(Leopoldville) 

Sierra Leone 

Burundi (Rapporteur) 

.M8mbars 
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et la culture 

Paris 

Union internationale 
pour la protection des. 
oeuvres litteraires et 

·artistiques

Geneve 
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MUNIOU AFTIICAIN� D 1 B'I'UD.J SUR LI!: DROIT D 1 AUTBUR 

(Dr•zzaville, 5-10 aoQt 1963) 

?ROJGTS DE n:.£cmn!J..NDATIONS 

Les deleeues africains a la Reunion africaine d1Etude sur 
le Droit d 1 Auteur, organisee par 1 t U.N.E.s.c.o. et 1 1 Union de 
Berne (B.I,R,P.I,) a Brazzaville du 5 au 10 aoOt 1963, apres 
avoir examine les principes generaux du Droit d'Auteur et en 
avoir longuement discute, 

Rappelant 1 1 esprit de 1 1 article 27 de la D�claration uni-
verselln des ilroits de l 1 Homme, qui est ainsi con9us 

"(1) Toute personno a le droit de prendre part librement 
a la vie culturelle de la communaute, de jouir des arts 
et de participer au progres scientifique et aux bienfaits 
qui en resultent. 

216 

(2) Chacun a droit a la protection des inter�ts moraux et
materiels decoulant de toute production·scientifique, litte­
raire ou artistique dont il est !'auteur�", 

Considerant que les pays africains etant en voie de deve­
loppement sont d 1 abord et avant tout des importateurs d 1 oeuvres 
de 1 1 esprit, 

que _t>our eux 1 1 utilisation des productions de 1 1 e s;_)ri t est 
un bosoin vital leur permettant de parfnire leur condition 
humaine et de participer efficacemont � 1•atablissement d 1 une 
comprehenuion mutuelle entre nations, 

Estirnent ques 

(1) Les Etats Africains et les Conventions internationales
sur le droit d 1 auteur:.

Les conventions internationales regissant le droit d'auteur
sont, dans leur'forme actuello, con9uos pour r�pondre aux be­
coins rles pays exportat�urs d'oeuvrcs de 1 1 esprit, 
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C2s conventions - pour trouver une a�plication generale 
et "J:r.:'.versolle - doiv 1,nt etre repullS()e� et recoasiderees en 
fonctlon des besoins s�ccifiques du continent af'ricain, par 
cons6quent 

Ils recommandcnt, 

quc <lcs experts africains soient associes comme membres 
de p�ein droit a toute reunion intcrnat.�nale examinant les 
problemos de droit d'auteur et notamment au Comit� d 1 experts 
com Ol:Ue )ar le.s B.I .n.? .I. en nove"."lbre 1963 a Geneve pour 
n:::-epa-rer la revision de la convention de Derne pr6vue pour 
1967, 

- qua toutes las organisations d!roctement int6ressees par
cos problcmes, telle q,rn 1 1 URTNA., soient invitees a participer 
a lL d:. te :-:-6u..:d.on de. Gcneve a ti trc d I observateurs, 

-· que la di te reunion devrai t oxa::iin,1r. pr�i:iic=-en•,irwnt ut . .-. avant
1:c�·�, ur..c adaptation (.e l' article 7 concernant la durce de 
protection en vuc de la rE'.iduire, deuxiemement uno ,.-:-1di.:ficntion de 
: : ::rticlp 20 en vue de i)Ormett:::-c des accords bilateraux f'avo­
:::-isant des echangcs A�bori�J�re en derogation au texte actuel 
de cette dcrniere disposition et troisiemement 1 1 inclusion 
�u di8�ositions specialus sauvoeardant les int6r@ts des pays 
a:fricains dans le don:aine de.:' ·t'propre folklore d 1 une part 
et �c:.. .. ettant 1 1 utilisati.on lihrc des oeuvres protegees a des 
flns �ducatives et scolaires d'autre part, 

(2)!-�:zfi.,;tance a pr�ter aux l;tnts af'ricains nar 1 1 U.N.E.s,c.o. 
�•�; les 3.I,R.P.:i::. en matier-o du droit d 1 auteur. 

Ils no tent a·rec fntisf'acti0n 1 1 interct que portent 
1 1 U.N.B.s.c.o. et les D.I.R.?oI. aux Jroblemes af'ricains dans 
le domaino du droit d:auteur et exprim0nt le vif' desir de voir

ad.2.�Jter a brcrre ccheance les conventions internationales <lu 
ctr,_•i t d 1 auteur a la situation particu.liere de 1 1 Afrique, 

_:I-J�__reco:-ri:11anrlcnt ql!. des ex�::>erts af'r:..cains, avec 1 1 aide de 
l'U.:T.i•;.� c.o. et �- B.I.n.?.I., .i)roposent aux nations af'ri­
c-ai!1.e �:; un '.:):roj et c.e 1 •. type de pro tee tion du droi t c1 1 auteur 
qui tiennc com�te des r��litls du Continent africain, 

ils der.Jal!.'.10Id'. :1 1 1U.:t-i".E.s.c.o. et aux B.I.R.:::>,I. de 
df.o:oyer -:ous .leurs ef':!:'crts, avec la collaboration des Unions 
r��iJn�loJ et ��tornational0J do radiodif'f'usion, en vue d 1 en­
cou�accr 10s {c�anges de procrammc de radio et tlllvision 
CXdcpt� Je tous <l�oits, 



(J) 

- J -

Elaboration des le�islations africaines appropriees 
concernant la crea�ion d 1 organismes africains d 1 auteurs. 

Ils recom�andent aux pays africains d 1 elaborer des 
legislations nationales reglementant 1 1 exercice du droit 
d 1 auteur par 1 1 intermediaire d 1 organismes constitut-s d 1 africains 
et leur suggerent d 1 etudier la possibilite de creer un office 
africain du droit d 1 auteur. 

2 1q .c.. 
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International Union 
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,, Organisation 

Paris 

AFRICAN STUDY MEETING ON COPYRIGHI' 
(BraJzaville, .5-10 August 1963) 

DRAFT RECOMMENDATIONS 

PROPOSED BY THE DRAFTING COMMITTEE 

Geneva 

RADA/11 

The African delegates to the African Study Meeting on Copyright 
organised by U�esco and the Berne Union (BIRPI) at Brazzaville from 
5 to 10 August 1963, after having examined and discussed at length 
the general principles of copyright, 

Recalling the spirit of article 27 of the Universal Declaration 
of Human Rights, which reads: 

"(1) Everyone has the right freely to participate in the 
cultural life of the community, to enjoy the arts and 
to share in scientific advancement and its benefits. 

(2) Everyone has the right to the protection of the moral
and material interests resulting from any scientific,
literary or artistic production of which he is the
author.",

• • 

Considering that the African countries as developing States are 
first and foremost importers of intellectual works, 

that for them the use of intellectual works is a vital necessity 
in order to enable them to improve their human status and to partici­
pate effectively in establishing mutual understanding between nations; 

Are of the opinion that: 

1) The African States and the international copyright
conventions:

IntJrnational copyright conventions are designed, in their present 
form, to mee-t the needs of countries which are exporters of intellect­
ual works; 

These conventions, if they are to be generally and universally 
applied, require review and re-examination in the light of the 
specific �eeds of the African continent; 

They thus recommend 

- t'hat African experts be included as full members at all internat­
ional meetings at which problems of copyright are considered, and 
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litteraires et artistiques 

Paris 

AFRICAN STUDY MEETING ON COPYRIGHT 

(Brazzaville, 5-ln August 1963) 

PROJET DE MOTION SPECIALE 
- ·• - � --· ---- --·· • . .  • -

,E_resente :ear� ::.e Corfij_·':;·� de :i.i.�daction

Geneve 

.:.:-::i reunion africaine d'etude sur le droit d'auteur, 

RADA/12 

�0:1.sc:i_ ;-'_!lt� de l'interet, pour les pays africains, de se reunir 
�1u:� e:;:aminer leurs problemes relatifs au droit d'auteur dans le 
c 1:i::-e africain; 

}-;:__�re,-;_iant les efforts deployes par le Gouvernement de la 
�8publique �u Congo pour permettre la realisation d'une telle 
�aunion dans sa capitale, Brazzaville; 

�;_;_ry;"}.!Jl.!2. sa reconnaissance au Gouvernement et au peuple c ongolais 
pour 1 1 hospitalite genereuse et la cordialite avec lesquelles les 
dele�"Ues �es pays participants ont ete aocueillis; 

:f,;.�p:rJ.mg __ en outre ses remerciem.e:::�s a 1' Unesco et aux BIRPI pour 
nvoir rendu possible ce p�remier contact e·ntre Africains s t interes-
3�11-c aux questions de droit d'auteur, et 

R��Q�DL.�pg.§..que les Organisations invitantes prennent toutes mesures 
8n vue de convoquer a l'avenir d'autres reunions sur la question et 
c� donn�� suite aux conclusions adoptees a l'issue des presents 



United Nations Educational, 
S��entif�r and Cultural 

Orge.:..1isation 

International Union for the 
Protection of Literary and 

Artistic Works 

Paris 

AFRICAN STUDY MEETING ON COPYRIGHT 
(Brazzaville, 5-10 August 1963) 

SPECIAL DRAFT RESOLUTION .• 

p_�_i:'�s-��:!:�_d bLl.l'l£. praftfng Comml tt·ee 

'The African Study Meeting on Copyright 

Geneva 

RADA/12 

R��lizing the_iroportance for African countries to meet together to 
discuns their common problems concerning copyright within the African 

E._ecotm.lzing the efforts made by the Government of the Republic of 
the Congo in making it possible for such a meeting to take place in 
the capital city of Brazzaville, 

�xpr_es 3es· a vote of thanks to the Government and people of the 
Repub:'_ic ,of the Congo for the kinLL hospitality and the warmth with 
�vhich the members of the pa1·ticipating countries were received •. 

1�rtll£_:.1 expresse8 a vote of thanks to Unesco and BIRPI for having 
rn�de possible this first contact between Africans interested in copy­
�ight matters and 

E�_t!::.:£§.Jds that the inviting organisations take .action in the future 
j_n o!"J.er to bring abou.t further m8etings on the question and give 
�mplementation to the conclusions adopted by the meeting. 
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c) met en circulation des copit·s contrefaitt·s, soit pour des
fins commercialt"s, soil dans 1111c mesnre tdlc qu'un pre­
jmlice est eause au titulaire du co11yriglit, 011

J) expose en puhlic, a des fins commerciaJcs, une copic
C'Olllrt·f aite, OU 

e) importe t>n Nouvt·llc-Zcla11de, a11trt"mc11t que pour son 
usage personnel et prive, une copic contrefaite de l'reuvre,

!,t" rt"nd conpahle d'uue infraction au present paragraphe. 

223 

LeGISLA1'/0NS NAT ION Au;s 219{ 
r/ 

s'ctendra pas an-dela de la fin de la pcriodc durant la11uellc 
le copyright doit exister. ,/ 

(2) Le prest"nt article t·st applicahlc, dans �../as <l'une
ceuvre, a toute copie imprimee, faite hors <le No,-vdlc-Zclande,
<111i, si clle avait ete faite en Nouvcllc-Zcl

-,:p
�, constituerait

une contrcfac;;on de l'ceu ... re. 
/ (3) Lorsqu'un avis a ete donue, en ,flrtu du present article,

au snjet d'une reuvre, et n'a pas c rPtire, Pimportation Pn 
(2) Toute personne qui, en pkinc counaissancc de cause, Nouvelle-Zelamle, a un monwnt ntrricur a la fin (le la pc­

fahrique ou detient un cliche Pll vue de faire des copies con- riode specifice dans ledit av· , de toute copie de l'reuvre a 
trdaites, ou qui, sciemnwnt et pour dt•s fins lucratives, fait laquellc s'applique le presefl� article sera prohihee, sous re• 
rPprescnter on executer en puhlic, sans le co11sentnnc11t du serve des dispositions s1i,i?antes du present article. 
titulaire du copyriglit, une reuvre littrraire, dramatique OU Toutefois, le presen·r paragraplie ne Sf'ra pas applicahle a

.; 

musicale sur lac111clle ii existe 1111 copyright, se rend coupaLle l'irnportation d'nn article quclconque par une personnc, pour 
d'une infraction au prt��ent paragraphe. son usage JH'rsomlc! et prive. 

(3) Unc personne commettant une infraction au para• (-t) Le G�1l
1

ernc11r general pourra, en tc-mps opport11n, 
graphe (1) ou au 11aragraphe (2) du presrnt article est pas- par 1111 or<lr.✓t'n Conscil, cdicter des reglements prcscrivaut Ja 
siblc, par voie de proci-llnre sommaire: forme dan� laquclle doivent etre donncs Jes avis 1n·evus par 

a} si die est reeonnne coupahlc 11'1111c infraction au para- le prf,,.-;;t article et exigeant d'm1e pcrsonnc qui donne 1m
graplie (l) tin prest•nt article, d'unc amendc de tJeux tel l\lffs, soil au moment de eel avis, soit au monwnt ou Jes 
livrt's, au maximum, pour chaque c-opic contrefoitc sur mat�handises en question sont importees, on a ccs deux mo­
laquelle portc le drlit, mais de cinquantc livres au maxi- n�cnts, q1t'clle fournisse au Gouvt'rncur general telles prenves, 
mum pour une st>ule t'l mcme transaction, 011, en cas de_l ,,. et qu'ellc se conforme cventuellt>ment a tdJes autres condi- •
rt·<'iilive, soit d'uuc amt"ndc dmlit montant, soit <l'un tions, qui pourrout i-trc i,pecifiees dans les reglemcuts; tout 
p111priso11m•11w11t nc depas�ant pas trois mois, soit,,Jes reglc111e11t de cc genre pourra comporter Jes dispo�itions acces­
tlcull. pt'im·s conjointt-ment; // soires et snpplementaires que, aux fins tlu present article, le 

I,) �i t·llc e11t uco111mc co111rnhlc d'1111c infraetion au para- Gouvt•rnt>ur general jngcra approprices. 
graphc (2) du prt>sent article, d'une amt•ntle cl\l'';incpiantc (5) Sans prejudice de l't'nscmlile {In paragraphc (4.) du
livn·s au maximum, ou, rn cas (le re('.itliv�· soit d'unc 

1,rescut article, ,m reglemeut e<licte en vertn <le er paragraphc
am,·1nlc tluclit monlant, i-oit d'un t>11111i::i:onneme11t ne pourra comprendre nne dispm,ition exigeant d'une personue 
(li-passant pas trois mois, soit des de11;1peines conjointe- iiui a doune nn avis t>n vertu du paragraphe (l) du present 
nwnt. 

;' artidc, Oil till avis C1'll8e ctre llll avis donne en vertu dudit 
(l) La Cour pent, i.i l'interpsse est_.it•co111111 coupahlr, or- 1iaragraphc:

donuer que tout diche utilise, OU d
;:,

st'ine a clre utilise, pour a) qu't'lle fournisse au l\linistre des douancs tellc caution
faire des copies contrcfaites soit ,detruit, 011 remis au titu- qui pourra etre prescrite par les reglemeuts, en ce qni
Jaire clu copJright, ou traite cle trll� autre maniere c1ue la Cour eoucerne toutes responsahilites ou dt>penses qn'il pourra
jugera a1>pro1friee. / eucourir par suite <le la dett>ntion, a un moment (111el-

cr. Capyri1il11 Ac,, 19
7

,6 /.. 21 (U. K.); 1913, ll0 ·1, I. H. conq11e de la periode specifiee Jans l'avis, de toute co pie
(le l'renvre a la1p1clle a trait cet avis, on en consequence

Di.�positions t'i.wmt a rt.�treimlre l'imvorl11tion de co11ies de tout actc accompli par rapport a une copie aiusi
OU eJif.mpfaires imprimes 

./ 
29. - (1) Le ti\nlaire du co11yriglrt afferent a une reuvre

littfraire, dramati11:ic 011 mui;icale puLlice, ou ii une edition 
puhliee 

.
d'une tt-�I� 

_
muvrt',

. 
o

_
u ii 1111c reuvre artisti£p1e puhli{,e, 

11e11t avtscr 1>al"ecnt le l\luustre des {!ouanes: 
a) qu'il t>t<j1t• titulaire du n111yrigl1t affi·rrnt a l'reuvre, t>t
b) qu'il l)t•mande au l\lini,;�r:, JH'IHlaut la periode 

_"J>ccifiec
da

�
n: 1'.edit avis, de comnderer commc marchaudtst>s 1lont

l'i1 porlation cijt prohiLce Jes copies de l'ceuvrc aux•d. dies s'appliquc le prest>nt article. 

outt•fois, daus 1111 preavis tlonne en vcrtu tin 11ri·st>t1l para­

/ 
e, la periotlc RJ1i-cifi.cc 111• d,�pa�•wra pas cinq ans et ne 

b) 
detenue;
que ladite personnc ( 1111'elle ait fourni ou non cettc cai,­
tion) garantisse le l\1i11istre des douanes contre toutes
rcsponsabilitcs Oil deprnses meutionnecs dans l'aliuea a)
du present paragraphe.

(6) Nonohslant toute dispoi;itiou lie•la loi de 1913 sur ks 
douanes, 1111e personne ue st·ra passihJc d'ancune sanction en 
vertu de ladite Joi (autre que la confiscation des marchan-
1lises) a rah;on dn fait {Jue des marchamlises· (j11elco11q11es i,;ont 
considrrees, en �ertn du present article, comme des marchan­
dises prohihi-es. 

Cf. Cu1,yrigl,t Ac1, 19;,6, s. 22 (U. K.); 191:J, 11
° -1, s. :!I. 

( A suivre) 
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CHR9NIQUE DES ACTIVITES INTERNA TIONALES 

...____ -----· 

. Assimihlee gt':nerale de l'Alliance europeenne de~ agenccs de presse 
-------~~ (St-Cerguc, 6 juillet 1963'} ,... ...... --

• ~---~----- _.,.- --~ 
.,Ucs'olution 

,..~ ./ '-... ,..__,_ ·, 
L'asscmhlce de l'Alliauce, rcu11ic a SJ:C..rgi'i'e, le 6 juillt't 19:i9 1

) p-:.rail- .etrc, pour de 110111hreux Etats, till obstade 
.1963,. ~ a leur a<lhiMion 1~cct avant-projrt; 

- ayant examine l'etat a~H('fde la procedure en cours rn invite ses membn•s a insi~t<'r aupres de lt·urs administra-
vue de_ !'adoption t;;;e legislation i11ternatio11ale sur la tions respectives pour uue pro;;1pt~ Jitllu-;i;ion au principe 
protection . rnformations; general de l'ava11t-projet, sous rcser~v,;1tudlement, 

ant que l'artide 2, lit. b), de l'avant-projct de de cc paragraphe. ~ 
~----

1) Voir Le Dro;t ,l'A11te11r, 1961, p.228. 

Reunion africaine d'etude ~mr le droit d'auteur 

(Brazzaville, 5-10 aoi1t 1963) 

Rapport prcsentc par JU. l'Abbe Ntahokaja (llurmuli) Happorteur gincral 

Introduction 

Eu application d'unc rewlution adoptfa, par la Co11ft'rr11ce 
generale tie l"Unesco a sa douzieme session (Paris, 1962) et 
conformement aux vucs exprimccs par le Comite i11tergo11ver­
ncme11tal du <lroit <l'autl;ur et le Comite perma1wnt de l'Union 
internationale pour la protection des reuvrcs Iitteraires t't 
artistiques (Union de Berne), lors de lcur derniere session 
conjointe (Madrid, 1961), une Reunion africaine d'etmle· snr 
le droit <l'antcnr a ete couvoquee par l"Unesco et lcs Bureaux 
interuationanx reunis pour la protection de la pro1)riele i11-
tcllect11cllc (BIRPI). Grace a la genen·use hoi.pitalite du Gou­
vernemcnt cln Congo (Brazzaville), clle s'est tenue dam! la 
capitale de ce pays, du 5 au 10 am1t 1963. 

Elle avait pour hut d'aider les Etats mcmbres t't mcmhrt·s 
assocics africains de l'Unesco a dHinir les principes generaux 
applicahles sur lcnr territoire en matiere <le protection <lcs 
auteurs, notammt'nt des ecrivaius, compositeurs et artistrs, 
en ce qui concerne leurs reuvres littcraires, musicales, drama­
thp1es ou des arts figuratifs. 

Repondant a l'invitation qui leur avait ete adrcssfe par le 
Dirccteur general de l'Unt>sco et le Directeur des BIRPI, 
vingt-trois pays africains out dcsigne des personnalites pour 
partici1>er a la Reunion. Trois Etats non africains et six orga• 
nisations intcrnationales 11011 gouvern<'mentales ct.aient rt•pre­

scntes par des obst•rvateurs. Deux experts de reputation intt'r• 
nationalc, le professeur Ulmer (Rfp11hliq11e federale d'Alle­
magne) et le jnge Hesser (Suede), ont fait heneficit·r de lcur 
concours la Reunion dont le secri,tariat etait a,;1mre co11join­
tt'111ent par l'Unesco et lt•s BIRPI. La lisle compli-tc des par• 
ticipants est annexce au present rapport (voir annexe A). 

Ll·s travaux out etc onvt•rts par 1\1. Prospt>r Gandzion. l\li­
nistrc de l'cducation nationalc, de la jt>nm·si.e et dt•fi ~port,;, 
rp1i, au 110111 du Prc1<id<•11t de la Repuhlique du Congo (Brazza­
ville) t•t dn Gouvt·r111•ment, • ainsi fJU"t•n son 1>ropre 110111, a 

souhaite la hiPnvt·nue aux rt•pre~t•utants de l"Unesco et dt•s 

IlIHPI, aux <li·legnc;, t'l aux ohscrvateurs. 

Puis, il a souligne le fait qne l'acces a l'i11depe11da11ce im­
plique la promulgation <l'une legislation nationale. Toutefoi;., 
ii nc s'agit pas de faire preuve de_ particularismc, car It's reu­
vres de l'eisprit ne connaissrnt pas de frontii-res. En efft>t, leis 

jt•1mPs Etats africains desirent avoir acees aux <ruvrt•s h·s meil­
lcures tll's autres nations, mais vP11lt•11t aussi pouvoir exportt·r 
Jes leurs. C'cst po11r((t10i ii est de leur devoir de 1)rot{-gcr lt•urs 
propres auteurs et de .leur offrir Jes me-mes garanties t1u'a11ll 
autres. II co11vie11t d'cxploitcr et de devt>lopper Jes 11omhre11st•s 

dispositions des hommes tie talent africains, et le premit'r 
encouragement cousiste a garantir a ces hommt'S Jes henc­
ficl'S moranx et mate rids de lcurs reuv~es. Ils apportc-ront ainsi 
une contrihution encore plus large a l'reuvre de cooperation 

iuternationale t·t dcviPndront non i.culemcnt lrs ho_mnws 
d'uue nation, mais am1si lcs hommcs <le rhmnauite. 

Le profesi;eur G. 11. C. Bodr11ha11s1·11, Dircctrur drs BIRPI, 
a ex prime sa sutisf action de voir rcunies a Brazzaville taut 
d'eminentcil personualites africaines. 

En rappelant le hut de la Reunion, ii a souligne quc la 
production intcllcctuelle est, dans la construction d'une na­
tion, 1111 facteur anssi important que la production matcridle. 
Tout pays rp1i s't·fforcc d'accroitrc de manii'-re autonomt" sa 
p11issa11cc et de favorisrr ,ws 11rogres Jaus l'ordre rconomitp1e 
011 culturd tloit done sc prcoccupt·r d'in~taurrr mre 1,:gi1-lation 



recouuaissant et sauvcganlant les <lroits de proprii·te intd­
lectndle et d'adhert'r anx conventions internationales y rda­
tives. Le droit d'auteur, t'll protegeant les manifestations h•s 
plus noLles de la pensce humaine, permet aux pays de traus­
nwttre au monde eutier )curs as1)iratio11s t>l leurs conceptions 
~pirituelles et favorise une meilleure comprehension inter­

nationale. 
Pour h•rmincr, le Dirc>cteur des BIRPI a exprime ses re­

mercienwnts au Gouvernement. de la R{·puLliquc du Congo 
pour son ge11cr1·ux accueil et a formule le vreu c111c lcs travaux 
entrt'pris sous le signe du droit d'auteur puissent contrihuer 
a une mcilleure co1111aissance des itlees rt tlt>s hommt·s en 

Afri1111e. 
'.\I. J. 0. Diaz Lewi~, reprcsentant du Directeur general de 

ru1lt'Sl'O, a fait part <It's rt'grets de celui-ci de n'avoir pu, en 
raison d'e11gagt'me11ts anterienrs, se rendre a Brazzaville. II a 
rappt'le ((UC l'idee de ce seminaire avait ete formulee par le 
dclegue de la Ri-pulili1111e du Congo (Brazzaville) a la onzicme 
i;cssion de la Couferenee generalc de l"Unesco (Paris, 1960) 
et ii a rendu hommage au Prcijidt•nt Youlou et a son Gouver­
rwment pour cet acte de foi dans l'aveuir de l'Afrique. En 
donnant suite a la resolution <le la Confert'llCe generale, le 
Directt·ur gr11eral a - tcnu a associer a l'action (le rUm·sco 

l'U11io11 tic Ilt·rne <lout le Directcur t·t le Comite pprmarwut -
a l'iustar du Comite i11tergouver11eme11tal du droit d'auteur 
- lui out 1lo11ne tout leur ap1rni. 

Le lmt ainHi poursuivi Hait d'etilhlir des principes gi-ni•raux 
1111i, <·ompte tt•uu des syBtcnws co11stit11tio111H'ls <'t clt•s ri•alitr.s 
uatiorrnles, pourrait>nt sen ir de ha,c a l'i·lahoration tic 11011-
vdles J;.giHlations. 

Le r<'preseutant tin Dirt•ett-ur ge11eral a exprime St'S n·• 
uwrcil'mt'nts aux expt>rls, le profcsseur Ulmer t't le j11gc 
llesst·r, aiuMi <j11'a11x ohservateurs de certaius Etats 11011 afri­
t·ains et ties organisations inh•ruationales non gouver11emr11• 
tales interessees, prest·nts a Brazzaville. II a cnfin formulc 
(les vreux pour le progres et la pro~peritc du pcuple congolais 
t•t pour le ,mcccs de la Reunion. 

Cdle-ci a t•m111ite clu par acdamation l\I. Paul Foumlou 
( Ri·puhli1111c du Congo • Brazzaville) J)resi1knt. MM. Tadesse 
Tnrl'fc (Ethio1)il') l't Donald 1\1. A. l\Iacaulay (Sit•rra Lt'one) 
out ete tlesignes comme vice-presidents et l\l. J'Ahhc J.B. 
1"tahokaja (Burulll.li) commc rapporteur general. 

En occupant le sii-ge prcsidt>ntil'I, l\l. Foundou a exprime 
S<'S rt>mcrcit•ments pour l'hommage rendu a sou pays par sou 
election. II a insiste 1111r J'importauce des travaux qui devaient 
t·ontrilrnt•r au rc11forc1•me11t du mouvt>nwnt historique et irre­
vt•ndhlc ,le l'indepe111la11ce africaine. II a souligue comme 
t"onse11111·11ee tic rettc i111li-pt>mlance la nt>cessite d'nne poli­
tit111e revol11tio1111aire pt•rmettant a rlmmauite Je hatir daus 
la justice le dt·stin de la soci{>te univt'rsdle. 1\1. Fo1111do11 a en 
outre t'xprime, au nom de tons h•s dl'lt~gues, des scntinwnts de 
profoude gratitude aux organisatt·urs de la Reunion, anx <'X• 
perts, aux ol,servateurs tles Etats non africains et anx r<'prc­
s1•11tants des organisations 11011 gouverncmentales. En fornm­
lant dt>s vu-ux de reussite, ii a marque son espoir que, de re• 
tour Jans le-urs J)ays, h•s ddi·i;uc~ africains soicnt Jes apotrcs 
ro11vai11cus, aupres de lt•urs Gouvernemt'11ts, pour toutes Jes 
11nestions rdatives au droit d'a11tP11r. 
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Le secretariat a ensuite prescnte la docnmc11tation prepa­
ratoire dont lcs documents de hase expost·nt d'une part ties 
considerations generales sur la protection du, droit J'auteur 
et, d'autre part, Jes principes fomlamentaux en la mati~re. La 
Reunion a accepte la methode de travail proposce pour l'cxa­
ment de ces documents, a savoir (Jue Jes experts se partagent 
le soin de presenter t't de commenter lcs differents chapitrcs; 
puis, a propos de chacun de ceux-ci, un echange de vucs s'ins­
taurt', suivi 11'11ne discussion generale, a !'issue Je l~quclle Jes 
experts rcsument ii tour de role la discussion, repondt>nt aux 
q11estio11s posees et proposent des eo11clnsions. • 

Considerations gi-nerales sur la protection du droit d'auteur 

1\1. Llmer, expert, a fait 11ll expose general sur la protec­
tion Ju droit d'autcur clans le monde, en soulig1rnut les dcux 
idees ess<'ntiellcs, celle de la propriete immatcrielle qui carac­
terise le droit d'auteur et celle de la uecessite d'e11co11rager 
lcs auteurs da11s lcur effort creatt'ur. II lui a st·mhle qne le 
reglement <lu tlroit tl'auteur sur le plan ·uational ctait 1111c 
taehc importante aujourd'hui pour lcs Etats africai11s, specia­
lt•ment quant a la necessite <l'unc protection sans fixation 
pour le cas de la mu~ique 11ationale et du folklore. 

A !'issue de ces f(t1elques considerations, Jes participants 
furcnt amcnes a faire des declarations clans ksqnellPs ils out 
1111a11imt·me11t remercie chaleureus,·nwnt le Gouvernemt•ut 
congolais de son hospitalite et les organisations i11tcrnationalrs 
de leur initiative. l18 ont egalemeut do1111e, dans la mesurc 
1l11 possihlc, tous renscigm•mt•nts sur la legislation cxi~ta 11 t rn 
matiere de droit d'aut£•1ir da11s !curs pays respectifs et ils out 
ajoute certaines precisions resnmccs ci-aprcs, ,!ans l'urd1·e des 
interventions. 

Le dl'legue de la Tu11i.~ie, ayant rappele l'atlhesiou de SOIi 

pays a l'Uniou de Berne, a indique 1p1'un projct tie loi etait 
actuellement en discussion pour ctahlir u11e legislation tnni­
sienne sur le droit d'auteur. II a t>xprime sa conviction <111c 
lcs participants St'ront a mi'me tie tirer de la R,~1111ion des 
enscignements precieux. 

Le delcgue de Sierra Leone a souligne !'importance, pour 
l1·s Etats africains, des prolilcmt's de la durce de protection et 

de la definition des reuvrcs. 
Le dclegue du Congo (Leo1wltlz,ille), raJJpdaut l'ab;;t•nee 

de cadres dans de nomhr<'ux pays africaius, a sollicitc l'appui 
des organisations iuternatiouales pour !cur apporter Jes stimu­
lants neccssaires. 

Le tldcgue de la Guinee a indi(Jue que le premier sonci de 
son pays aprcs J'indi-penda11ce avait ete d'inventorit-r le 
llatrimoine culturl'l t't ,le faire, an nivrau national, la rehabi­
litation des reuvres et des artistes. Tontefois, cc hilan n'est 
qu'une premiere etape pour proceder ultcrieurnnent a l'eta­
hlissemeut d'une legislation nationllle et a r .. dhcsion au~ 
conventions internationales. 

Le dcli-gne du Dulwmey a, pour sa part, souligne le role 
important de la radiodiffusion en Afrique, moyen quasi 1111i1p1c 
de communication avec Jes masses, seul moyen efficace pour 
• tliffuser toutes formes {le culture. Elle est done nn gros 'con­
sommateur d'reuvr<'s litterair<'s et artisti<111es, dont les possi­
hilites financicres s'accordent parfois difficilement avt•c le 
reglcmcnt de droits importants. 



252 LE DROIT IJ'AUTEUR 

Le deli::gue tin Togo a estime que le proLleme t'SSt'lltil'l 
etait de concilier la limitation des moyens financiers et la 
situation d'importatcur d'reuvres de l'esprit qui caractfrise la 
plnpar·t des pays africains. 

Le delcgue de l'Ouganda a 111arcp1e son cspoir dans It's 
resultats de la Reunion qui seront une aide precieuse pour la 
redaction des legislations nationales. II a insiste sur la neces­
site d'adapter celks-ci aux conditions locales. 

Le delegue clu Gha11a a salue la Reunion comme i::tant, 
pour les Etats africains, unc ·occa11io11 propice a cet echauge 
d'idees qui est de nature a promouvoir la cause de l'unite afri­
caine. II a rappele que la diffusion gcnerale de la culture 
etait indispensable a la <lignite de l'homm,~. II a donne r111d­
qnes precisions snr la nouvl'lle loi ghaneenne rPlativc au droit 
d'autenr, votce en 1961, qni a essaye d'atteinclre les objl'ctifs 
de protection des auteurs, tout en tenant compte de la posi­
tion du Ghana, pays consommateur. II a en outre propose la 
~rcation d'une sorte de « conseil du droit d'auteur africain » 

pouvant enoncer ,lrs principrs valables pour le continent 
africain, 

Le dclcgue du Burundi a declare qu'a son avis, l'iuitiative 
de la Rrunion repondait aux Lesoins, du fait fJlle lt·s legisla­
tions etaii>nt precedemment du ressort de la t11telle. Le mon1lt• 
occidental, qui a jadis apportc le meilleur de l11i-mc111e, a 
perniis aux Africains d'entrer en comm1111ion avt>c le monde; 
ii appartient aujourcl'hui a l'Afrique cl'apportn st•s valcurs 
cult11rel11•s pour contriburr au dcvt>loppement de l'humauite. 
Une prott'ction des reuvrcs littfraircs et artistiq11es s'in><taurc 
dans ce cadre. 

Le ddegue cle M(l(fogasc<1r a mis l'accrnt s11r le prohli-me 
des conventions i11ternatio11ales, du fait que Jes re11vres afri­
caines sont diffusecs et rt·procluites dans lH·aueoup de pays 
africains 011 sur d'autres co.ntinents. II Jui est apparu egale­
ment qne Jes lfgislations nationales a etablir devraient tenir 
compte des hesoins locaux. 

Le delegue tie la Cote d'Ivoire, rappt•lant )'adhesion de SOIi 

pays a la Convention de Berne, a fo1ule ses espoirs sur les 
resultats de la Reunion pour que soient ereees, dans SOIi pays, 
lcs conditions Jes meillcures pour favoriser Jc developJwmt•nt 
des teu~res litteraires et artistiques. 

Le del[-gue de I'Ethiopie, citaut le C~1le civil ethiopien, 
reclige dans l'esprit de la documentation presrntee a la Reu­
nion, a sonligne que la musiqnc africaine, qui a ete beaucoup 
exportee, tend a revenir a SOIi contim•nt d'origine. II a expri­
me l'avis <J11 'ii etait necessaire d'encourager et de prott:ger la 
culture., 

Le <ir-legue du Tclwrl, cousiderant_ que Jes questions sont 
1lavantage d'ordre economique que culturel, a marque son 
interet d'assister a la Reunion pour appreudre beaucoup de 
chost•s dans un domaine qui preoccupe actudl<'ment Jes Etats 
africains. • 

Le dclegue du Congo (Brazzaville) ~ note que la lumiere 
de !'experience <les Etats devanciers pouvait aicler Jes Etats 
africains a definir les prineipes de protection des auteurs. II 
a- consiclere ce seminaire comme une etape ,lecisive dans la 
decouverte cl'un domaine encore nouveau pour l'Afri1p1e. II a 
rstime que les Go11verneme11ts africains semblait'nt mi«·ux pla-

ces pour la protection et la repartition tlt•s droits d'auteur 1111c 

ties socit'tt;K civilcs de structure complcxe. 
Le dt',legue cln Niger a insistc sur la uecessite d"1111e pro­

tection des reuvres orales, 11otam111P11t en matiere de folklore, 
et sur le souci que la Re1111ion devait apportrr dans la clefi­

nition du folklore. 

Le delegue de !'/le Maurice a propose 1111 (Jlll'stionnaire a 
chaque participant, afin de recueillir, pour chaque pays, des 
indications tres Lrev!'S sur la legislation existante, sur Jes 
socictes culturelles et sur Jes formes et statistiques de la pro­
duction litteraire et artistique. 

Le delegue du Maroc, rappt'laut le role important joue par 
le Ilureau africain du droit d'auteur, a imli11ue que des projds 
sout actucllt•mt•nt a l'etude pour l'i·laboration cl'uue uouvelle 
legislation rnarocaine t'n matiere de druit 11'a11teur. II a 1m11-
ligne qu'une li·gislation de caractere international concernant 
le droit d'anteur ne pouvait etre appliquee dans les pays 
africains que si rile etait assortie cl'nu indice d'application, 
fonction lui-mcmc du tlevrloppt•ment reonornilJUC et social 
du pays considere. 

Le delegue dn Liberi<1, a propos de la proposition gha­
neenne tendant a la t•r{,ation d'un organisme africain du droit 
d'auteur, a fait uliMerver IJIIC, bit•n que .J'idee soit lionne, ii 
pent en resultrr des complications pour lrs pays lies par ks 
conventions internationales. II a rappP!e l'adheHion de i,;on 
pays a la Convention univrrsdlt' et la part active prise par 

• le Liberia lors de la co11fert·11cc diplomatique ayant i-lahore 
cette Convention. 

Le dcli::gue de la R(,pul1liq1w C(•111rajri<·11i11e a eslime IJIIC 
les 111.:mt·s prohlerr11·s se posai,·11t a to11H lt•s pays africai11s darn1 
le domainc du folklore, 1,urto11t la ou la masse 1111alphahi-ll', 
creatrice de la f[Uasi-totalitc des reuvres, est souvent lesee et 
ii a, en COIISt'fl1lt'IICe, souhaite fJIIC C!"S prohlemcs fassr11t l'oh­
jet d"un examcn special approfondi. 

Le delegue de i'A/g(,rie, insistant sur la vocation socialiste 
du pruple algeril'n, a note <111e la reconnaissanee de la pro­
priete litteraire et artistiquc rentrait clans le cadre clc la sau­
vcgarclc des intercts des travailleurs. II a so11lig11e que la l)lleS• 
tion du droit d'auteur est plus t'Cono111iq11e quc culturt•llt', 
apres avoir co11state que l'Afrique ei;t importatrice plus 1p1'ex• 
portatricc. II a indique 11uc, pour l'application de la loi, cer• 
taines qnestious d'orde pratique ponvait•nl rcvetir 1111e grande 
importance et qne, par suite de l'aLsPnce de cadres, ii fallait 
aidn la formation de teehniciens. II a rejl'te le complexe de 
la pauvrete africaine, car Jes Etats africains sont egalem1•11t 
des pays producteurs en matiere i11tPllt•t·t11dle. 

Le ,lel,:gue clu Ta11gm1yilca a attire l'ath'ntion sur le pro• 
hlemc de l'i•ducation des masi;es t't snr la ll!;Ct'Rsite d'1·11eou­
ragcr les je1111es autenrs a rPganlt•r, 11011 pas vers l'i-tra11g1•r, 
mais autour d'eux. C'est 1111 fait t[ne dt•s lois sur le tlroit d'au­
teur out une implication spirilul'llr, 1111e le pays consitlere soil 
importateur 01r exportateur d'reuvres. II s'est range au point 
de vne du Ghana sur Jps considerations economi1J11t's, dont on 
devrait tenir compte !ors cle l'elahoration cle lois sur le droit 
<l'a11te11r dans Jes Etats africains. 

Le di~legui! dn M,,!i a iusiste, pour sa part, ~llr 1'1111r111011i~a­
tiou du droit tl"anteur eu Afriqm·, 1111i 111~ doit pas etrt> 1111 
frein 1111 dcv,•loppt•ment c11lt11rt•l. II a egal1·1111•nt note It'" pro-



Llemes locaux souleves specialement en ce qni concerne le 
folklore. II a estime que l'Afrique devait se faire voir sous son 
vrai visage t>t, dt:pJorant !'exploitation aLu.ive du folklore et 
de la printure, ii a propose que la legislation s11r le droit d'au­
trur tit•nue compte du eontexte local et des interets d,·s 
masses. 

Resumant cette discussion tres interessante stir le droit 
d'auteur et sur la culture africaine, M. Ulmer, expert, a cons­
tate !'accord des participants sur la douLle necessite d'encou­
rager lt>s ault•urs africains clans lcurs dforts creatcurs et d'ela-
1,orn dt's legislations adaptees aux hesoins locaux et specianx. 
II a note egalemrnt 1111e les conventions intcrnationales rn 
rnatiere de droit d'a11teur prevoirnt la possihilite de legisla­
tions pouvant varier selon les circonstanct>s et Jes pays inte­
resses (reserves quant au droit de traductiou; dispositions spe­
ciales aux enregistrenwnts ephemeres; licences oLligatoires). 

Examen des principes fondamentaux du droit d'auteur 

A. Objn de la protection du ,lroit d'auteur 

M. liluwr, expert, a commeutc la prcmierc partie de ce 
l'i1apitre en definissant ce que protege le droit d'auteur. II a 
soulignc que c'est !'expression des it.lees de !'auteur et 11011 

pas les i,l;;es elles-memes qui fonne l'oLjet de la protection. 

1\1. Ht•sser, expert, a ensuite expo~e les differents criteres 
applicahles a l'obj,·t de la prott•ction du droit d'auteur, et ii a 
iusiste sur la u;;cessite que l'reuvre soit une cr;;ation originate 
dt• son a11ll'11r pour pouvoir hcn.:ficicr de la protection. Les 
itlt'•ps conll'1111,·s dans l'reuvn• n'ont pas Lcsoin d'etre 11011-

vdlt>s, mais c'est la forme litteraire 011 artistique dans laquelle 
t·lles sont exprimt'•t•s qui doit etre originate. 

Au cours dt>s di·hats q11i suivirt•nt ces exposes, de 110111-
l,rt•uses questions ont ete posees a propos du folklore, et !'at­
tention a rte attiree sur la terminologie, car en fait deux 
conct·ptious peuveut etre appli11uees au folklore, soil le fol­
klore millenaire, soit celui qui sert de base aux creations ori­

ginales contemporaines. 

A crtt,• occasion, le Directeur des BIRPI a precise les trois 

cas pouvant etrc di·gages: 

I• le cas de l'reuvre originale qui t'St imitce purenwnt et· 
simplenwnt par 1111e autre personne que son a11teur; ii y 

a alors violation du <lroit <l'autt-11r; 
2" le cas de l'adaptation d'une reuvre originale dans une 

autre forme on dans une autre langue, adaptation faite 

avee l'autorisation de !'auteur; 
3· le cas d'elements du folklore ,111i soul utiliHeS pour cren 

une reuvre originalt•. 

L'accent a i·gall'ment ete ruis sur la necessite, apres invcn­
tain·, de donner 1111e forme definitive aux differentes catego­
ries d'reuvn·s folkloriqnes, la fixation par dis1111e 011 par livrc 
permettant de determiuer la patemite de l'reuvre. 

Devant !'importance des proLlemes souleves, la Reunion a 
estime utile la creation d'une commission spcciale, charg{>e 
d'et11dier Jes questions relatives au folklore. Cctte commis­
sion, composee des del{>gues du Congo (Leopoldville), de la 
Guint>e et de Sierra Leone, avec !'assistance du rapporteur 
general, s'est reunie a d,•ux reprises et a elahore un projet de 
rt>••ommarulation n•lative au- folklore rt adoptee ensuite par 
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la Reunion a l'unanimite moins trois abstentions ( voir an­
nexe B). 

M. Ulmer, expert, a ensuite prescnte la troisieme partie 
du chapitre, relative a la definition de l'oLjct de la protec­
tion. II a mentionue l'ahsence de regles uniformes dans les 
legislations pour enumerer les diverses categories d'reuvres 
protegees, celles-ci reutrant clans Jes termes ge11eraux d'reu­
vres iutellectuclles, ou d'reuvrcs litteraires et artistiques. Sou­
vent, la loi contient une enumeration des reuvres protegees 
fJtii, cepen<lant, n'est 11as !imitative. 

R(.pondaut a certaines questions, 1\1. Ulmer a precise qu\•n 
cc qui coucerne les reuvrcs orales, la protection ne vise· pas lcs 
itlees, mais le texte qui Jes reproduit. II a toutefois signalc 
tpte des exceptions existent en ce domaine pour certaines ca­
tt>gories, tellcs qne Jes discours politi111ws, les <lehats judi-
ciaires, etc. . 

M. Hesser, expert, pour tcrminer ce chapitre relatif a l'oh­
jet de la protection du droit d'auteur, a donne quclques ren­
seignements sur les reuvres composites ei les traductions ou 
adaptations. Ces reuvres sont egalcmeut protegees et figurcnt 
dans de nomhreuses lt;gi~lations sous la rubriquc d'reuvres 
,Ierivees. 

B. BeneficiaiN•s de la protection du droit d'auteur 

l't1. Ulmer, expert, a presentc la prcrniere partie de ce cha­
pitre, relative au cas ou l'a11te11r d'une reuvre litteraire 011 

artistique est lui-rueme beneficiaire de la protcctio;1. Il est 
d'ailleurs tout II fait nature! 11ue le creatcur de l'reuvre soil 
designe eomme premier titulaire. Neanmoins, des situations. 
specialcs pcu,·cnt se presenter: l'reuvrc est due a la· collabo­
ration de plusieurs personnes ( reuvres scientifiqucs, comedies 
musicales, operas, etc.) 011 clle est creee en execution d'un 

contrat d'cmploi. Daus ce dernier cas, soit l'ernploy~ur, soit 
l'ernploye pent etre designe comme premier titulaire du droit 
d'autenr ( cf. les pays anglo-saxons, d'une part, et lcs· pays de 
!'Europe continentale, d'autre part). Toutcfois, la cession par 
contrat du droit d'auteur, intervenue entre l'employeur et 
l'cmploye, pent rapprocher les deux systemes qua11t a scs 
effcts. 

Lors des deLats, l'avis a ete exprime qu'une legislation 
designant les employeurs comme premiers titulaires pent etre 
defavorable aux auteurs fonctionnaires. Cependant, l'expert 
a rappele qu'un certain nombre de d~euments etahlis par des 
fonctionnaires (lois, decisions judiciaires, actes administratifs) 
echappent au droit d'auteur. Evidemment, le fait de confercr 
le droit d'auteur a l'administration ne constitue pas un stimu­
lant pour le fonctiomiaire. En fixaut le montant de son sa­
laire, on pourrait neamnoins tenir compte du fail quc l'cxer­
cice de ses fonctions impli,111e la creation d'renvrrs litteraires. 
llien entendu, si le fonctionnaire realise un travail personnel 
( comn1entaires sur nne Joi ou un pro jct de loi), ii heneficie 
aussi du droit d'auteur relatif a cc travail. 

Les activites <leployees par des eleves Oil etndiants dans 
dt>s institutions educatives ou clans des ecoles d'art ue man-
1111ent pas non plus de soulevcr des questions de droit d'au­
teur. L'deve peut, par exemple, faire des compositions qui, 
apres mise au point par le professt•11r, seraient p11hliees par 
eu dernier. 
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L'ex1iert a examine trois hypotheses: 

I• l'eleve ou l'etudiant apporte a son professcur une ai<le 
<l'importance limitee ( certains travaux de recherche ou 
imlexage}, le professeur etant dans ce cas le titulairc ex­
clnsif du droit d'auteur; 

2° le profrsst'llr donne mandat a son eleve de proceder, sc­

ion s1•s instructions, a certains travaux ( une these de doc­
toral, par exemple), le titulaire du droit d'auteur etant, 
dans ee cas, l'ctudiant senl; 

3• .1111e vraie collaLoration s'institue entre l'etmliant !p1i 
prepare un ouvrage et le professt>ur qui apporte a ct't 
ouvrage dt•s modifications t·ssenticlles, les deux etant in­
Vt'stis du droit d'auh'ur. • 

Les di-daratiomr des vicux clu village, reeueillies par 1111 

collahorateur de la radiodiffusion ou par 1111 ethnologue peu­
wnt anssi etre protegees par le droit tl'auteur. Toutefois, si 
l'ethnologue 011 le collahorateur ne se sert tiue des idees ex­
primees par lcs vit>ux, ces derni('rs ne pcuvent pretendre a la 
protection du droit d'auteur. 

L'll!uvre cinematographique peut avoir comme auteur ori­
ginaire soit le productei1r, soit les crcateurs intellectucls, tcls 

que le sccnaristc, le mettl.'ur en scene 011 le compositeur, etc. 
( cf. le systeme britannique d'une part et le systeme des pays 
<rEurope continentale d'autre 11art). Toutefois, l'expert a 
souligne ,pie les differences sont en fait moins importantes 
eutre les <leux systemes et ii a signale que, selon les travaux 

-ri1trepri8 sur le plan international, une presomption cle cession 
pourrait coustituer un compromis satisfaisant (lcs droits ne• 
cessaires a !'exploitation •le l'{euvre cincmatographi1pre se­
raient censes etre Ce{lcs par les auteurs aux producteurs). 

Par aillcurs, lt•s t>mployes de la radiodiffusion <p1i sont des 
autcurs d'reuvres radiophoni_c1ues jouissent aussi de la pro­
tection et pt>uvent percevoir, sanf convention contraire, des 
droits d'autcur, et ct'ci sans aucune distinction. 

L'attcntion a alors ete attiree particulierement sur le re­
gime des reuvres dites radiophoniqnes produites par des em­
ployes d'organismes de radiodiffusion d"Etat, e'est-a-dire par 
clt's fo11ctionnaires. Afin de faciliter les echanges de program­

mes entre les pays africains, le rcprcst'ntant de ru nion euro­
peenne de radiodiffusiou (UER)" a envisage deux solutions: 
1° le droit d'auteur se trouve a titre originaire entre les mains 
d'organismcs de radiodiffnsion, et 2° ccux-ci se trouvent in­
vestis de ce droit, en vertu d'une presomption juris et de jure 
( q11i ne saurait done etre ecartee par des dispositions contrac­
tnelles). Daus cc dcrnicr cas, l'autcur devrait toucher des 
redevances supplt'·mcntaires pour I'usage qui serait fait d~ 
son reuvre en dcl10rs de la radiodiffusion proprement dite 
(enregistrenwnt snr disque du commerce, par exemple). 

IJ a aussi ete precise qu'un expert d\111 Gonvernelllt'llt 
africain dans l'exercice de ses fonctions jouit en priucipe du 
droit d'aute11r sur l'reuvre redigee lors de sa mission ou sur 
la conference faite rclativement a scs travaux. Neanmoins, 
le contrat d'emploi pourrait eventuellemcnt prevoir une ces­
sion du clroit d'auteur au Gouvernemeut. 

L'ohsrrvateur de la Tehecoslovaquie a fourni des preci­
sions sur la rf.glementation prevalant dans sou pays quaut aux 
livres d'ecole clistrihues gratuitement (sommes forfaitaires 
avec 1111 ta11x diminuant lors des editions 1mcces!>iveis), aux 

films (les employes, faisant un travail artistiquc, bf.ueficient 
d'un salaire fixe et d'une ~omme supplementaire penJant le 
tournage, le com1>ositeur et l'auteur du script touchant 1111 

pourccntage sur les 1iommes per1,11es dans les sallcs de eine­
ma), aux reuvres radiophoniques (l'Pmploye touche un salaire 

N, en outre, cles droits d'autcur), etc. 

:M. Hesser, expert, a ernmite examine lcs diverscs situa­
tions dans lesquellcs le droit d'auteur rcvient a une personne 
autre 1111e l'a11te11r ( transmission par succession ou legs, trans­
fert integral ou partiel par contrat, transfert limite daus le 
temps, transfert de droits sur des reuvrcs futures). 

En rfpoutlant aux qm·stious, ii a souligne ,111e lcs hi-ritins 
lie l'aufrur ,!?cede Re 1111listitur11t a ce dcniier. En cas d'reu­
vrc•s de collahoration, les heritiers sont iuvestis des droits 
devolns au coauteur dececle. II a aussi indique qu'on ne pou­

vait pas presumer normalcmcnt un transfert tacite du droit 
d'auteur, meme s'il s'agissait lle manuserits primes ou non, 

rcmis lors tie concours. D'autre part, ii a fait remarquer <111'un 
tahlt>au etait une chose et le droit d'auteur sur ce tableau en 
etait 1me autre. Si le peintre Vl'ndait ce tableau, cela n'im­
pliqtwrait le transfnt du droit cl'aut<·ur sur celui-ci qu't·n cas 
de contrat conclu a crt cf{ct. 

C. Eterulue de la protection ,lu Jroit d'uuteur 

1\1. Ulmer, expert, a examine les differt·nts droits accordi-s 
an titulaire du droit d'autt•ur: droit de premiere puhlication, 

droit de rt'presc11tatio11 et d'execution p11hli<p1t·, droit de re­
production, droit d'adaptation et de traduction. Ge11erale­
mcnt, ccs droits sont co11sitlcres eomme exclusifs, l'utilisation 
de l'renvrc eta11t soumise a l'autorisation prealal,Je de SOil 

auteur. Toutefois, dans certains pays et pour ct>rtains de ces 
droits, la lf.gislation nationale remplace la notion d'exclusi­
vite par celle d'un droit a remuneration. 

Completant ces explications, M. Hesser, expert, a analyse 
la nature et le contenu du droit de prcmiere publication et du 
<lroit de representation et d'execution pnhlique, y compris le 
droit de ratliodiffusion. Puis, les deux cx1wrts out etudie a 
tour de role lcs exct>ptions ap1>0rtecs a ccs droits par les legis• 
lations nationales d'u11e part et par lcs convrntions intt>rna­
tionales d'autre part. n~ ont rappele que, dans certains cas 
hien determin~s, les renvrcs peuvent etre utilisees sans le con­
sentement prealahle du titulaire du droit d'anteur et saus la 
necessite de payer pour ces utilisations. 

.M. Ulmer, expert, a in<liquc, a propos du droit de repro­
ll11ctio11, (pie cdui-ci etait sonvent complete par le droit de 
mise en circulation. En cffet, l'anteur ue snbit pas de preju­
dice du seul fait cle la reproduction; mais ses intere~s soul 
leses par Ja misc en circulation des cxcmplaircs de rreuvre·. 
C'cst la raison pour la((1H'lle· la legi~lation recente d'nn pays 
africain s'est Lornee a nc reconuaitre que ce dcrnier droit. 
Neanmoins, la . rcprOlluetion de l'reuvre dans un nombre 
d'excmplaircs eleve comporte deja un risque de violations 
evcntuclles du droit d'auteur; aussi, Jes dcux droits, celui de 
reproduction et celui de misc en cir~ulation, sont-ils souvent 
protcges conjointemcnt. 

Certains delegues ayaut souhaite ohtcuir une documenta­
tion plus complete sur lrs regimes nationaux, !'expert a rap­
pPlt~ ((lie runesco a puhlie lilt rt'Clll'il mondial des lois et trai-



tes sur le <lroit d'auteur dans lcs laugues auglaise, espagnole 
et frani;aise, cette <lerniere version ayant ete preparee en col­
lahoration avec les BIRPI. II a t>nsuite fourni des explications 
sur Jes euregistrements <lits rphemeres prevus par lllle dispo­
sition de la Convention lie Berne. La legislation nationale 
peut autoriser l'organisme de ra<lio<liffnsion a effectner <les 
enregistrements par ses propres moyens et pour ses emissions, 
sans qu'il soit term d'obtenir pour cela le consentement du 
titulaire du <lroit de reproduction sur l'amvre enregistree. 

~I. Hesser a ensuite <lonne des explications snr le <lroit 
lra11torist>r les adaptations on les reproductions de l'renvre. 
La question s'est alors • po!.i-e de savoir si l'enseignant, modi­
fiant un texte en fonction des Luts poursuivis par l'ouvrage, 
doit demander l'autorisation de !'auteur a crt effet on s'il 
doit faire figurrr sur l'onvrage la mention: « cl'apres tel on 
tcl auteur». L'expt•rt a declare qne l'etendne des modifica­
tions eventuelles di-pen<lait des termes du contrat, mais qne 
des modifications clevaient etre a<lmises clans des limites r~i­
sonnables. De toute fa,;on, le uom de l'antenr a <111i le texte 
a ete ernprunte clcvrait etre indiqne. 

Puis, ii a examine les moyrns de reconrs prevns en cas 
d'infractions an <lroit <l'antrur: rnrsures preventives, sanc­
tions pcnales, <lommages-interets, saisie, ronfiscatiou et dt•s­
truction. Les lt;gislations nationalcs plus dcveloppees pre­
voient toutes ces mesures. La Convrntion de Berne comporte 
une disposition expresse relative a la saisic, tanclis quc la 
Convention universelle sur le droit d'auteur ne contient au­
cuue regle spcciale en dehors de sa disposition gcnerale pre-

' voyant rapplication de la legislation nationale. 

On s'est dernan<lc, toutefois, s'il y avait lieu d'examiner 
les sanctions penales, cdles-ci variant d'un pays a l'autt·e. En 
outre, la ques.tion s'est posee de savoir si lcs violations du 
droit d'anteur devraient etre punies de pcines de prison. 
L'expert a estime que ces violations etant reprehensihles, ii 
convenait <l'exarniner la question des sanctions penales, les 
violations repetees 011 graves ponvant entrainer la con<lamna­
tion a des peines de prison. II a enfin pri-cise que, clans le cas 
d'un article de journal contrefait par 1111 autre journal, les 
domruages-intcrcts ctaient en general <lus a l'cditenr en tant 

que cessionnaire du <lroit d'auteur. 

D. Duree de la protection 

I\L Ulm.-r, expnt, a in<lique que le clroit d'anteur est en 

general limite clans le temps .-t a precise qne sa protection est 
assuree, clans <le nombreux pays, pendant la vie de l'auteur 
et au moins 50 ans aprcs sa mort (regle inscrite clans la Con­
vention de Berne). La dnree effective de la protection depend 
de la longueur de la vie <le l'auteur. Dans un autre systcme 
de calcul, le clclai est compte ii partir de la premiere puhlica­
tion <le l'reuvre (cf. la legislation des Etats-Unis d'Ameriqne). 
Afin de concilier, sur le plan international, ces deux systemes, 
la Convention universelle prevoit une dnree de 25 ans, comp­
tie soit a partir de la mort de l'anteur, soit a partir de la pre­
miere puhlication de l'reuvre. 

L'expert a ensuite rappele Jes avantages cie chaque sys­
teme de calcul: 1 • duns le cas cl'un delai compte ii partir de 
la premicre publication, la <lnree de protection sera la mcrne 
pour toutes les reuvres d'un rneme auteur, qnel que soit son 
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age au moment du deces; 2° le systeme prenant pour hase le 
deces de !'auteur s'attache plutot a un element personnel, et 
les avantages assures a l'auteur ainsi qu'a sa famille consti­
tuent pour lui des stimulants efficaees. M. Ulmer a enfin 
signale certaines exceptions prevues clans ce. deuxieme _sys­
lcme (le cas des reuvres anonymes, celni des reuvres cinerna­
tographiques ou des photographies). 

Lors des debats, l'avis a ete exprime que, pour fixer la 
duree de la protection clans les pays africains, on devrait tenir 
compte de leure. hesoins speeifiques. Plnsieurs participants 
ont manifeste le desir de voir fixee une cluree de protection 
relativement pins restrein!e et, a titre cl'exemple, 1111 clelai 
convrant la vie de l'auteur et une periolle de 25 ans apres sa 
mort a 'ete mcntionne. 

La question s'est alors posee <le savoir si clcux Etats par­
ties a la Convention uuiverselle sur le droit cl'auteur etaicnt 
en mcsnre de re<luire la clnree de protection au moyen d'ac• 
cords hilateraux d'assistanee culturelle. L'ex1>ert a precise qne 
cleux Etats parties a la Convention univetselle 011 mcmhre~ 
de l'Union de Berne ue pouvaieut souscrire des traites allant 
a l'cncontre des obligations <lt;eoulant de conventions rnulti­
laterales. 

Le prohleme a ete souleve de savoir co111111e1i't Oil calcule 
la <luree cle prot~~ction au cas ou !'auteur et l'edite1ir sont res­
sortissants <le deux pays dotes de legislations differentes· en 
cette maticre. L'expcrt a repondu cp1'en principe ·1a durec de 
protection. est reglee par la legislation du pays ou la protec­
tion est demandee. Toutefois, une derogation a cette reglc 
est possiLle en vertu de la « comparaison » des clelais qni est 

allmise aussi hien <lans la Convention de Berne que dans la 
Convention universclle: le pays ou la protection est cleniandee 
n'est pas term <l'assurer a l'auteur ou au titnlaire clu droit 
d'auteur une protection plus longue que celle prevue clans la 
legislation clu pays cl'origine de l'reuvre. Pour Jes reuv~es pu­
hliees, est consi<lere comme pays d'origine le pays de la pre­
miere publication. En general, la premiere puhlication aura 
lieu clans le pays ou l'editeur a son siege. C'est pourquoi celui­
ci peut etre important pour determiner la cluree de protec­
tion. II en est de meme clans les cas de cessions intervenues 
entre l'anteur et l'editeur, qui sont souvcnt limitees a un cer­
tain nombrc d'annees. 

L'ohservatenr des Etats-Unis d'Ameriqne a ensnite <lonne 
quelques precisions sur le renouvellernent de la duree de la 
protection ( une cleuxicme periode de 28 aus est accorclee snr 
la demancle des interesses). D'autre part, le Directeur <les 
BIR PI a souligne que la dnree de protection peut n 'a~oir, pour 
certaines categories d'ccuvres, qn'un interct limite. Etant 
donne la preference manifestee par les Etats africains po11r 
une duree relativement moins longne, ii a estirne que ia Con­
ference de revision tie la Convention de Bt>rne, a Stockholm 
en 1967, pourrait cnvisager la possihilite cle prevoir des re­
serves portant sur des categories d'reuvres Lien cletermiuecs. 

E. Furmnlites 

1\1. Hesser, expert, a d'aborcl donne des expli~ations snr la 
formalite • connue sous le 110111 <l'« enregistrement »: le uom 
de l'auteur, le titre de l'reuvre, la date de sa premiere publi­
cation et, le cas echeant, d'antres renseigm•ments, sont portcs. 
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contre paiemeut <le <lroits d'iuscription, sur des livres tc1111s 
par une administration speciale. Cette formalite est normale­
ment accompagnee du depot d'un certain nombre d'exem­
plaires de l'reuvre. Tontcfois, la gran<le majorite des legisla­
tions nationalcs qui prevoient l'enregiatremt'nt lui <lonnent le 
caractere d'une institution facultative. La Convention de 
Berne interdit formellement l'enregistrement on toute for­
malite. • La Convention univcrscllc prevoit quc l'enrcgistrc­
ment OU tonte antre formalite exigee par la legislation d'un 
Etat eoutractant est remplace par l'apposition, sur l'renvre, 
de la « mention <le reserve du droit cl'autcur », composee des 
elements suivants: la lettre « C » Jans un ccrcle, le 110111 <ln 
titulaire du droit cl'auteur et l'am;ee de la premiere publica­
tion <le l'reuvre. L'avantage de cette mention de reserve est 
d'attin•r d'eml,lee !'attention sur le fait que l'reuvre est pro­
tegee par le <lroit d'auteur. 

F. Relations internntiorwl<!s en mntiere de droit d'uuteur

Avant de passer a l'examen de ce cliapitre, le clclegue de 
la Tunisie a rrpris q11el,p1cs considerations cl'ordre general, 
en incli1piant'<111e l'homme n'a pas uniquement Lesoin de pain, 
rnais egalement des fruits de l'esprit. Ce sont la denx produits 
de premiere necessite. Les aliments intcllectucls sont de dcux 
sortes: ceux puises dans le patrimoinc cultnrel africain et qui 
doivent etre encourages, et ceux provrnant de l'etranger et 
qui cloivent etre ac1p1is exempts de tons droits. L'essenticl 
derneure que l'Afri1pre ne paie pas trop cher Jes fruits <le la 
connaissance importee. En raison de !'importance des pro­
hlemes poses, ii a lance llll pressant appcl pour que Jes pays 
africains soient representes aux travaux preparatoin·s de la 
revisiou de la Convention de Berne. II a en outre prie l'Unesco 
et lcs BIRPI d'agir aupres des unions de radiodiffusion, en 
vue de faciliter Jes echanges et d'ohtenir pour l'Afri11uc des 
productions exernptees de clroit d'auteur. 

M. Ulmer, expert, a s�uligne 11ue, par suite de la diffusion. 
et de la circulation des reuvres de l'esprit clans le monde 
entier, Jes auteurs out Lesoi11 d'etre proteges partout. II a 
ensuite examine Jes modalites <le protection en !'absence de 
traites internationaux: 1 ° la legislation interne ne protege que 
les auteurs nationaux et (ou) lcs reuvres puhliees pour la pre­
miere fois sur le krritoire national; 2° la· legislation interne 
protege egalement des renvres etrangeres sous reserve de reci­
procite; 3• la legislation interne protege Jes reuvres etrangeres 
sans aucune condition de reciprocite. La protection dccoulant 
de traites intrrnatioi1aux peut etre fondee soit sur des accords 
Lilateraux, soit snr des conventions multilaterales, regionales 
ou mondiales, tclles que la Convention de Berne de 1886 0�1 

la Convention uuiverselle sur le droit <l'anteur de 1952. L'eta­
blissnuent de cette dnniere convention a ete rendu neeessairc 
par le fait c111e certaines regles <le la Convention de Ilt'rne, 
tclles que cclles relatives aux forrnalites et a la duree de pro­
tection, n'etaient pas acceptables pour Jes Etats-Unis d'Ame­
ri1111e 011 quel11ues pays de l'Amerique latine. Toutefois, des 
liens etroits existent entre Jes organisations assumant des res­
ponsabilites an sujet de ces cleux conventions: le Comite per• 
manent cle l"Union cle Berne et Jes J,JIRPI d'une part, rt le 
Comite intergouvernemental clu droit d'autenr et l'Unesco 
d'autre part. 

M. Hesser, cxpnt, a ensuite Lrievemcut analyse Jes prin­
cipales dispositions des deux conventions en rappelaut qu'elles 
sont fondccs l'uue et l'autrc snr le principe du « traitement 
national»: chaque Etat contractant s'engage a appliquer sa 
legislation interne aux ressortissants cles autres Etats contrac­
tants ou a leurs ceuvres. Eu outre, Jes conventions prevoieut 
des droits minima et certaincs motlalites, notammcnt en ma­
ticre d'etendue et de dnrt'e de la protection et en matiere 
de forrnalites. 

Lors des dehats, pl11sie11rs participants ont exprime l'avis 
qne les antrurs 11011 africains sont deja bicn 1lefr11tl11s par leur 
legislation nationale et lcs conventions intcrnationales, ainsi 
quc par l'action de !curs cessionnaires (maisons d'cdition, 
societes d'auteurs). 

Le VCEU a alors ete. formule par plusieurs tl,·lt'·gnes que les 
ceuvres africaines tornLi'.·es dans le dornaine public soient 
placees sous la protection des orgauismes d'Etat. La constitu­
tion <l'une Union panafricaine du droit d'auteur a egalement 
ete vivement souhaitee. 

Certaines questions posees par des d,·legui-s SC referant 
a l'activite des societes d'uuteurs, l\l. Ulmer a bricvemrnt evo­
que leur role tlans la perct'ption l't la repartition cles <lroits 
d'auteur. 

Vu l'intcrct 111anifeste pour ccs ((lll'Stions lie relevant pas 
clirectement tie la compelt'nce clc l'Urn·sco et des BIRPI, une 
ri-nnion d'inforrnatiou privee a ete tenue ulterieuremeut par 
le Seeretaire general de la Confederation intnnationule d,·s 
societes t!'a11te11rs et compositeurs (CISAC) et le rt'presentant 
de !'Association litt[-raire et artisti1p1e intnnutionale (ALAI). 

Conclusion 

A !'issue d!'s deliberations, des projl'ts tie rt•comrnanclations 
out ete claLores par un comitc <le redaction, preside par le 
delegue de l'Ethiopie et compose cles delegues des pays s11i­
vauts: Cote d'Ivoire, Ghana, Tanganyika, Togo, Tunisie; le 
delegue du Burundi, en sa 11ualite de rapporteur general, fui­
sant partie tlu cornite ex officio. Apres clebat, ces recomman­
cla tions ont ete adoptees a runanimite par la Reunion, ainsi 
qu'une motion speciale (voir annexe Il). 

Les ohservatcurs des Etats 11011 africains out rnsuite mar­
que leur satisfaction des travaux accomplis et des resnltats 
ohtenus. En terminant, le Directeur des BIRPI, au 110111 du 
Dirt'cteur general tie l'Unesco et l'll son propre 110111, a re­
mercie chaleureusernent Jes personnalites africaint's et Jes 
experts d'avoir proccde a 1me discussion rcndue intercssante 
et fructueuse par la qualite tie lenrs interventions et la per­
tinence de !curs explications. 

Le present rapport se vent etre un rt•flt·t fitlelc ties tra­
vanx tic cette Reunion africaine d'etude wr le droit d'anteur. 

Cc qu'il a ete impossihle de retracer ici, c'est l'atmosphere 
et en qnell(Ue sorte l'ame de ces tlcLats. Comme chacun des 
participants a pu le coustater, cette rencontre a ete marquee 
au coin du pins autheutique esprit· africaiu, esprit de lil,re 
discussion et de franche collaboration. 

Le rapportt-ur gt'·neral a vu sa tal'he facilitee par le srcre• 
tariat de la Reunion, et ii saisit cette occasion pour lui expri­
mt•r sa reconnaissance tres sincere. 



II reitere egalement ses vifs remerciements au Gouverne• 
ment <lu Congo pour sa genereuse hospitalite, ainsi qu'aux 
organisations internationales invitantes, l'Unesco rt les BIRPI, 
et ii exprime le vcru que le dialogue ainsi amorce soit continue 
clans des rencontres ulterieures pour servir la meilleure des 
causes, a savoir la conunnnion ,le I'Afrique avec le monde 
<lans It's d10st's de l'espri t. 

ANNEXE A 

Liste <les participants 

I. Personnalites africaines
Algerie 

1\1. l\lustapha Katt-h, Directt'ur ,111 Theatre national. 

Burundi 

1\1. Jean-Baptiste l\'tahokaja, Secretaire general de l'cnsei­
gnement catholi«I'ie, President ,le l'Aca,lemie du B11-
r1111<li. 

C,111wr1Jun 

1\1. Jean l\lalonga, Directeur de la R. T. C. 

Republique Centra/ricaine 

1\1. Philippe Kette, Chef de cahinet et sreretaire de la 
Commission nationale pour l'U,iesco. 

Cori go ( l1rnzzaville) 

1\1. Paul Foundou, Secretaire g{-ni•ral de la CommiHsion 
uationale pour l"Uuesco. 

1\1. Lo11i8 Louhassou, Directenr de l'luformation., 
1\1. Ahel Samha, Do<'umt·ntation pt;clagogique. 

Congo (Leopuld,,ille) 

1\1. Alhert l\longita, Dirccteur des affaires culturellcs. 
1\1. Rene Albert D1•hatty, Avocat general pres de la Cour 

d'appel. 
1\1. Marcel Duhru, Professeur a la Faculte de droit de 

l"Universite Lovanium de Leopoldville. 

Cote tl'I voire 

1\1. }'ran�ois Amon-<l'Ahy, I uspectl'ur des affairrs admiuis­
tratives. 

1\1. Bailly Sylvain Zogho, DirectPur de la Chaine nationalc 
de Radio Cote d"I voire, charge de mission au l\linistere 
de l'informatiou. 

D<1homey 
M. Ahou llyass Zo1111011, Direeteur tit's pr_ogrammes ,le la 

radiodiffusion.

Etliiopie 

1\1. Tadesse TnrPft•, Direrteur g,:nfral, l\linistere tie l'e<l11-

cation. 

Gl,a11a 
1\1. Josl'ph Amoo Dodoo, Administratcnr civil. 

Guinee 
1\1. Fode Lamine Toure, _DirPCtl'ur de l'enseig11e111P11t de 

prcmirr dcgre. 

Liberia 

1\1. Augmtiue D. J all ah, Directcur des archives: hrevl'tS 
d'invention et clroits d'·auteur. 
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Republique Malgache 

M. Charles-Alexis Rakotoarison, Attache de cabinet an 
Ministere de !'information.

Muli 

M. Bakary Kamian, Profl"SSPtir, provis1•11r de lycec. 

Maroc 

1\1. Mahdi Bekkari, lnspectrur regional de !'education 
nationale. 

lie 1"1aurice 

• M. Auguste Toussaint, Directeur des archives.

Niger 

1\1. ?arba Sidikon, Dir1•ctP11r-atljoint de Radio-Niger. 

Ouganda 

M. Michael Nsimhi, lnspPctcur tl.., !'education.

Sierra Leone 

1\1. Donald Marius Alliuson Macaulay, Avocat, conseillcr 
tie la Co 11ronne. 

Trmga11yika 

M. Elimo Njau, Artiste.

Tclwd 

M. Djimet Bernard Konomhaye, lnstit11lt't1r.

Togo 

M. Lucien Olympio, Magistrat.

Tu11i.�ie 

M. Abdnralnnanc Amri, Attache de cabinet au Ministerc
de la culture et tie !'information.

1\1. Mustapha Fersi, Directeur du Cinema T1111isien: 
1\1. Hasien Akrout, Chef de Service des relations inter­

nationales de Radio-Tunis. 

II. Organisations internationales intergouve1·nementales
invitantes 

Bure<1ux intcr11atio11a11x reu11is fl<JUr la [lrotection tie la flTO· 
priete imellectuelle ( BIRP I) 

1\1. le Professcur G. H. C. Botlrnhausen, Directeur. 
M. Claude Masouye, Conseiller, Chef tie la Division du

droit cl'auteur.

Orgrmisation Jes Nation.� U11ies pour l'e,lucutiun, Lu srit>nce et 
la culture (Unesco) 

M. Juan 0. Diaz Lewis, Chef de la Division du droit
d'anteur.

M. Thomas llosvay, Memhre de la Divi�ion du droit
d'antcur.

III. Experts

1\1. Torwald Hesser, Conseiller a la Cour tl'appel de Stock­
holm (Suede). 

M. Engen Ulmer, Professeur a l'Universite tie Munich
(Republique federale d'Allemague).

IV. Observateurs

(i) Etats non africains
litats-Unis d' Amerique. 

M. Ahraham L. Kaminstein, Register of Copyrights. 
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M. Harvey J. Winter, Assistant Chief, International Busi­
ness Practices Division, DPpartment of State.

ltalie 
M. Pio Alberto Favero, Fonctionnaire du Ministere dt•s

affaires etrangeres.

Tche;uslot'(l(JUie 
l\J. Vojtech Strnad, Docteur en di-oil. 

(ii) Organisations internati01wles non gouvernernent(lles

A.�sociation littert1ire et artistique internationale (ALAI)
l\1. Jacobus van Nus, Doctcur en droit.

Confederation inter11ation<1le des Slll'ietes d'auteurs et 
compo.�iteurs {CISAC) 

M. Leon Malaplate, Secrctaire general.
l\f. Marc Dnnais, Expert technique.

foternationflle Gesellschaf t fur Urheberrecf1t {INTERGU) 
M. le D' Erich Schulze, Directeur general.
M. le D' Johannes Overath, Professeur d"Universitc.

Societe a/ ricaine de culture et 
Union des rmlio<lilfusions et televisio11s natiorwles tl' A/ rique 
(URTNA) 

M. Jean Malouga, Dirt>ctenr de la R. T. C. 

U11ion europeenne tie rmlimliffu.�io11 (VER) 
M. Gt>orges Strasehnov, Com,t·iller juridique.

V. Bureau de la Heunion

Pre�itlent: 1\1. Paul Foundou ( Congo • Brazzaville). 
Vice-presidents: Mi\1. Tadesse Terrefe (Ethiopie) et 

Donald M. A. Maeaulay (Sierra Leone). 
Rapporteur: M. Jean-Baptiste Ntahokaja (Burundi). 
Secretariat; MM. J nan 0. Diaz Lewis et Thomas Ilosvay 

(Uncsco); M. Claude l\lasouye (BIRPI). 

VI. Organe.s subsidiaires

Comite ,le rhlartion
President: Ethiopie. 
Me1�1Lrcs: Cote d'Ivoire, Ghana, Tanganyika, Togo, Tunisic, 

Burundi (rapporteur). 

Commission Folklore 

President: Guinee. 
Membres: Congo (Leopoldville), Sierra Leone, B11ru11cli 

( rapportt'ur). 

ANNEXE Il 

Uecommandations 

Les delegues africains a la Reunion africaine d'etude sur 
le droit tl'auteur, organisee par l"Unesco et l'Union de Berne 
(BIRPI) a Brazzaville, du 5 au 10 aoiit 1963, apres avoir 
examine Jes principes generaux du droit d'autcur et en avoir 
l�nguemcnt discute,

• Rappelant l'eRprit de l'article 27 de la Declaration univn­
selle dl'S tlroits de l'homme ainsi con',;n: 

« (I) Toute pcrsonue a le droit de pn·ndre part liLrt>ment 
a la vie culturclle de la communantc, de jonir des arts et de 
participer au progres scientifique et aux bienfaits qui en 
resultent. 

(2) Chacun a droit a la protection des interets moraux et
matericfa decoulaut de toute production scientifi<111e, littcraire 
on artistique dont ii est l'autt•ur »; 

Com,idcrant r111e les pays africaius, <lans l'ftat actud de 
lenr developpemcnt, sont des importateurs d'reuvres de l'es­
prit; 

que, pour eux, !'utilisation des productions de l'esprit est 
1111 Lesoin vital, lenr permettant de parfaire kur condition 
lmmaine f't de participer effieact'ment a l'itahlissement d"une 
compri-heusion muturlle t>ntre nations, 

Estirnent que: 

1. Les Etllts <l/ricuins et les convent ions interrwtiom1/es
sur le droit d'<luteur 

Les conventions intcrnatiouaks i;.ur le droit d'autcur sont, 
clans leur forme actnclle, com;;ues pour repo1;dre aux besoins 
des pays exportah'urs d'reuvres de l'esprit; 

Ces conventions - pour trouver une application gfnirale 
Pt 1111iversPlle - doivt>nt ctre rPpensecs et reconsidcrfcs en 
fonction des lll'soius sp{-cifir111es du eoutiuent africain; par 
COIISCll!lt'llt, 

Ils rccommamlent: 
quc des experts africains soient assoc1es commc n1t·111Lres 
de plein droit a toute reunion intt'rnationale examinant 
lt>s prohlemes de droit d'auteur et uotamment au comite 
d"experts convoqne par lcs BIRPI en novcmhre 1963 a

Geneve pour preparer la rt•vision de la Convention de 
Berne prevne pour 1967; 
que toutes les organisations africaines directement inte• 
ressees par ccs prohlemes, telle qne l'Union des Radiodif­
fnsions et Televisions nationales d'Afrique (URTNA), 
soient invitees a participer a laclite reunion de Geneve a
titre d"observateurs; 
<111c cc comite examine avant tout 
I• une adaptation de l'article 7 conccrnant la duree tie 

protection en vue de la reduire; 
2° 1111e modification de l'article 20 en vue de permettre 

des accords bilateraux Javorisant les echanges, en dero­
gation· au texte actuel de eette derniere disposition; f't 

3" l'inclusion de dispositions speciales sauvegardaut les 
interets des pays africains dans le domaine de leur 
propre folklore, d'uue part, et permettant l'utilisation 
libre des reuvres prot{-gees a d.-s fins educatives et 
scolaires, d'autre part. 

2. A.�.�isttmre a pretrr 1,ux Ewt.t t1/rfrui11s 1mr l'Unesco
et les BI RPI en matiere 1/e ,lroit d'11uteur 

Ils notent avec satisfaction l"interet <1ne portent l'Unesco 
et les BIRPI aux proLlemes africaius daus le domaine du 
droit d'auteur et expriment le vif • desir de voir adapter a

breve eeheance les eonventions intcrnationales sur le droit 
d'auteur a la situation particuliere de l'Afrique; 

lh1 rccommaudeut <111e des expert;, africains, avec l"aide de 
l'Urwsco Pt dt>s BIRPI, proposP11t aux nations africaim•s un 



projet de loi-type cle protection clu clroit cl'auteur qui tienne 
compte des realites du continent africain; 

Ils cleman<lent a l"Unesco et aux BIRPI de dcployer tous 
leurs efforts, avec la collaboration des Unions regionales et 
internationales de radiodiffusion, en vue d'encourager les 
echanges de programmes de radio et television exempts de 
tous cl roi ts. 

3. Elaboration de legislations af ricaines appropriees a la 
creation d' organismes a/ ric<iins cl' auteurs 

Ils rccommandent aux pays africains d'elaborl'r des legis­
lations natio1ialcs· reglementant l'exercice du droit d'auteur 
par l'intcrmcdiairc d'organismes authentiqucment africains et 
leur suggerent d'etudier la possibilite de creer UH Office afri­
cain du droit d'auteur. 

4. Appel '<mx <IUteurs af ricains 

Ils font appel aux hommes de lettres, artistes et pro(luc­
teurs africains pour qu'ils redoublent d'efforts afin de pour• 
voir chaque jour davantage aux bcsoins culturels <le l'Afrique 
et de prendre conscience, en meme temps que de )curs droits, 
des devoirs qui leur incombent. 

5. Recomm<uulation relative 1m « / oil.lore » 

La reunion africaine d'etude sur le droit d'auteur, 
Coi1si<l{-rant l'i111111em1e patrimoine cultnrd des nations 

africaines appde « folklore », leqnel puise so11 origine clans 
la nuit des temps et constitue une source de richesse spiri­
tuelle importante; 

Con~idcrant que cc 11atrimoi11e constitue non senlement 
unc source d'inspiration pour le developpement culture) et 
social des peuples des differents Etats africains, mais contient 
aussi un potentiel d'expansion economique susceptilile d'etre 
exploite au profit des citoyens de chaque Etat; 

Considerant que ce patrimoine culturel est la propriete 
des differentes cornmunautes africaines qui l'ont cree; 

Considerant que ce patrimoine a ete souvent exploite <le 
maniere abusive au detriment des interets des penplcs afri­

cains, 

Estime que le meilleur moyen de sauvrgarder l'integrite 
de ce patrimoine serait l'adoption, par les Gouvernements 
africains, d'une legislation appropri{-e conc;_ue de fa<;on a 
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empecher son exploitation au detriment des communautes 
africaines; 

Estime egalement que Jes Gouvernements devraieut, par 
voie de negociations amiahles avec les nations qui Jes <letien­
nent, s'efforcer d'obtenir le retour des reuvres culturellcs 
faisant partie integrante de leur patrimoine et qui ont ete 
exportees hors d'Afrique; 

Recommande aux Gouvernemcnts des Etats africains de 
prendre toutes mesnres en vue d'adoptcr des que possible 
une legislation permettant d'assurer uue protection adequate 
et efficace de leur patrimoine culture!; 

Recommande que cette legislation reconnaisse que le droit 
d'auteur· sur Jes reuvres qui forment ce patrimoine culturel 
appartient et <loit revenir a chacune des nations africaines; 

Recommande en outre que des mesures soient prises pour 
la creation d'organismes, tcls 1111e des academies 011 autres 
institutions, ayant pour taehe la sauvrgardc du patrimoinc 
cult11rcl africaiu au profit de la nation consiJeree, uotam­
ment par l'exercice du droit d'auteur sur· ce patrimoinc et 
par l'examcn de toutes demandcs formulces par des per­
~01111es 011 des organismcs desircux d'utiliscr ce patrimoine, 
assurant ainsi son integrite et l'exereice des droits qui en 
llccoulent. 

6. Motion speciale 

La reunion africaine d'etu<le sur le droit d'autcnr, 

Co11sciente de l'interet, pour Jes pays afrieains, de SC reu­
nir pour examiner !curs prohlcmcs relatifs au droit d'auteur 
clans le cadre africain; 

Appreciant les efforts deployes par le Gouvemement de 
la Republique du Congo pour pcrmettre la realisatio11 d'une 
telle reunion clans sa capitale, llrazzavillc, 

Exprime sa reconnaissa11ce au Gouvernement et a11 i,euple 
congolais pour l'hospitalite genereuse et la cordialite avec 
lcsquelles Jes delegues des pays participants out ete accueillis; 

Exprime en outre ses rcmercicments a l'Unesco t't aux 
llIRPI pour avoir rendu possible ee premier contact cntrc 
Africains s'intercssant aux questions de droit d'auteur, et 

Recommande que lcs Organisations invitantes prennent 
toutes mcsnres en vue de convoquer a l'avenir d'autres reu­
nions en la matiere et de donner suite aux conclusions adop­
tees a l'issue des presents travaux. 

Association littcraire et artistique internationale 
(50' Congres, Munich, 9-14 septcmbre 1963) 

.., ~ ~ ... -~;, _____..,...-~··· 

·•• • ~----w►--·---·-·· .. ··M'-

Sur l'invitation de son Groupe alle;;iand,. !'Association Unis, France, Grec;:_.rtaliet·Norvege, Pays-Bas, Suede, Suisse 
litteraire et artisti£1ue internationale a tenu son 50" Congre~ et Turqnie.~----- . . 
a Munich, d11 9 au 14 septemhre 1963, sous la presidence di ;.;.-, Cert~ines organisatio11S interriationales non gouvcrne• 
1\1• Marcel Boutet, avocat a. la Cour d'appel de Pari~,- Prifs'i- men tales' avairnt delegue des ohservateurs, entre autres le 

dent de I'Association. ~----- Bureau international de redition mecanique (BIEM), la Con-
De nombrrmes perSOll_!lalit~S"J}articipcrcnt a cc Congres federation intrrnationaie dl"s societes d'auteurs et composi­

et notammcnt ccl!c!l"""drs-Groupes nationaux de !'Association tcnrs (CISAC), la Confe<leratio'n internationale des metiers 
d//suiv~s: Allemagne, Belgique, Danemark, Etats- d'art et de creation, l'Union des fabrica~ts. -·-.~~..., 
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\Les Bureaux internationaux reunis pour la protection de 
la p;ol'riete intellectuelle (BIRPI) etaient representes par 
leur Dir\:cteur. M. le Profcsseur G. H. C. Bodenhausen, et par 
1\1. Claud~•~lasouye, Conseiller, Chef de la Division du droit 
d'auteur. L 1Jnesco etait represente par M. Juan 0. Diaz 
Lewis, Chef d~\a Division du droit <l'auteur. 

La seance d'~i'tverture du Congres eut lieu a la Residence 
(salle de l'Academi~'--des Sciences) en prese11ce de nombreu• 
ses autorites bavaroisc~;. representant notamment le Ministere 
federal de la justice, la Ba,viere et la ville de Munich. 

Les seances de travail~deroulerent a la Maison des 
artistes (Kiinstlerhaus) sous la presidence eclairee et compe• 
tente du President Marcel Bou(e\ Les congressistes enten­
dirent d'abord des communicatio11~, de M. le Professeur 
G. H. C. Bodcnhausen, Directeur des B(._RPI, sur la situation 
du droit d_'auteur international, de M. T'.\~esser sur Jes tra­
vaux cle revision de la Convention de Bern'.:'{t de 1\1. le Pro­
fesseur Engen Ulmer sur les projets de refonue de la legis­
lation allemande en matiere de droit d'auteur. l>nis les con-

• "" gressistes examinerent les differentes questions porlees a l'or• 
dr~ du jour et parmi lesqnelles ii convient de citer i}'{:oints 

smvants: \ 

1. Le droit de reproduction ,des crnvres litteraircs et art'i@­
tiques dans la Convention de Berne (Rapporicurs gene~ 
raux: MM. E. Thiebauld et P. Poirier). / .. 

2. La reproduction des reuvres litteraires et artistiques __ iir 
des instruments porteurs de sons ou d'images ,tiour 
!'usage prive (ou personnel) (Rapporteur general{ M. le 
Professeur Ph. Mohring}. / 

3. La notion de « publication» clans la, Conv~ntion de 
Berne (Rapporteur general: M. le Profes~i~ir G. Kou-

1uantos). / 
4. La reciprocite de la protection entre let pays unioniste~ 

,I 

et a l'egar<l des pays non unionistes (Qommunieations de 
MM. T. Collova, J. L. Tournier et 'l-Vilbois). 

5. Questions relatives au droit ,d'at'lteur sur les cruvres 
cinematographiques et televisueU:s. Perspectives -de revi­
sion de la Convention de Bc/.1e (Rapporteur general: ~-
M. le Professeur D• A. Troller). 

6. La protection des reuvres /es arts ap.pliques et <les des­
sins et modeles (Rapp'11eurs generaux: 1\111

• R. Illau­

stein et .MM. Jes P7of sseurs Henri Desbois et Robert 
Plaisant). . 

Le Congres entendit egalement une communication de 
M. le Professeur Mar;-~ Fabiani sur la protection de la pe~­
sonnalite de l'auten/dans l'integrite de son cruvre, ainsi que 
certaines autres c6inmunications sur les recentes lois natio­
nales, Jes projeti de revision en preparation et la situation 
du droit d'aut~hr clans certains pays. 

I 
. Les discyssiom1 furent animees et fructueuses, notamment 

. a propos Jles travaux • preparatoires de la prochaine revision 
de la C~f.vention de Berne. A l'issue ,de ses travaux, le Con­
gres a;,dopte les resolutions dont le texte est repro<luit ci­
apre. 

'aimahle accueil du Groupe allemand de l'Association, 
s ns la conduite de M. le Professeur Engen Ulmer, la pre-

scncc de nombreuses personnalites allemandes et etrang✓e:, 
ainsi que le remarquable travail d'organisation effectrle par 
M. Jean Vilbois, Secretaire perpehrnl de l'Association, assiste 
de 1\1. le D• Dietrich Reimer, Secretaire general du Congres, 
valurent a celui-ci nne reussite exceptionnelle ~ppreciee una-
nimement par lcs participants. / 

/ 
Hesolulion rt·lulive a la reform·e udmlnistrutive 

de rUnion de Ilt•rne 

L'ALAI, rcunie en Congre• a l\lu,nich du 9 au 14 1cptembre 196,1. 

ayant pris connaissance ,le la C
0

0111municatio11 de 1\1. le Directeur des 

BIRPI sur la sitnation du droit d'auteur international et notamment 
sur la perspective d'une reCorme administrative des organes de !'Union 
de Berne; .. , .. ,') 

considerant (Jt1'u11e.- telle rCforme peut avoir des rCpercussions eur 
la protection des droii'~ d.,s auteurs, 

marque son vif' iuteret pour cette 1111estion qu'elle se propose d'exa• 
miner, des q11'clle Sera en possession des elcmcnts·d'information lui per­
mcttant d'exp~ii;1er son opinion. 

,· •. 

_// Uesolulion relutive au droit de nproduellon 

L'ALAI, reunie en Congres a Munich du 9 au 1-1 aeptemhre 1963, 
,•yant entendu le ra11port de 1\1. E. Thichauld 1ur le droit de repro• 

1foetion des a,uvres littcraires et artisti,111 .. , dana la Convention de 

,Jerne; 
• considCrant 1.1ue ce 1lroit, confCre implicitement B rauteur ■ titre 

xcluoif, devrait etre reconnu de fa~on expreue dana ladite Convention, 

se rallie a la proposition faite par la Commis,ion consultative au• 

teu;, c1mstituee dans le cadre dee travaux prcparatoires de la prochain., 
revisi~ d'insercr dans la Convention un nouvel article consacrant le 
droit ex11lnsif de repr0<luctio11; 

estim~~n outre que des excel}liona ne devraient Ctre apJ>ortCee 8 
l'exercice de 'er droit 1111e daue le, cas ou cela ,erait imlispen,ahle. '\ • 

Uesolutlon r,•lutive au magnetophone 1•t uulrl'S 

L'ALAI, reunie\n Congres a lllunich du 9 an 14 1eptemhre 1963, ... 
ayant pris eonnaiss1nce du rapport presente par Ill. le Profeueur 

P. l\liihring •ur la repro~q_ction des omvre• litterairea et artistiquea au 
moyen d'imtruments porteuPf de 80U8 OU d'images; 

exprimant ,a &atisfaction '¾• deci•iono du B11nde,gerich1.<ho/ d'Alle­
magne selon lcsquelle1 lea exeeptipna fontleea sur la notion d'usage prive 
ne sont pas applicahJ,., en matiea\ d'enregistrement d'reuvrea litterair .. a 
et artistiquea sur hande1 magnetique', 

Cmet le souhait que cette conceptiOI!' soil reconnue de lai;on expresse 

;;e:::o!::i;:q;~:~~ru~:i•
0
~e~:';:,i,:;:e~a'/,\ea et aoit etendue a d'au• 

Uesolution r1•lative a In notion de>_publlcallon 

L'ALAI, reunie en Congrcs a Munich du 9 '-au 14 aeptembre 1963, 
ayant pria connaissance dn rapport de 111. le\_Professeur G. Kou­

manto• aur la notion tie puhlication Jans la Conventlqn de Berne ainoi 
que dee modification, proposcea pour l'article 4, alinea··'\ par le Grouj,e 

d'etude suedois/BIRPI et acccpteea par la Commission dmoultative ■ u• 

teurs, 

approuve cell modifications, it savoir: 

lo que l'reuvre ne soit considcree comme « publiee » que ai elle I ete 

« editee avec le consentement de oon auteur•; \. 

2" que la reference BUX articles 4, S et 6 aoit aupprimee; ' 

aouhaite toutefois, d'une part, 11u'une nouvelle redaction ooit trouv{e, 
afin d'eviter toute confusion 1ur la portee de la definition utiliaee par\ 
rapport a d'antrea textes l,'gislatifs, ou figure le mot c publication»; 

d'autre part, que cette nouvelle rc,laction supprime tonte equivoque "--\ 
en ce qui concerne lea disquea t'I lea films. 
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INTERNATIONAL ACTIVITIES 

General Assembly of the European Alliance of Press Agencies 
~·- .---_ 

.,,.__ (St-Cergue, 6th July, 1963) _,;~••·..,.J"''. 

···-,---- ~-·---
.......... ,~.... ,,.,,... .- '"" 

~ . ...,, Resolution ,.....,.. •• 

The Assc-mhly of the Alliance, which met in St-Cergue on 
61

1, July, 1963, ---~····~· 
having examined the present state of pro_c;eJnrc'·;;·ow in 
progress for the adoption of intt'rnatio,i'~I IPgislatio;1 for 
the protection of news, _.----· ,,.,. 

~-------/ 

~ ..-,....__,, "-·r- .J6~., 

~,.,..,. ... .,.,. 

,.~ havY;;g noted t_hat Article 2 (b) of the 1959 Draft 1) • ap~ 
• pears to be an ~hstacle to the adhes.ion of a number of 

States to this Draft Arra?.gement, 
invites its members to urge their r~s-i}ective _ administrations 
to make a prompt adhesion to the general principle of the 
Draft, subject to the possible omission of the said p~~~i"ltt,ll,i._ _ _.. 

.-1.~.,..,. 

I) See Le Droit ,l'Aut.eur, 1961, p. 228. 

African Study l\leeting on Copyright 
(Brazzaville, 5 th-lO'h August, 1963) 

Heport presented Ly the Hev. Ntahokaja (Burundi), General Happorteur 

Introduction 

In implementation of a resolution adopted by the General 
Conference of Unesco at its twelfth session (Paris, 1962) and 
in accordance with the views expressed by the Intergovern­
mental Copyright Committee and the Permanent Committee 
of the International Union for the Protection of Literary aud 
Artistic Works (Berne Union) at their last joint' session 
(Madrid, 1961), an African Study Meeting on Copyright was 
convened by Unesco and the United International Bureaux 
for the Protection of Intellectual Property (BIRPI) and was 
held, thanks to the generous hospitality of the Government 
of the Congo (Brazzaville), in the capital of that country 
from 5,h.lOth August, 1963. 

Its purpose was to assist the African Memher States and 
Associate l\lt>mbers of Unesco in defining the general prin­
ciples applicahle, in thc-ir respective tc-rritorics, to the pro­
tection of authors, and particularly writers, composers and 
artists, in respect of their literary, musical and dramatic 
works and works of the plastic arts. 

In response to the invitations sent them by the Director­
General of Unesco and the Director of BIRPI, twenty-three 
African countries designated representatives to participate 
in the meeting. Three non-African States and six international 
non-governmental organisations were represented by ob­
servers. The assistance of two experts of international stand­
ing, Professor Ulmer (Federal Rt>public of Germany) and 
J udgc Hesser (Swetlen), was also matle available to the 
l\Ieeting, the Secretariat of which was jointly provided by 

Uneseo and BIRPI. The full list of participants is appended 
to the present report (Annex A). 

The proceedings were opened by Mr. Prosper Gandzion, 

Minister of Education, Youth and Sports, who, speaking on 
hehalf of the President and Government of the Republic of 
the Congo (Brazzaville) and of himself, welcomed the re­
presentatives of Unesco and BIRPI, the delegates and the 
observers. 

Access to independence, Mr. Gandzion noted, implied the 
'promulgation of national legislation. There could, however, 
he no question of displaying particularism, for intellectual 
works knew no frontiers. The young African States wt're 
anxious, in fact, to have access to the best. works of other 

nations but also wished to he able to export their own. It 
was their duty, accordingly, to protect their own authors aml 
provide them with the same guarantees as the others. What 
had to he done was to exploit and d·cvclop the many-sided 
gifts of African men of talent; and the first steps in encourag­
ing them was to guarantee to them the enjoyment of the 

moral and material benefits resulting from their works. As a 
result, they would make an even greater contribution to the 
work of international cooperation and would become not only 
national hut also world figures. 

Professor Bodenhausen, Director of BIRPI, expressed his 
satisfaction at seeing so many eminent African personalities 
assembled in Brazzaville. Recalling the purpose of the Meet­
i11g, he noted that intellectual production was just as important 
a factor in nation-building ·as material production. Every 

,,, 
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country desirous of developing its national potential 011 in­
dependent lines· and promoting its economic and cultural 
advancement must therefore make a point of instituting legis­
lation recognizing and safeguarding intellectual property 
rights, and adhering to the internatio~al conventions on the 
subject. By protecting the finest manifestations of the human 
mind, copyright enabled cou~tries to communicate their 
aspirations and their intellectual conceptions to the entire 
world, and made for better international understanding. 

In conclusion, the Director of BIRPI thanked the Govern­
ment of the Republic of the Congo for its warm welcome and 
expressed the hope that the work undertaken in connection 
with copyright would contribute towards a better understand­
ing of the ideas and men of Africa. 

Mr. Diaz Lewis, representing the Director-General of 
Unesco, transmitted the latter's regret at having been unable 
to come to Brazzaville hy reason of prior engagements. Re­
calling that the idea of the study meeting had been put for­
ward by the delegate of the Republic of the Congo (Brazzaville) 
at the eleventh session of the General Conference of Uncsco 
held in Paris in 1960, Mr. Diaz Lewis paid tribute to Pre­
sident Youlou and his Government for that act of faith in 
Africa's future. The Director-General, in implementing the 
General Conference, had made a point of associating the 
Berne Union with Unesco's action, and the latter's Director 
and Permanent Committee, like the Intergovernmental Copy• 

right Committee, had given it their full support. 

The object in view had been to lay down the general prin­
ciples which, within the context of constitutional systems and 
national realities, could serve as a basis for the formulation 

of new legislation. 

The representative of the Director-General thanked the 
experts, Professor Ulmer and Judge Hesser, and the observers 

• attending from certain non-African States and international 
non-governmental organisations interested in copyright, and 
conch1ded by voicing his hopes for the prosperity and progress 
of the Congolese people and for the success of the Meeting. 

The Meeting proceeded to elect l\lr. Paul Foundou (Re­
public of the Congo - Brazzaville) as its Chairman, by acclama­
tion. Messrs. Tadesse Terrefe (Ethiopia) ·and Donald Macau­
lay (Sierra Leone) were elected Vice-Chairmen, and the Rev. 
J.B. Ntahokaja • (Burundi) was elected General Rapporteur. 

In taking the Chair, Mr. Foundou expressed his thanks for 
the tribute paid to his country by his election and stressed 
the importance of the proceedings, which should help .to 
strengthen the historical and irreversi_ble movement of African 
independence. The necessary consequence of that independ­
ence, he added, was a revolutionary policy enabling mankind 
to construct the destiny of a world society based on justice. 
On hehalf of all the delegates, Mr. Foundou expressed his 
deep gratitude to the organisers of the Meeting, to the experts, 
to the observers from non-African States and to the represen­
tatives of the non-governmental organisations. He wished the 
.Meeting success, and trusted that the African clelegates, on 
their return to their countries, would he stout advocates, in 
respect of their governments, on all matters relating to copy­
right. 

The Secretariat then presented the working papers of the 
l\leeting, the two basic documents comprising, on the one 
hand, gt>neral considerations relating to copyright protrction, 
anrl the fundamental principles on the subject, on the other. 
The Meeting endorsed the method of work proposed for the 
study of these documents, i. c. the experts would share the 
task of presenting and commenting on the various chapters, 
after which there woul<l Le an exchange of views on each 
chapter, followed Ly a general discussion at the end of which 
the experts would in turn sum up the discussion, reply to the 
questions raised and pro1>ose conclusions. 

General considerations concerning copyri~ht protection 

l\lr. Ulmer (Expert) gave a general outline of copyright 
protection throughout the world, stressing the two essential 
principles: that of non-material ownership characteristic of 
copyright and that of the need to encourage authors in their 
creative efforts. In his view, the regulation of copyright at 
the national level was the major task facing African States 
at the present time, especially with rrgard to the need for 
protection of native music and folklore in the absence of a 
material fixation thereof. 

F'ollowing these general com;iderations, each one of the 
participants ma<le i,;tatements in which they unanimously ex­
pressed their thanks to the Congolese Govrrmnent for its 
hospitality and to the international organisations for their 
initiative. As far as possible, they also supplied full informa­
tion coucnning the copyright !t-gislation existing in their 
respective countries, togt'ther with ct•rtain other detail~ sum­
marized Lelow. 

The delt•gate of Tu11i.~ia referred to his country's accrssiou 
to the Berne Union, and said that a draft law establishing 
Tunisian copyright legislation was at present under discussion. 
He was sure, he added, that the participants woultl find the 
Meeting a valuaLle source of instruction. 

The delegate of Sinra Leone stressed the importance, for 
the African States, of problems regarding the term of pro­
tection and the definition of works. 

The delegate of the Congo (Leopo!tll'ille) referred to the 
absence of qualified officials in many African countries, and 
urged the support of international organisations in providing 
them with the necessary stimulus. 

The delegate of Guinea said that his country's first con­
cern, after independence, had been to prepare an inventory 
of its cultural heritage and to rehabilitate at the national 
level both artists and their works. However, this balance sheet 
was only a first stage, to be followed Ly the establishment-of 
a national code nnd accession to the international conventions. 

The delegate of Dalwmey, for his part, stressed the im­
portant role played by broadcasting, which in Africa is an 
almost unique medium of mass comnrnnication and tl1e only 
efficient means of diffusing cultural works. Broadcasting is, 
therefore a large consumer of literary and artistic works and 
its financial possibilities are sometimes difficult to harmonize 
with the rrgulation of major rights. 

The tlt"lt•gate of Togo felt that the key problem was to 
reconcile the limited volume of financial resources with the 



status as an importer of intellectual works which at present 
characterizes most of the African countries. 

The delegate of Uganda was hopeful as to the results of 
the Meeting, which would Le of valuable assistance in the 
drafting of national legislation. It was essential, he stressed, 
to adapt the latter to local conditions. 

The delegate of Gha11a welcomed the Meeting as affording 
African States a useful medium for the exchange of ideas, 
which would help promote the cause of African unity. He 
described the general dissemination of culture as an essen­
tial factor for human dignity. He gave various details concern­
ing the new Ghanaian copyright law of 1961, which had 
aimed at protecting authors while taking account of Ghana's 
position as a consumer country. In conclusion, he suggested 
the creation of an " African Copyright Council" which could 
enunciate principles valid for the African continent. 

The delegate of Burundi felt that the initiative represent­
.-d by the Meeting met a genuine need, legislation on the 
subject having previously been a matter for the administering 
powers. The Western world, which has so far given of its Lest, 
had enabled the Africans to come into communion with the 
world. It was now for Africa to Lring forward its cultural 
values as a contribution to the development of mankind. It 
was within that context, therefore, that the protection of 
literary and artistic works could be envisaged. 

The delegate of l"1adagascur dwelt on the problem of inter­
national conventions, since African works were disseminated 
and rt'produced in many of the countries of Africa and other 
continents. He, too, considerl'd that the national laws to be 
'-'"talili~hcd should take account of local needs. 

The delegate of the [ vory Coast referred to his country's 
accession to the Berne Convention, and was hopeful that the 
results achieved by the Meeting would create optimum condi­
tions which would favour the development of literary and 

artistic works. 
The delegate of Ethiopia cited the Ethiopian Civil Code 

as having been drawn up in the spirit of the documentation 
submittl'd to the Meeting. He notl'd that African music, which 
had been much exported, was tending to return to its con­
tinent of origin. It was essential, in his view, to encourage 
culture and to give it protection. 

The delegate of Chad felt that the questions involved 
were more economic than cultural in nature, and expressed 
his interest in attending a meeting from which much could be 
learnt in a field with which the African States were deeply 

concerned. 
The delegate of the Congo ( Brnzzaville) said that the 

illuminating experience of the predecessor States could assist 
the African States in defining the principles for protecting 
authors. He regarded the Meeting as a decisive stage in the 
discovery of a field still new for Africa. He was of the opinion 
that African Governments were in a better position than 
private bodies, often having a complex structure, to protect 
copyright and distribute copyright royalties. 

The delegate of Niger imisted on the necessity for pro­
tecting oral works, especially in the field of folklore, and the 
importance the 'Mt>eting should give to the definition of 

folklore. 
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The delegate of Mauritius proposed submitting a question­
naire to each participant with a view to collecting very concise 
data, for each country, on existing legislation, cultural socie-. 
ties and types and statistics of literary and artistic works. 

1 The delegate of Morocco recalling the vital role played 
by the African Copyright Office (" Bureau africain du droit 
d'auteur "), said that plans were new being studied for the 
preparation of a new Moroccan law on copyright. He under­
lined that international copyright legislation could only Le 
applied in African countries if it were accompanied by a scale 
of application hased on the economic and social development 
of a given country. 

The delegate of Liberia in connection with the Ghanaian 
proposal regarding the creation of an African copyright body 
observed that while the idea was good it might bring complica­
tions to countries belonging to international conventions. He 
referred to his country's accession to the Universal Conven­
tion and to the active part played by Liberia at the Diplomatic 
Conference at which the Convention had heen drafted. 

The delegate of the Ce11tral African Republic said that 
the same problems arose in all of the African countries in 
the field of folklore, especially in cases where the illiterate 
masses, creators of almost all of the works were often ex­
ploited. He therefore desired that these problems he examined 
in a specially careful manner. 

The delegate of Algeria stressed the socialist vocation of 
the Algerian people and noted that recognition of literary 
and artistic property came within the framework of the safe­
guarding of the workers' interests. He further underlined 
that copyright was more economic than cultural in nature 
and noted that Africa was an importer rather than exporter 
of intellectual works. When it came to implementing the law, 
certain questions of a practical nature might prove highly 
important, and the provision of assistance in training techni­
cians was essential in the absence of qualified staff. He de­
precated the complex of African poverty for some of the 
African States were also producer countries of intellectual 
works. 

The delegate of Tanganyika drew attention to the problem 
of mass education and the necessity of encouraging young 
authors to look around them, rather than abroad. It was a 
fact that copyright laws had a spiritual implication, irrespec­
tive of whether the country in question was an importer 'or 
exporter of works. He endorsed the viewpoint of Ghana as 
regards economic considerations which would have to be 
taken into consideration when drafting copyright laws in the 
African States. 

The delegate of Mali, for his part, urged the harmonization 
of copyright in Africa so' that it should not be a brake on 
cultural development. He too referred to the local problems 
arising as far as folklore was particularly concerned. He felt 
that Africa should let itself he seen in its true guise. De­
nouncing the abusive exploitation of folklore and paintings, 
he suggested that copyright legislation should take account 
of the local context and the interest of the masses. 

Summing up the highly interesting discussion on copy­
right and on African culture, Mr. Ulmer noted the partici­
pants' consensus concerning the dual necessity of encouraging 
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African authors in their creative efforts and of formulating 
laws adapted to local and special needs. He also noted that 
the international copyright conventions allowed for legisla­
tion which could vary according to the circumstances and the 
countries concerned (reservations in· respect of translation 
right; special provisions for ephemeral recordings; compulsory 
licenses). 

Examination of the fundamental principles of copyright 

A. Subject matter of copyright protection

Mr. Ulmer (E,.;pert), commenting on the first part of 
Chapter A defined the object of copyright protection. What 
was protected, he stressed,. was the expression of the author's 
ideas, rather than the ideas themselves. 

l\1r. Hesser (Expert) explained the different criteria of 
eligibility for c�pyright protection, and said that to Le eligible 
for protection a work must be an original creation of its 
author. The ideas contained in it need not Le new, but the 
literary and artistic form in which they were expressed must 
he original. 

During the discussions which followed those statrmrnts, 
many questions were raised on the subject of folklore and 
attention drawn to the relevant terminology in view of the 

• fact that two conceptions were applical,le in that connection: 
folklore as handed down through the ages, and folklore which 
snved as a basis for original contemporary works. 

The Director of BIRPI singled out three cases which might 
arise in that connection: 
(1) the case ol an original work being purely and simply 

imitated by a person other than its author, thus involving
a breach of copyright;

(2) the case of the adaptation of the original work in another
form or in another language, constituting an adaptation
made with the author's permission;

(3) the case where folklore elements were used to create ari 
original work. 

Stress was also laid on the necessity, after inveutorization, 
of strictly defining the various categories of folklore works, 
recording in stenographic or hook form making it possible to 
determine the paternity of the work. 

In view of the importance of the problems raised, the 
l\leeting deemed it useful to set up a Special Commission to 
study questions rel�ting to folklore. The Commission, consist­
ing of the delegates of Congo (Leopoldville), Guinea, and 
Sierra Leone, aud assisted by the General Rapporteur, held 
two meetings and framed a draft recommendation ori folklo�e 
which was later adopted unanimously by the Meeting with 
three abstentions (Annex B). 

• Mr. Ulmer (Expert), then presented Section 3 of the ch;p. 
tt>r, dealing with definitions of the object of protection. lie 
mentioned the absence of uniform rules of legislative practice 
in respect of enumeration �f the various classes of protected 
works included within the general terms of intellectual, lite­
rary and artistic works. Laws often eoutainecl an enumeration 
of protected works which was nevertheless not respected. 

Replying to certain questions, Mr. Ulmer explained that as 
far as oral works were concerned, protection related not to 

the ideas but to the text which reproduced them. He draw 
attention, however, to exct'ptions existing in that field as 
regards certain classes of works such as political speeches, 
legal debates, etc. 

Mr. Hesser (Expert), in concluding Chapter A 011 the 
subject matter of copyright protection, supplird information 
concerning composite works, translations and adaptations. 
Those works Wt're likewise protected, and were refrrred to in 
a number under the !wading of derived works. 

B. Beneficiaries of copyright protection

Mr. Ulmer (Expert) presented the first part of Chapter Il, 
covning the case of the author of a literary or artistic work 
as the beneficiary of protection. It was entireJ

°

y natural, he 
said, that the creator of the work should be designated as the 
first beneficiary. Nevertheless, special situations might arise: 
the work might be due to the collaboration of several persons 
(scientific works, musical eomecli<'s, operas, etc.) or Le crt'ated 
in execution o.f an employment contract. In the latter case, 
either the employer or the employee might be designated as 
the first copyright owner (cf. the Anglo-Saxon eountries, on 
the one h�nd, and the continental European countries, on the 
other). However, the transfer of copyright bt•twe1•11 employer 
and employee, Ly contract, might hring the two systems closrr 
togl'ther as far as its effects were conct•rnc<l. 

During the discussion, the vit•w was expn·ssl'd that l1·gis­
lation 1lesignating the l'lllployers as the first o�nns might 
opt>rate adversrly in cases wlll're the authors wt'rc srrving as 
officials. However, the Exp1·rt pointed out that a numlwr of 
doc11111t•nts drawn up hy officials (laws, lrgal tlecisions, ad­
ministrative documents) wrre not covered by eopyright. Ob­
viously, the fact of conferring copyright to administrative 
authorities gave officials 110 incentive; but in fixing their 
salary levels account should be taken of the fact that the 
exc-rcisc of their functions involved the creation of literary 
works. If the officials carried out personal work (commen­
taries on a law or draft law, for example) they would, of 
course, also have copyright in respect of that work. 

The activities of pupils or studt•nts at educational estab­
lishments or schools of art likewise raised inevitable 11uestions 
of copyright. For example, students might produce composi­
tions which the professor, after improvrment, would publish. 

The expert reviewed three possibilities: 
. (i) The pupil or student gives his teacher or professor assist­

ance of limited importance (research work or indexing), 
in which case the profpssor is the sole owner of the copy­
right; 

(ii) The professor instructs the studt•nt to undertake certain
work.in accordance with his directives (e. g. a doctorate
thesis), the student in that case heing the sole copyright
owner;

(iii) Genuine collahoratiou takes place between the student
. who prepares the work, and the professor who makrs
essential changes in it, l,oth being vested with copyright.·

Copyright protection might also extend to statements by
village elders collectt-11 by t'thnologists or hy officials belong­
ing to the hroatlcasting snvict•s; hut if only the ideas expn•ss-



ed Ly the ciders are made use of Ly them, the elders them­
selves would have no claim to copyright protection. 

In the case of a cinematographic work, the original author 
might he either the producer or the intellectual creators (e. g. 
scenario writer, director composer, etc.) (cf. the BritiHh 
system, on the one hand, and the system applied in the con­
tinental European countries, on the other). The Expert point­
ed out, however, that the differences between the two systems 
were in fact minor ones; and that according to the work 
carried out on the international level, a presumption of trans­
fer might constitute a satisfactory compromise (the rights 

• necessary for the exploitation of the cinematographic work
being deemed to have hel'n transfrrred to the producers hy 
the authors).

Furthermore, employees of hroa1lcasting organisations who 
were authors of radiophonic works also enjoyt·d protection, 
and, in the absence of any agreement to the contrary, were 
entitled to royalties without any discrimination. 

Special attention was drawn to the system governing so­
called broadcasting works produced hy employees of State
broadcasting organiHations, i. e., State officials. To facilitate 
exchanges of programmrs hl'tween African countries, the re­
prest•ntative of the European Broa1lcasti11g Union (E. B. U.)
suggestrd two possibilities: (i) cases where the original copy• 
right was held Ly a broadcasting organisation; and (ii) cases 
whne the latter was Vl'Slt•d with copyright in virtue of a juris

and tie jure prrsmnption (the lattu l)t'ing thus 11011-voidaLle
hy contractual arrangement). In the sccotHI case, the author
should receive additional royalties for any use m;Hle of his 
work over and ahove hroadcasting propt>r (such as phono•
graphic recording for comml'rcial purposes).

It was al,;o pointed out that an African Govrrmnt>nt expert,
in the exercise of his functions, enjoyed in principle copy•
right in respect of works compiled while on mission, or of
lectures concerning his activities. However, the employment 
contract �ould if ncces�ary provide for transfer of copyright 
to the Government. 

The ObsPrver of Czechoslovakia gave details concerning 
the regulations in force in his country with regard to fredy­
distrihuted school textbooks (payment of a lump sum, with a 
diminishing rate for succt>ssive editions); films ( employees
carrying out artistic work receive a fixed salary together with
an additional sum during filming, while the composl'r and 
author of the script receive a percentage of the cinema in­
come); radio phonic works ( the employee receives a salary, 
pins royalties), etc. 

l\lr. Hcssn (Expert) followed with a review of the various 
situations in which copyright was vested in a person other 
than the author ( transmission by inheritanee, total or partial 
transfer Ly contract, time-limit on transfers, transfer of rights 
in future works). 

Replying to questions, he explained that the heirs of a 
dPceased author stood in the latter's place. In the case of
works of joint authorship, the rights of a deceased co-author 
were vested in his heirs. lie also pointed out tha·t there norm­
ally could he no presumption of tacit transfer of copyright 
even in the case 'of competition manuscripts, whether prize­
winning or not. A further 1u>int made hy him was that a
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11ict11re was one thing and the copyright in it another. If the 
painter sold the picture, this implied transfer of the copy­
right in it, only if there was a contract to that dfect. 

C. Scope of copyright protection

l\fr. Ulmer· (Expert) reviewed the various rights granted 
to copyright owners: right of first pulilication, right of 'public 
performance, right of reproduction, right of adaptation and 
translation. In general, those rights were regardc<l as ex'. 
elusive, the use of the work being subject to prior authoriza­
tion. Ly the author. However, in certain c01111tries aml for 
certain of those rights, national legisiation rt>placc<l the co·11-
cept of c-xclusivity by that of right to rl'mtmcration. 

Supplementing tl10se explanations, Mr. Hessn (Expert) 
analysed the nature and content of. the right of first publica­
tion and the right of p11Llic performance, including broad­
casting rights. The two experts in turn then reviewed the 
excPptions made to those rights hy national laws, on the one 
hand, and international conventions, on the other. They re­
called that in cntain well-defined cases works could he USl'd 
without the copyright owner's prior comn1t and without it 
being necessary to pay for that use. 

'Mr. Ulmer (Expert) pointed out, in connection with the 
right of reproduction, that the latter was often supplenwnte<l 
hy the right of putting into circulation. The author suffered 
no prejudice from the mere fact of r,·production, indeed, hut 
his interests were harnll'd by the circulation of copies of the 
work. It was for that reason that rl'cent legislation ·in an 
African country only recognized the latter right. Nevertllt'lPss, 
the reproduction of the work in a large number of eopics 
already involved a risk of possible breach of copyright. The 
two rights - that of reproduction and that of putting into 
circulation - were tl1e�efore often protected jointly. 

Certain deh·gates haviug expressed a desire for fuller 
documentation on national regulations, the Expert recalletl 
that Unesco had published a compilation of copyright laws 
and treaties of the world in English, Spanish and French, the 
last-mentioned version having Leen prepared in collaboration 
with BIRPI. Mr. Ulmer went on to give explanations concern• 
'ing the so-called ephemeral recordings· provided for under 
the Ilt>rne Convention. National legislation could authorize a 
broadcasting organisation to make recordings for its emiFsions 
by its own facilities without being required to - obtain the 
consent of the owner of the right of reproduction of the 
recorded work. 

Mr. Hesser then gave explanations_ concerning the right 
to authorize adaptations and reproductions of works. The 
question was put, at that point, of whether a teacher modify­
ing a text in accordance with the aims pursued hy the work 
should re1111cst the author's permission to do so or whether he 
should place on the work the notice '' after such anti such an 
author". The expert stated that the scope of the modifications 
that might he made dt•pended Oil the terms of the contract, 
Lut that modifications should he permitted within reasonahle 
limits. In any case, the name of the author from whom the 
text had been borrowed .should he indicatrd. 

Next, Mr. Hesser reviewed the rPmcdics provided for in 
the case of copyright infringements: preventive u1easurcs, 
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peual eanctions, <lamages, seizure, confiscation an<l <lcstruc­
tiou. The mo�e l1ighly <levelope<l national laws provi<lC'<l for 
all those measures, The Berne Convention contained an ex­
press provision relating to seizure, whereas the Universal 
Copyright Convention contained 110 ilpecial rule apart from 
the general provision concerning the application of national 
legislation. 

It was asked, however, whether it was appropriate to 
examine penal sanctions, since they varie<l from one country 
to anothn. Furthermore, the question was raised as to whC'ther 
infringements of copyright could he punished hy imprison­
lllt'nt. The expert felt that the 1111estion of penal sanctions 
warranted examination in view of the reprehensibility of 
copyright infringements and that thne should exist a possibi­
lity to pass prison sentences in the case of rrpeated or serious 
infringements. In conclusion, he pointed ont that in the case 
·of a newspaper article reproduced by another newspaper, the 
damages were usually payable to tl11· pnhlishcr as assignee of 
the copyright.

D. Duration of protection

Mr. Ulnlt'r (Expert) said that as a general rule copyright 
was limited in time, and that in many countries it was protect• 
ed during the life-time of the author and for at least 50 years 
after his cleath (rule included in the Bt·rne Convention). The 
actual term of protection thus depended on the length of life 
of the author. Under another system of calculation, the term 
was reckoned from the date of the first publication of the 
work ( cf. legislation of the United States of America). In 
order to reconcile the two systems at the international levd, 
the Universal Copyright Convention provi<led for a term of 

• 25 years, reckoned from the elate of the death of the author
or from the date of first publication of the work.

The Expert went on to list the respretive advantages of
the two systems of calculation: ( i) in the case of a period
recko'r1cd from the <late of first pulilication, the term of pro•
tection would he the same for all works Ly a given. author
whatever his age at the time of cleath; (ii) the system based
on the elate of the author's cleath, on the other hancl, involved
a personal element, and the benefits accruing to the author
and his family gave him an effective incentive. Finally, l\lr. 
Ulmer drew attention to certain exceptions providecl for under
the seconcl system ( case of anonymous or pseudonymous
works, case of cinematographic works or photographs).

During the discussion, the view was expressed that in f!x•
ing the term of protection in the African countries account
should Le taken of their specific needs. Several participants
favoured the establishment of a relatively shorter term of 
protection, a term covering the life of the author and a period 
of 25 years after his <leath heing mentioned as an example. 

The question was then raised as to whether t�o States 
[larties to the Universal Copyright Convention would Le able 
to recluce the term of protection under bilateral agreements
for cultnral assistance. The Expert explained that two States
parties to the Universal Convention or l\1t>mht·rs of the Bt>rne
Union were clcharred from signing treaties conflicting with
the obligations flowing from multilateral conventions. 

The question was raised concerning the manner of cal­
culating the term of protection in cases where the author and 
puhlisher were nationals of two countries having t.liffercnt 
legislation on the suhjeet. The Expert rPplied that in prin­
ciple the copyright term was regulated Ly the lt•gislation of 
the country where protection was claimed. However, an ex­
ception to the rule could he envisaged through the mechanism 
of "comparison" made in Loth the Berne Convention and the 
Universal Convention: the country· in which protection was 
claimed was not obliged to grant the author or copyright 
owner with a period of protection longer than that providt•cl 
for in the h·gislation of the country of origin of the work. 
For puhlished works, the country of first puhlication is deem• 
ed to he the country of origin, Generally first puhlieation 
takes place in the country where the publisher has his heacl­
qnarters. That is why this fact may he important in cletermin• 
ing the term of protection. The same would he true in cases 
of transfers hetween the author and publisher which are oftt'n 
limited to a specific number of years. 

The Observer of the United States of America gave various 
cll'tails rt•gar<ling the rt>newal of the term of J>rotection {re­
newable for a second period of 28 years at the request of 
those concerned). In addition, the Director of BIRPI pointed 
out that the term of protection for certain dasM·s of works 
might Le of merely limited interest. In view of the prd,•rt•nce 
shown hy African States for a relatively shortn term, it was 
felt that the Conference for the revision of the Bnne Con­
vention to be held in Stockholm in 1967 might consi<lt•r the 
possihility of providing for rcsnvations in respect of clearly 
specified classes of works. 

E. Form"lities

l\lr. Hesser (Exper.t) hegan Ly giving explanations co11cem­
ing the formalities of" registration": on payment of registra­
tion fees the name of the author, title of the work, date of 
first pnhlication, and other data as rec111ired were entered in 
rt'gisters kept hy a special administration. The formality in 
question was usually accompanied hy the deposit of a cntain 
numher of copies of the work. However, most of the national 
copyright laws provicling for registration ma1le it an optional 
procedure. The Berne Convention expressly forbids registra• 
tion or any other formalities, Under the Universal Conven­
tion, registration or any other formality required by law in 
a Contracting State is replaced by affixing on the work a 
copyright notice consisting of the following dements: the 
letter •• C ", in a circle, the name of the copyright proprietor 
and the year of first publication of the work. The advantagt>s 
of s11cl1 copyright notice was that it immediately drew attf'n• 
tion to the fact that the work was protected hy copyright. 

P. lntcr,rntional copyright n,forionY 

The Tunisian clelegate, prefacing the discussion of Chap­
ter F, voiced several consiclerations of a ge1wral nature point­
ing out that man needed not �nly bread hut also the fruits of 
the intellect. These ·are Loth staple goods. Intellectual nourish• 
ment can Le of two kinds: those obtained from the African 
cultural heritage and 'which Mhould he Pncouraged and those 
coming from abroad which shoul<l he ohtairn•d without the 
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payment of any rights. The essential thing, however, was that 
Africa should not pay too high a price for the fruits of im­
portant knowledge. In view of the importance of the problem, 
he strongly urged that the African countries Le represented 
in the preparatory work of the revision of the Ilerne Conven­
tion. He further rt>q1wstrd Unesco and IllRPI to bring to the 
attention of broadcasting unions the need to facilitate ex­
changes and to obtain for African productions exemption of 
all payment of rights. 

l\lr. Ulmer (Expert), after noting that authors were every­
where in nef'd of protection in consequence of the dissemina­
tion and circulation of intellectual works throughout the 
world, went on to review protection systems without inter­
national treaty: (i) domestic legislation which limited pro­
tection to national authors and/or works published in the 
national territory for the first time; (ii) domestic legislation 
also providing protection for foreign works subject to reci­
procity; and (iii) domestic legislation providing protection for 
foreign works without any condition of reciprocity. Protection 
by virtue of international treaties could be based either on hi­
lateral agreements or on multilateral, regional or world con• 
ventions such as the Ilerne Convention of 1886 or the Uni­
vt•rsal Copyright Convention of 1952. The estaLlishmcnt of 
the latter convention had heen rendered necessary by the 
fact that certain rules of the Ilt"rne Convention, such as those 
on formalities and tnm of prott•ction, had been found un­
aeceptahle by the United States of Amrrica and some of the 
Latin America countries. Nevertheless, close links exi~tt'd 
bt'lwt>eu the organisations assuming responsiLilitics in connec­
tion with those two conventions: the Permanent Committee 
of the Ilerne Union and IllRPI, 011 the one hand, and the 
lntergovernnwntal Copyright Committee and Unesco, on the 

other. 

Mr. Hesser (Expert) made a brief analysis of the mam 
provisions of the two c_onventions, and pointed out that they 
were each of them hased on the principle of " national treat­
ment": every Contracting State 1111dntook to apply its domes­
tic legislation to nationals of the other Contracting States or 
to their works. In addition, the conventions provided for 
minimum rights and certain conditions of protection which 
the Contracting States should adhere to, especially in respect 
of the scope and term of protection and of formalities. 

Duriug the discussion, several participants expressed the 
view that non-African authors were already well protected 
by their national legislation and by the international conven­
tions, as wl'll as by the action of thl'ir assigm·ss • (pnhlishing 
houses, soeietil's of authors). 

Several delt·gates urged that African works coming into 
the puhlic domain be placed under the protection of State 
bodies. The establishment of a Pan-African Copyright Union 
was also strengly urged. 

Some of the delPgates having put (JUestions relating to the 
work of societies of authors, .Mr. Ulmer gave a Lrief. account 
of their role in the collection and distribution of royalties. 

In ,·iew of the_ interest shown in such matters, which came 
outside the direct compt'tence of Unesco and IllRPI, a private 
information ml'eting was latl'r held by the St•crt'tary-Ge1wral 

.' 
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of the International Confederation of Societies of Authors 
and Composers and the representatives of the International 
Literary and Artistic Association. 

Conclusion 

Following the ddiherations, draft reeomml'ndations were 
prepared Ly a Drafting Committee presided over by the de­
legate of Ethiopia and consisting of the delegates of the 
following countries: Ghana, Ivory Coast, Tanganyika, Togo 
and Tunisia, with the dt'legate of Burundi Sl'rving ex of Jicio 
in his capacity of General Rapporteur. The recommmdation 
as well as a special motion were atlopted unanimously, after 
examina!ion hy the plenary meeting (see Annex Il). 

The Observers from non-African States expressed their 
satisfaction for the work accomplished and the results ob­
tained. In conclusion, the Director of IlIRPI, speaking on 

behalf of the Director-General of Unesco and on his own 
behalf, warmly thanked the African participants and the 
experts for the interesting and fruitful discussion that had 
taken place, for the high-quality of their interventions and 
the relevancy of the explanations. 

. The present rt·port purports to be a faithful resume of 
the work of the African Study Meeting on Copyright. 

What has heen ,impossihle to give an idea of here is the 
atmosphere and, as it were, the essence of these dt'liberations. 
As each of the participants has been able to note, this gather• 
ing has heen marked with the stamp of the African spirit in 
its most authentic form - the spirit of free discussion and 
sincere collaboration. 

The General Rapporteur's task has heen rendered easin 
Ly the SPcrctariat of the Meeting, and he takes this oppor­
tunity to convey to it his heartfelt gratitude. He also reiterates 
his warm thanks to the Government of the Congo, for its 
generous hospitality, and to Unesco and BIRPI, the inter­
national sponsoring organisations and t'Xpresses the hope that 
the dialogue thus begun will Le continued at suhsequent 
meetings in furtherance of the finest of causes - that of the 
com1111111io11 of Africa with the world in things of the mind. 

ANNEX A 

Algeria 

List of Participants 

I. African Participants 

Mr. Mustapha Kateh, Director of the National Theatre. 
• ' 

Burundi 

Mr. Jean-Ilaptiste Ntahokaja, Secretary-General for Catho­
lic Education, President of the Academy of Il11ru11di. 

Cumeruon 

Mr. Jean Malonga, Dirl'ctor, R. T. C. 

Centrul Af ricun Republic 

Mr. Philippe Kette, Chef de Cabinet and Secretary of the 
National Commission for Um•sco. 

Chad 

l\lr. Djimet Ilt•rnard Konomhaye, Schoolteacher. 
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Co11go ( Brazzrwille) 

l\Ir. Paul Foundou, Secretary-General of the National Com­
mission for Unesco. 

Mr. Louis Loubassou, Dirt>ctor of Information. 
l\Ir. Ahcl Samha, Pedagogical D0~11mrntation. 

Co11go (Leopoltlville) 

Mr. Alhert Mongita, Director of Cultural Affairs. 
Mr. Rene Albert Debatty, Sollicitor-General at the Court 

of Appeal. 
]\[r." Marcel Duhru, Professor at the Faculty of Law of the 

University of Lova11i11111, Leopoldville. 

Dalwmey 
Mr. Ahou Ilyass Zonnon, Director of Broadcasting Pro­

grammes. 

Ethiopia · 

Mr. Tadrsse Tcrrefe, Director-General, Ministry of Educa­
tion. 

Ghana 
l\lr. Joseph Amoo Dodoo, Civil St"rvant. 

Gui,wa 
Mr. Fode Larnine Toure, Dirt'ctor of Primary Education. 

Ivory Coast 
Mr. Franc;ois Amo11-<l'Ahy, lrn,pcctor of Administrative 

Affairs. 
. l\lr. Bailly Sylvain Zogho, Director of the National Net­

work, Charge <le mission at the Ministry of Information. 

/,il,eria 
Mr. Augustine D. Jallah, Director of Archives, Patents and 

Copyrights. 

M ulagasy RPpul,lic 
Mr. Charles Alexis Rakotoarison, Attaehe de Cahinet at the 

Ministry of Information. 
Mali 

l\Ir. Bakery Kamian, Lycee Director. 

Mauritius 
l\h-. Auguste Toussaint, Director of Archives. 

Morocco 
l\h. Mahdi Bekkari, Regional Inspector of National Educa­

tion. 

Niger 
Mr .. Garha Si<likou, Deputy-Director, Ra<lio-NigPr. 

Sierrri Leone 

Mr. Doualcl Marius Allimon Macaulay, Barrister-ut-Law, 
Senior Crown Counsel. 

Tang,111yilrn . . 
Mr. Elimo Njau, Artist. 

Togo 
Mr. Lucien Olympio, Magistrate. 

Tw1i.,ia 

Mr. Ahderrahmane Amri, Attache <le Cahinet at the 
Ministry of Culture and Information. 

Mr. M11stapha Fnsi, Director, Tunisian Film Snviet% 

Mr. Hassan Akrout, Head of the International Relations 
Service, Radio-Tunis. 

Uganda 

Mr. Michael Nsimhi, Education Officer. 

II. International Intergovernmental Organizations acting 
ns Sponsors 

United /11ter11atio11al Bureaux for the Protection of 
Intellectual Property ( BI RPI) 

Professor G. H. C. BotlP11ha11se11, Director. 

Mr. Clunde Masouye, Connsdlor, Head of the Copyright 
Division. 

United Nations Educutio1111l, Scientific mrd Cultural 
Organisation (Unesco) 

Mr. Juan 0. Diaz Lewis, Head of the Copyright Division. 
Mr. Thomas Ilosvay, Programme Sprcialist, Copyright 

Division. 

I II. Eiq>t>rts 

l\fr. Torwaltl Ilessn, Judge at the Court of Appeal, 
Stockholm (Swe<lt•n). 

l\fr. Eugen Ulmn, Professor at the Univnsity of l\lunich 
(Frtlt•ral Rt•puhlic of Gnmauy). 

IV. Obst>rvers 

(i) Non-A/ rirrm State., 
Czechoslo,,al.ia 

l\lr. Vojtrrh Strnad, Doctor of Law. 

Iwly 

Mr. Pio Alberto Favero, Official, Ministry of Foreign 
Affairs. 

United States of America 

Mr. Abraham L. Kamiustcin, Register of Copyri'ghts. 
Mr. Harvey J. Winter, Assistant Chief, International Busi­

ness Practices Division, Department of State. 

(ii) /11terrwtio11al 11on-g01,ernme11tul Orgm1isati,m., 

A/ ricwi Society of Culture, 
Union of African Natiomil Radio mul Tele1•isi,m Bromlcu.,ters 
(URTNA) 

Mr. Jean Malonga, Director, R. T. C. 

European ·nromlcasting U11ion (EBU) 

Mr. Georgt•s Strasd111ov, LPgal A<lvisn. 

l,1ter11atiorial Confederation of SociPtiP.• of Authors ll11ll 

Composers (CISAC) 

Mr. Leon Malaplate, S1•eretary-G1•nnal. 
Mr. Marc ·ounais, Technical Expert. 

International Literary and Arti.'itic As.'iociation ( ALAI) 

Mr. Jacobus van Nus, Doctor of Law. 

lntemrllio1111le Ge.'i<'il.~dwft fur UrhebC'rrecht (INTERGU) 

D• Erich Schulz1•, Din•ctor-CP11eral. 
Pa·ofe~sor Dr. J oha1111es Overath. 



V. Bureau of the Meeting 

Chairman: l\lr. Paul Foumlou (Congo - Brazzaville). 

Vice-Chairman, l\lr. Tadesse Terrefe (Ethiopia); l\lr. Donal<l 
1\1. A. Macaulay (Sierra Leone). 

Rapporteur: .Mr. Jean-Baptiste Ntahokaja (Burundi). 

Secretariat: Mr. Juan 0. Diaz Lewis (Unesco); Mr. Thomas 
Ilosvay (Unesco); Mr. Claude Masouye (BIRPI). 

VI. Subsidiary Bodies 

Drafting Committee 

Chairman: Ethiopia. 

.Members: Ghana, Ivory Coast, Tanganyika, Togo, Tunisia, 
Burundi (Rapporteur). 

Commis.~ion on "Full.lore" 

Chairman: Guinea. 

.Members: Congo (Leopoldville), Sierra Leone, Burundi 
(Rapporteur). 

ANNEX Il 

Uecommendations 

The African delt>gates to the African Study l\leeting on 
Copyright organized Ly UneMco and the Berne Union (BIRPI) 
at Brazzaville from 5th to 10th August 1963, after having 
examined and disc1111Hed at length the general principles of 
copyright; 

R,•calling the spirit of Article 27 of the Universal Declara­
tion of Human Rights, which rea<ls: 

"(1) Everyone has the right freely to participate in the 
cultural life of the community, to enjoy the arts and to 
share in scientific advancement and its benefits. 

(2) Everyone has the right to the protection of the moral 
and material intnests ·resulting from any scientific, literary 
or artistic production of which he is the author"; 

Considering that the African countries in their present 
state of development are importers of intellectual work, 

that for them the use of intellectual works is a vital ne­
cessity in onler to enable them to improve· their dignity as 
human beings and to participate effectively in establishing 
mutual understanding between nations, 

Are of the opinion that: 

1. The Af ric,in States wul the inter,wtiomll copyright 
conventions 

International copyright conventions are designed, in their 
present form, to meet the needs of countries which are ex-
porters of intellectual works; • 

These conventions, if they are to he geuerally and uni­
versally applied, require review and re-examination in the 
light of the specific needs of _the African continent; 

They thus recommend: 

that African _experts he ineludcd as full members at all 
intl"rnational meetings at which problems of copyright 
are considered, and especially at the Committee of Ex-
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perts convened hy BIRPI in Geneva in November,' 1963, 
to prepare the revision of the Ilerne Convention schedul­
ed for 1967; 
that all African organisations directly interested ii1 these 
problems, such as URTNA (Union of African National 
Radio and Television Broadcasters), be invited to parti­
cipate in the aforesaid meeting in Geneva as observers; 
that the meeting in question consider, in the first place, 

(I) the review of article 7 concerning the term of pro-
tection, with a view to its reduction; 

(2) the modification of article 20, with a view to enabl­
ing bilateral agreements promoting exchanges in de­
rogation of the present text of that provision, and 

(3)' the inclusion of special provisions safeguarding the 
interests of the African countries in respect of their 
own folklore, on the one hand, and permitting, 
on the other, the free use of protected works for 
educational and school pnrposrs . 

2. A.~si.~tance thut Une.~co and BIRPI muy give to the African 
Swtes in rite field of copyright 

They record with satisfaction the interest taken hy Unesco 
and BIRPI in African copyright problems and express the 
strong desire that there he an early revision of the inter­
national conventions on copyright, taking into account the 
special conditions of Africa; . 

They recommend that African experts, with the assi~tance 
of Unesco and BIRPI, propose to the African nations a· draft 
model law for the protection of copyright which would take 
account of the realities of the African continent; 

They request Unesco and BIRPI to make every effort, in 
collaboration with regional and international hroadcasting 
unions, to encourage exchanges of radio and television pro• 
grammes exempt of all payment of rights. 

3. Drafting of appropriute· legi.~fotion by the African States 
nnd establishment of Af ricwi bodies of ,iuthors wzd urtists 

They recommend that the African countries draw up 
,national lrgislation regulating the exercise of copyright 
through the agency of authentically African hodies and stiggest 
that they study the possihility of setting up an African Copy· 
right Office. ' 

4. An Appeal to African nuthors, writer.~, •artists, etc. 

Call upon African authors, writers, artists and producers 
to make special efforts so as to meet increasingly the cultural 
needs of the African nations and further to become aware 
both of their rights and their duties. 

5. Recommendation concerning "Foll,lore" 

The African Study Meeting on Copyright, 
Considering the vast cultural heritage of the African 

nations usually referred to as " folklore " the origins of 
which go Lack to time immemorial and constitute~ a· rich 
source of inspiration; 

Considering that this African cultural heritage not only 
constitutes a source of inspiration for_ the cultural and social 
development of the people of the African States hut also 
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contains a potential of economic expansion which could he 
exploited to the benefit of the citizens of each State; 

Considering that this cultural heritage is the property of 
the various communities which have created it; 

Considering that this heritage has often been exploited 

abusively to the detriment of the interests of the African 
peoples, 

Is of the opinion that the best mea11s of protecting the 
integrity of this heritage would be the adopting by the Govern­
ment, of the various African States concerned of appropriate 
legislation iu order to prevrnt its exploitation to the detri­
ment of the African communities; 

Is: also of the opinion that tl1e Governments should make 
efforts, through friendly negotiations with the nation~ that 
have possession thereof, to recover those cultural works which 
are au integral part of the African cultural heritage and which 

. have 1,een exported outside Africa; . 
R~commen<ls that the Governments of the African States 

take action in order to adopt as soon as possihle necessary 
legislation to ensure the ade<piate an<l effective protection of 
their cultural heritage; 

Recommends that the aforementioned lcgislatio11 should 
reco~nize that copyright in the cultural heritage belongs to 
and i, vested in each of the African nations; 

Recomme,uls further that measures he provided for the 
creat .011 of bodies such as academies or other i11stit11tions to 

he t'ntrusted with the safeguanl of the African cultural herit­
age on behalf of the nations concerned, illrer "li11, hy the 
exercise of the copyright therein, the examination of applica­
tions made by persons or liodies desirous of utilizing this 
heritage thus ensuring its integrity and the rights flowing 
there from. 

6. Special Resolution 

The African Study Meeting on Copyright, 

Realizing the importance for African countries to meet 
together to discuss their common problems concerning copy­
right within the African context; 

Recognizing the efforts made Ly the Governm,•nt of the 
Republic of the Congo in making it possible for such a meet­
ing to take place in the capital city of Ilrazzaville, 

Expresses a vote of thanks to the Government and pt'ople 

of the Republic of the Congo for the kiuJ hospitality aud the 
warmth with which the members of the participating coun-. 
tries were received; 

Further ex1>resses a vote. of thanks to Unesco and BIRPI 
for baviug matle possihle this first contact between Africans 
interested in copyright matters an<l 

Recomme111ls that the inviting organisations take action in 
the future iu order to bring about further meetings 011 the 
question and give implementation to the conclusions adopted 
by the meeting. 

NEWS ITEMS 
?,.--

/ 
.·-....,, PERU/'. 

·~' 
Rati/ict1tion vf the U11i~c·;.rnl Copyright Cvnt:ention ,,,., . 

. (t1s of October 16',., 1963) 
,.,,, ..... -

By letter date_d September 6 11,, 1963, the l>ir.,ctor-Gcneral of Uuesco 
has informed ue"that on July 16th, 1963, Peru deposited with Unesco its 

instrument, of ratification of the Universal CoJ►yright C~nvention. 

U)uf~r Article IX, paragraph 2, of the Conventinn, the latter will 

co111f intn force in respect of Peru three months after the de1,;,sit of its 
~•trumeut of ratifica.tion, i. e •. 011 October 16th, 1963. •• 
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Union internationale Organisation des Nations Unies 
pour 1 1education, la soienoe 

et la cul tura 
pour la protection des oeuvres 

litteraires et ar~istiques 

Paris Geneva 

RAD.A/INF /1 

REUNION AFRICAINZ DIETUDE SUR LE DROIT D 1.AUTEUR 

{Brazzaville., 5 - 10 aofit 19£:B} 

RENS E IGNEMENTS GENER.A UX 

I. S JEGE DE LA REUNIOW - SEANCE DI OUVER.TURE 

Les seanoes de la reunion se tiendront a la Salle de 1•H8tel de 

Ville., 9: Brazzaville~ 

Adresse 1 _Bofte paste.le 73. 
Telephone 1 38-81 (sta'1.c1a.rd) - paste n° 48 (Salle de Reunion) • 

.Adresse telegraphique : MAI!lIE-BRAZZAYILLE. 

La seance d'ouverture aura lieu le lundi 5 aout 1963, a 10 heures. 

II. RGrEl.S ET RESTAURANTS 

a) Etant-donne les di~£icultes pour trouver des ohambres d 1hotel au 

mois d•aoQt a Brazzaville, la Commission nationale du Congo pour ltUnesoo 

(B.P. 493 - Brazzaville) a bien voulu reserver, a titre provisoire, un 

oertain nombre de ohambres d2ns des hotels de ·categories differentes. 

Les participants a la :· :)union qui desirent dermnder des reserva:tions 

de chambres d'hotel sont p~ies de remplir le formulaire ci-joint (~nnexe I) 

et de le retourner., avant le 10 juillet 1963, a. la Commission nationale 

du Congo pour l•Unesoo. 

./ ... 



L 1annexe II au present docu100nt indique les hotels ou oes ohambres 

ont ete retenues ainsi que le prix approximatif de oelles-oi par jour, tout 

oompris. 

b) Les hBtels mettent a la disposition de leurs hotes (sauf' indication 

contraire) un service norL~l de restaurant. Les prix approxi:matifs des repas 

ainsi servis sont egalement signales a ladite annexe. 

III. DEVISFS 

Les billets de banque de tous pays, ainsi qua les cheques de voyage 

et les lettres de credit peuvent ttre importes au Congo (Brazzaville) sans 

aucune restriction. 

Cours de olnnge moyen - ma.i 19tB (billets de banque a l'aohat) 

1 livre sterling .1 (,85 f'ranos congolais. 

1 dollar U .s .A. ~ 245 fr,anos c ongolais • 

l ~ouvea u) franc. f'ranc;ais t 50 francs c ongolais. 

Pour so rendre dans la ~apitale de la Republique du Congo, la plupart 

des voyageurs emprunteront l'un des services aeriens reguliers "long-oourrier", 

desservant Brazzaville. 

Il est instamment recomriande aux participants de reserver leur plaoe 

le plus tot possible pour le voyage aller ainsi qua pour le retour l) 

Les voyageurs so rendant & Brazzaville doivent $tre munis dlun passo­

port valable et d'tm vi~a d 1entree dans la Republique du Congo~ a l'exception 

des categories ci-apres I 

1) Des indications precises seront donnees aux personnalites dont le 
voyage sera pris en charge par le Secretariat. 



(i) Sont dispenses do passepqrt et de visa I les ressortissants

fran�a.is detenteu�s soit r

d'un passeport p0rime depuis moins de 5 ans, 

d'um. oarte nat:i.onale d'identite 1 

dtune oarto d'idontite delivree par 1 1Administration de l a  

France d' Outre -E"r. 

( ii) S ont dispenses de visa. : les ress ortissants des pays rnembres

do l 1Union .Afrioaine et J.ilalgaohe, et

V.. S.ANTE 

pour un sejour n'exoedant pas 15 jours1 les citoyens do la 

Republique federnle d1Allemagne. 

Tous les voyageurs se rendant au Congo (Brazzaville) doivont etre 

m�mis d'un cortifica.t international de vaccination antivariolique de moins 

d'un an et d 1 un cortificat do vaccination oontre la fievre jaune. 

vr. CLilvi,\T 

Fondant la premiere moitie du mois d 1 a.out
1 

le temps a Brazzaville est 

generalemont boau et la tenperature varia dans la journee en moyanne entre 

un maximum do 33 ° et 

un minimum do 15 °. 

VII. DEl:I...'ilIDES DE RENSEIGl'JELI��TS

Le secretariat de la reunion, assure oonjointement par la Secretariat

de l1Unosco ot los Bureaux internationaux reunis pour la protection de la 

propriete industriolle, litteraire et artistiquo (BIRPI), com.rnenoera a f'ono­

tionner a Brazza:;illo a. partir du ler ao-cit 1963. 

Priere d'adrossor1 avant cetto dato1 toutes communications ou damandes 

de rensaignoments a la Division du droit d'auteur _de l'Unesco, Place de 

Fontenoy 1 Paris 70 1 
France (ndressa telegraphiquo : UNESCO PARIS) 1 aveo la 

mention "Reunion af'rioaine d'etude sur le droit dtauteurn . 

� partir du ler aout 1963 1 toutos communications, ainsi qua le courrier 

porson-�el, devraient etro an7oyes au siege do la reunion (voir sous I, 

oi-dossos). 
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DEJ.fiNDE DE RESERV .. �TION DE CIIAMBR=S D'HOTEL 

RAD.l1/nJF/l 
Annexe I 

Priero do ronvoyor le present formulaire, dCment rempli, le 

plus rupidement possible, s. la.

Commission nationale du Congo pour l'Unesoo, 
Boite postalo 493, 
BRAZZAVILLE (Republique du Congo) 

(Eoriro en carnoteros d'imprim.orie) 

Nom et prenom ... .... ..... .. . . .. .. . . . ... .... . . . . ... . . . ........ . . . . .. .. . .. . .

.Adros se ... . . ... . . ... . . . . . . . . . . ...... . . . . ... .. .. . . ...... . . ... . . . .. . . . . . . ...

Qualite ................. . .. . . . . . . .. . ... . . ............ . ........ .... . .......

1,ooompa.gne par 

Desiro retanir 

•• • •• •••• • • • ••••• • • • • • • • • •• • • • • • • • • • •• • • • • • • •••• • • • • • • • • ••••

•••••••••••• chambre(s) du •••••••••••••••• ou ••••••••••••• 

Chambr,, pour 1 pors onno Chambre pour 2 porsonnes 

Categorio de llhotel aveo snlle 
do bain 

sans salle 
do bain 

a.veo salle 
de ba.in 

sans salle 
de boin 

-Luxe

lere olasso
I I 

2emo olasse l 

I I 

Indiquer eventuolloment 1 •hStel prefe're •••••••• • • •• • • • •• • • • • • ••• & •• 

Auoun engagoment ne peut gtre pris a oct egard, mais il sera tenu oompte, 
autant que possible, das pTe£erenoes exprimeos. 

Signature ............ . . . . . ... . . ..

Date ...... ... . . ... . . . .. . . . . . . . ...

-' i 

. J 
' 

• • 
' . i 1 . 
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United Nations Educational; 
Soientifio ar..d Cultural 

Crgani za ti on 

International Union £or the 
Protection of Literary and 

Artistio Works 

Paris 

AFRICAN SlUDY MEETING ON COPYRIGHT 

(Brazzaville, 5-10 August 1963) 

GENERAL INS TRUC TI ONS 

I• LOCATION OF THE :MEETING OPENING SES SI ON 

Geneva 

RA.DA.jINF/1. 

Meetings will be held in the Salle de 1 'Hetel de Ville

(Brazzaville) 

Address, Postal Box 73. 

Telephones 38-81, Ext. 48 (1�eting Rocm)e 

Telegraph Address: 1�A.llUE-BRAZZAVILLEe 

The op@ning session will take plaoe Monday; 5 August 1963; at 

10 a.m. 

IIe HOTElS AND RESTAURANTS 

a) Due to the difficulty in securing hotel roomB in Brazzaville_in
August; the Unesoo National Commission £or the Congo (Postal Box 493

Brazzaville) has tenta�ively reserved a number of rooms in hotels of 

different categories. 

Pa.rtioipants in the :rnoeting wishing to book rC"oms are requested 

to £ill _in the attached £nrm (Annex I) and return it to the Unesoc 

National Commissicn £or the Congc before 10 July 1963. 

Annex II to this document indicates the hotels where rooms have 

been reserved and.the approximate prices thereof per day, including 
service and taxes. 

b) Hotels provide guests (unless otherwise indicated) with the usual·

restaurant services. Approximate prices of such meals are indicated

in Annex IIe



III. CURRENCY

- 2

Bank notes f'rom any ocuntry. as well as travellers checks and 
letters �.f oredit may be brcught into the Congo (Brazzaville) without 

restricticn. 
Average _rate c£ exoh�nge l�y 1963 (£or bank notes purohased)r 

1 pound sterlingt 68f Congolese francs. 

l dollar U .s .A. 1 245- Congolese .franos.

l (new) French .frano: 50 Congolese f'ranos.

IV. TRAVEL
To reach the capital o.f the Republic 0£ the Congo� the majority 

o.f travellers will take one o.f the regular "long-flight" air services

serving Brazzaville.

Participants are strongly advised to ms.ke bookings as soon as 

possible i'<'Y: bcth the 01Jtward and the return journey (1) 

Travellers arriving at Brazzaville should be provided wii:h a -

valid passport and an entry visa for the Republic of the Congo; with 
the exception �£ the .foll"Wing categcriess 

i) Neither passports nor visas are needed by Frenoh na.ticnals
holding:

� a passport 'Which has expired witti.in the last 5 years.
� a national identity card, or

- an identity card delivered by the Ad.ministration de 1a

Franoe d'Cutro-Mer.

ii)_ A visa is not neoded .for: 

Ve H�t..LTH 

- Nationals o.f lkmber States o.f the Union A.f'rioaine. et
_ Malgaoho � or

- Citizens o.f ·l:.ho Foderal Republic of' Germany (f'or a stay

not exooedin� 15 days).

All travollers arriving in the Congo (Brazzav.i.lle) nru.st hold an 

international smallpox vaooinntion oertif'icate less than one year old• 

and nru.st hold a yellow £ever vaccination certi.fioate. 

(1) Prooise indications will be given to participants .from-whom the
Secretariat is arranging travel.



3 

VI• C Lil.'IA.TE 

During the £irst half of August� the weather in Brazzaville 1s 

usually fino and the average duily temperature varies between 

a maximum of 33°c (9lcF) and 

a minimum cf 15°c (59°F) 

VII. REQUESTS FOR INFOR.1'IA.TI ON

The Sooretaria.t 0£ tho moating; provided jcintly by the 

Secretariat cf Unesoo ar.d tho United International Bureaux for the 

Protection of Industrial, Literary e.nd Artistic Property (BIRPI); 

wi.11 begin f'unotioning in Brazzaville an l August 1963• 

Prior to this date; ploo.se address e.11 oc:mmunioations and 

requasts £or inf'crmation to the Unesco Copyright Division, Place 

de Fontenoy� Paris 7o, Frano� (Telegraph address I UlIBSCO PARIS); 

wiii1. 1:ha ra.ferenca "A£rioo.n Study Meeting on Copyright". 

Beginning on l August 1963, nll oommunioations, as well as 

personal :ma11;.sheuld re sent to the meeting headquarters (see 
point r o.bova). 

.:-1 f-' ... ~J . ~- .. _. ~ 



ru..nt✓nw /1. 
Annex I. 

APPLICATION FOR ROOM RESERVATION 

Th.is £orm should be filled in and roturned as soon as possible to the 

Commission Nationale du Co�gc pour l'Unescc; 

Botte Postalo 495� 

BRl�ZZAVILIE (Ropublique du Congo) 

(Ploaso print clearly) 

Surname and first.nruno • • • • • 

Address • • • • • • • • • 

Capuoity in v.hioh.a.ttending meeting · •  • 

Accompanied by • • • • • • • 

Wishes to reserve • • �oom(s) £rom . • • to 

Single roc-m 

• 

. ·. 

· •  

• 

• • 

• • 

• ·  • ·  

• • 

. . • 

• . . 

• • 

· • . .

. . . 

• inclusive.

Double room 
With Bath, Without Bath. Wi fu Bath Without Bath 

-

I i Irurury 
! 

First class I 

ISecond olass 
I 

H�tol pre£errod� 1£ any • • • • • • • • • 

No guarantee can be made in this respect, but tho pre£erenoes 

oxpressed will be ta.ken into account to the ex�ent possible. 

Signctturo 

Do.-ro • 

• • 

• • 

• • 

• • • 

• 

• 
• 

I 

. 

!

I 
' 

I ' 
I 
I 

l I 

l 
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Orc;r!.nisutiou d(}s Nations. .. U.nies 
pour l.' �duc,.t:iDJl, l.a science 

o t l.n. -CU]_ ture

Union internntionr,•.10 
pour la protection des oeuvres 

litterairos ut.nrtistiques 

RJ�ZIA/INF /2 
(j_.>rov.) 

lt..:UNivN AFIUCAI?m D 'ETUDE sun LE DROIT .D 'AUTEUR 

(Brazzavil.l.e, 5-10 aout 196J) 

LISTE FROVISOIRE DE0 ?LRTICIPANTS 

I. _-:,j�R3ONALITES AFRICAINES

Algerie 

M. Hustaj?ha KAT:CB,
.�irecteur du TheAtre national..

�urundi 

M. Jean-Baptiste NTAHOKAJA,
Secretairo General de 1'Znseignemont catholique,
2resident de l.'Acndernie du Burundi

g_epubliquc Contraf'ricaine 

M. ?hil.ippe K�TT�,
Ch�f de Cabinet et Secretaire de l.a Commission nationale •

pour l. T Unesco. 

Congo (3razzavi11e) 

H. :;:)au1 FOUNDOU,
Secretaire eenernl. do l.a Co,mission nationale du Congo

pour l 1Unesco. 

:rt. Abel. SA.HUA, 
Documentation ?edagogique. 

Congo (Leopoldville) 

11. Albert HONGITA,
Directeur des A£faires culturelles.

Note: 
·• 

Cette liste n'est que provisoire. Le& participants qui 
rol�vera�t des erreurs ou omissions sont pri�s de 1es 
signa1er au Secr�tarint-

2 

a Ji 



Congo (Leopoldville) {suite) 

i<i •• Rene A.lbert DEDATTY, 
·hvocat g�neral aupr�s de la Cour d'Appel.

M rfo.rc e J. DUDRU ,
�rofcs�aur a 1'Universite. Lo uvanium.

Cote d'Ivoire 

E. Fran<_;ois J�MON-D'.A:3Y,
Inspecteur das Affaires ad,inistratives.

N. Dailly Sylvain ZOGDO,
Jirecteur de la Chaine n&tionale,ch�rge de mission au

Minist�re de l'Inforrnation. 

D2.homey 

H. Abou I1ynss ZOUNON,
Directeur des ... �rogramr.ies de Racliodiff'usion.

•. /;.. to Tade s so TERfU�FE, 
Director-General, 
Ministry o f Bducntion. 

Ghan.a 

M. Jo seph Amoo DODOO,
Ci.vil '..�ervant.

:M. Fode Lamine TOURZ, 
:::Jirccteur de :a_' Enseignement du- 1er degre. 

I.,iberie 

H. Aueustine D. JJ .. LLAII,
Director of' Archives, Patents and Copyrights.

F. Charles Alexis RAl:OTOAfilSON,
i�ttache de Cabinet au 1-:!inisterc de 1 1 Information.

:C thioryj_c --~--



- 3 -

Uaroc 

M. Hahdi BEKl�I ,
Ins�ecteur .regiona1 de 1 'Education nationale.

I1e Maurice 

M. Augusto TOUSSAINT,
Directeur des Archives.

Niger 

M. Garba SIDIKOU,
�irecteur-adjoint de Radio-Niger.

Ou�anda 

N. Michael NSI?-IBI,
�ducation Officer.

Sierre Leone 

n. Donald Marius Allinson MJ.CAULA:Y,
n�rrister-at-Law, Senior Crown Counsel.

Tanganyika 

M. 11:limo NJAU,
Artiste,

Tchad. 

Tor:o 

H. Djimet :3ernard KONOHBAYE,
In:-:tituteur.

H. Lucien OLYM.;?IO,
Ma�istrat.

TuP-isie 

M. Abderrahmane A?iffiI,
Attnche de Cabinet au Ministere de la Culture et de

1'Information. 



II. E:;G>ERTS

- 4 -

M. Torwa1d 1 -IBSSER,
Consei11er a 1a Cour d 1 Appe1 de Stockholm (Suede).

M. Eugen ULMBR,
i>rofesseur a 1 'Universite de Munich (Repub1i.que federale

d 'A11emagne ) 

IIl. uDS�RVATEURS 

( i) :2TATS NON .tFRICAINES

M. Abraham L. KAMINSTEIN,
Register of Copyrights.

H. Harvey J . lTINTi:.:H ,
Assistant Chief, International Dusiness ?ractices �ivision.

'.J'checos1ovaguie 

(ii) 

M. Vojtech STRNAD,
�octeur en droit.

ORGANISATIONS INTETINATIONALES NON GOUVETINEMENTALBS 

Association 1itteraire et artistigue internationa1e (ALAI) 

M. Jacobus van NUS,
�octeur en droit.

Confederation Internntionale des Societes d 'Auteurs c't C.��poaiteura -
·_ ) ( CISA C ) 

--H. Leon MALA� >Lt..TE, 
Secretaire General de la Confed�ration Intern�tionale 

des Societes d'ALteurs. 

M. :Hare DUN.AL:, ,
�xport technique CISAC.

Internationa1e Gese11schaft fur Urheberrecht (INTERGU) 

Dr. Er.i.ch SCHULZE, 
Directeur General. 

2! 

~!_ats-Unis - d'·Amer:igue 



... 

- 5 -

Intern.a tiona1e Gese11schaft fiir Urheberrecht (INTETIGU) (suite) 

P:.�of.. Dv. Johannes OV:c;iu. T� .... 

U::,.ion des P"l.diodi.f'fusions et Televisions nn.tiona1es d 1 .t,f'rigue 

:M. Jean :r,11...LONGA, 
:::Jirecteur, HIC-

�!'!.i. . .:.:;n. eurot>ccnne de Ractiodif'fusion (UER)

N. Georges STRASCHNOV,
Conseiller juridique.

IV. SBCRETARIAT

;3ur�aux Internationaux Heunis ')OUT la 
. ., -'-el.1�ctuel.1e BIH,.'I --- --·--

rotection de 1 a  ryro ri6t� 

M. le ?rofesseur G.iI.C. DODZN:lA.TJSEN,
Directeur.

?J.:. Claude M.A.SOUYE, 
Consei11or, Chef ue la Division du droit d'auteur. 

O!'_ganisntion des Nations Unies 
1
.)our 1' lMucation, la science et la 

c-ult.ure (UNESCO) 

1�. Juan il. DIAZ L:c:· !IS, 
Chef <..,e la Division du clroit d' �teur. 

M. Thomas Ii..OSVAY,
Nembre de la Division du droit d'Puteur .

259



s~canisation des Nations Unies 
µour l'education, la science 

e-t la culture 

Union internationale pour 
la protection des oeuvres 
1itteraires et artistiques 

RAD/,/INF /3 

REUNION tFRIC~INE D'ETUDE SUR LE DROIT D'AUTEUR 
. . 

(Brazzaville 5-IO aoOt 1963) 

PROJET DE CALENDRIER DES TRAVAUX 

~ord~ 6 aoOt 1963 - apr~s-midi -

~ercredi 7 aoOt 196.3 matin 

~:1_~r..redi 7 aoOt J 96 3 - apres-midi-

matin 

- apres-midi-

1/cndrsdi 9 aoOt !963 - matin 

~~n~di 9 aoQt 1963 - apres-midi-

s~mad~ 10 aoOt 1963 matin 

. . suite du chapitre A 

chapitre B 

: - suite du chapitre B 

. . 

: 

: 

: 

. . 

(si necessaire) 

chapitre C 

chapitre C (suite) 

conclusion du chapitre C 

chapitre· D 

chapitre E 

chapitre f 

redaction du rapport 

Comite de redaction pour 
les recommandations et 
achevement du rapport 

Adoption du rapport e~ des 
recomman~ations et discours 
de cl8ture 

: Les chapitres mentionn6s ci-dessus sont ccux du document 
Rt~D/\/4 



United Nations Educationa1 
Scientific and Cultural 

Organisation 

Inte�nationa1.Union for 
.the Protection of 

Literary and 
Artistic Works 

?aris 

Tuesday, 

�A"edncsday, 

Thursday, 

Friday, 

Geneva 
RADA /INF /3 

AFRICAN STUDY ME1'�TING ON COPYRIGHT 

(Brazzavi11e, 5 - 10 August 196J) 

DRAFT TIME-TABLE OF 'WORK 

6 August. 1963 - afternoon : Continuation of Chapter A 

Chapter B 

7 hugust 1963 - morning : Continuation of Chapter B 
. (if necessary) 

: Chapter C 

- afternoon : Chapter C (continued)

8 August 1963 - morning : Conclusion of Chapter C 

: Chapter D 

9 August 1963

- afternoon i Chapter E

: Chapter F 

morning : Drafting of report 

afternoon : Drafting Committee for 
framing the recommendations, 
and compl.etion of the report. 

Saturday, 10 August 1963 - morning : Adoption ·o:e the report and 
recommendations, and cl.osin� 
speeches:.· 

(Note: The above-mentioned chapters are those contained in document 
H.ADA/4). 



Organ�sation des Nations Unies 
pour 1 1 education� 1a science 

et 1a cu1ture 

Paris 

Union internationa1e 
pour 1a protection des oeuvres 

litteraires et artistiques 

Geneve 

RADA/INF/4 

REUNION D'INFORMATION RELATIVE A 

L'ORGANISATION DE LA PERCEPTION 

ET DE LA REPARTITION DES 

DROITS D•AUTEUR 

Reunion privee organisee par 1es organisations 
internationa1es non gouvernementales (CISAC et ALAI) 

(Brazzaville - 9 ao�t 1963) 

8H30 

. . 

LISTE DES QUESTIONS EXAMINEES 

1° ) Differentes categories de Societes d 1 Auteurs 

(droit de representation - droit d'execution). 

2 °) Organisation interne d'une Societe s 1 occupant 

de la protection du droit d 1 execution publique 

a) Admission des Soeietaires et declaration

des oeuvres

b) Operations de perception

c) Operations de repartition

d) Administration .genera1e,et contentieux.

J
0 ) Appui donne aux Societes d'Auteurs par le 

Gouvernement. 

4° ) Contrats de reciprocite entre Societes de la 

m�me categorie. 

5°) Consideration� genera1es sur l'oganisation 

et sur 1 1 aotivite de la CISAC. 



United Nations Educational, 
�cientific and Cultural 

Organization 

International Union for the 
Protection of Literary and 

Artistic ?roperty 

i'aris Geneva 

Rl�D.A/INF /4 

INFORMATION MEETING CONCERNING 

THE ORGANIZATION OF Tiili COLLECTION 

AND DISTRIBUTION OF ROYALTIES 

t'rivate meeting organized by the international 
non-governmental organizations (CISAC �nd ALAI) 

(Brazzavi11e - 9 August 1963) 

8.JO a.m.

LIST OF QUESTIONS EXAMINED 

1) Different classes of Societies of huthors.

(Performing right - 3ight of reproduction).

2) Internal organization of a society dealing with the

�rotection of the right of publ.ic ..;,erformance.

a) Admission to membership and declaration of works.

b) Collecting op�rations.

c) Distribution operations.

d) General administration and legal services.

J) Government su�_iort to Societies of Authors.



Organisation des Nations Unias 
pour l'education, la science 

at la culture 

Union internationale 
pour la protection des o�uvres 

litteraires et artistiques 

Paris 

BUR&AU 

R�U.1HON AFRICA.IN� D' .c.'TUD..c; SUR L.cl DROIT D t AUTJ.!JUR 

(Brazzaville - 8 aou.t 1963) � 

BU&!;AU 1:.,� COMMISSIONS 

Geneve 

RADA/INF /5 

FresidlUli • M. Paul Foundou (Congo (Br&�savilla))

Vic�-Pr�sidents : • M. Tadesse Terrefe· (�thiopie)

M. Macaulay (Sierra Leone)
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au Rapport de Direction 

(30 septembre 1963) 

Rapports a maintenj_r et a developper 
apres Brazzaville 

Principe general_: 
ne pas perdre contacts o�ficiels ou personnels qui ont ete 
etablis a l'occasion des deux seminaires RADA - SAFI. 

Deux chapitres : 

1° Suites ir:unediates a RADA 
a) expedition du rapport general et des recommandations

aux participants

aux Etats membres Union de Berne (
(afric�i�s .
non a.i.r1ca1.ns 

aux membres du Comite Permanent (documents pour New Delhi 
comprendront RADA/10) 

b) suites a donner aux recommandations :
(i) experts africains au Comite experts (novembre, Geneve):

. (C6te d'Ivoire . invitations envoyees a (Tunisie - pays un1.onistes

(ii) organisations africaines observateurs au Comite experts
(novembre, Geneve) :

. (URTNA 

(iii) 

(iv) 

invitation8 envoyees a (Societe Afric. Culture
modifications suggerees a Convention de Berne : 
transmises au Comite experts (novembre, Geneve) 

(recommandatione Brazzaville seront inc1uses 
dans documents de travail). 

projet de lo!-type. Lettre adressee a UNESCO avec 
propositions: -reunions p�eparatoires (ALAI- CISAC- UER) 

-oomite avec experts africains a Geneve
(2eme semestre 1964) (Congo (B) - Sierra

Leone - Guinee - Ouganda - Ethiopie).
(v) ech4ngas de programmes radio et T.V. :

consultati.ons avec UNESCO; puis, ulterieurement, •
avec UER .,

(vi) folklore : recommandation s'adre sse plus particuliere­
ment aux gouvernements africains . Neanmoins 
inclusion de la ques tion dans ' 

travaux preparatoires revision Convention 
de Berne; 
projet de loi-type. 

./. 



·- 2 -

2° - Avenir plu3 ou m,)tns loi:i.1.taj_n � Propositions : 

a) relancer, par vcie de corresponda:nce , certains Etats
presents a. B:_"'azza7i'Ll0 pou= obtcnir adhe3ions u Unio:;.1.
de Beri-;.e

le ttre au Ministre ccmpetont; 

copie 1 avcc �-ctt:.·e f fJeciaJ_c, au c"!.elegue present a RADA-

b) fa:L:-:-e bi�0chur0 - ou feuiJ_lea 
sur Cc�vention d� E8rile 

de vulga:!:"::.sa t:io::i. 

et BIRPio 

c) ulterieurGment� vicitcs oventuelles a un certain nombr3
de gouYernemcnts africainn, francoph�ne� ( propositions

OU anglophonas o (budgetaires 1964 

d) dernier3 re�c:::nmandation de Brazzavj_lle
d'autre□ reunions en la matiere p

convoqucr 

Ce rtaines c.e ces pror'Jsitions ou su.gge sti0r:i.s sont valables 

egaleme nt pour la Prop�ietl Industriell0. 
( 1 • t.

inter1+, 
( 
�<:--1 J_�ue de coordonne r � 6.ann ces cas, acticn des
_:,_nancier 

BIRPI ,.
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